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INTRODUCTION 
Le point de vue que nous avons choisi pour aborder la theologie de 
l'evangile selon Matthieu, est la condition du croyant. Notre intention 
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est d'essayer de montrer comment le redacteur du premier evangile a 
traite le probleme de l'existence chretienne a travers les traditions qu'il 
a rec;;ues, ordonnees et redigees. En retenant ce theme, nous ne pensons 
pas faire violence a l'evangile ou lui imputer artificiellement une proble-
matique qui lui est etrangere. L'attention particuliere que le redacteur 
voue au groupe des disciples, la fonction paradigmatique qu'il leur at-
tribue, sont des resultats averes de la recherche mt recente 1 . Notre 
travail considere cette analyse du concept µcx-&TJ,11<; comme un point 
de depart qu'il s'agit de verifier, de fonder et de developper systemati-
quement. La methode que nous utilisons dans les pages qui suivent, est 
connue sous le nom de "Redaktionsgeschichte". Appliquee pour la pre -
miere fois a l'evangile selon Mt, en 1948, par G. Bornkamm, a l'occa-
sion d'une etude sur la tempete apaisee 2 , cette procedure d'analyse est 
si connue qu'elle n 1appelle pas d'expose particulier. 
Le propos de cette introduction est plut6t d'expliquer la demarche 
que nous avons suivie pour traiter notre sujet. Nous avons ordonne notre 
recherche en six grandes parties. Dans la premiere partie, nous avons 
reserve un chapitre a l'analyse du terme µcx-&TJ't"l7<; dans l'evangile 
selon Mt. Cette etude qui demontre a la fois l'ambivalence du concept, 
sa presence constante dans le proces de l'evangile, mais aussi sa 
fonction variable selon la forme litteraire envisagee, justifie methodolo-
giquement notre recherche en indiquant de maniere precise le champ 
Voir notre chap. 1. Par ailleurs, nous n 'entendons pas presenter a 
titre prealable une histoire de la recherche mt. Le lecteur decou-
vrira au gre des chap. a la fois les hypotheses actuellement defendues 
et notre pos ition propre. 
2 BORNKAMM, Sturmstillung 48-53. 
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s emantique dans lequel le redacteur aborde notre problematique. Le 
deuxieme chap. qui est consacre aux adversaires de Jesus, semble s'e-
loigner de la perspective centrale de notre travail. En realite, son utilite 
est de montrer que le phenomene d'ambivalence etabli pour le groupe des 
disciples se repete au niveau des autres partenaires du Christ mt si bien 
que nous butons ici sur un element caracteristique de la redaction mt : 
les groupes qui entourent le Christ mt sont non seulement les partenaires 
du Jesus terrestre, mais aussi des paradigmes grace auxquels la commu-
naute vit et inte rprete sa propre histoire. 
La deuxieme partie de notre these s'intitule "le fondement christolo-
gique". Son intention est de penser theologiquement la structure litteraire 
mise en evidence dans la premiere partie - et en particulier l'usage 
consequent de categories ambivalentes -. Il ne suffit pas, en effet, de 
constater que Mt rend transparent, pour le present, l'histoire du Jesus 
terrestre et de ses compagnons, encore faut-il expliquer pourquoi une 
telle continuite historique est possible, pourquoi le croyant est appele a 
se reconnaitre et a se comprendre dans la narration evangelique. A notre 
avis, la reponse a cette question se trouve dans la christologie mt. L'exe-
gese de 28, 16-20; 5, 17-20; 11, 25-30 est destinee a montrer que, pour 
Mt, on ne peut connaitre le Ressuscite qui regne actuellement qu'en se 
mettant a l'ecoute et a la suite du Jesus terrestre. L'unite paradoxale du 
terrestre et du Ressuscite confere a la destinee historique du Christ mt 
- et, en particulier, a sa predication - un statut de normativite pour le 
present de la foi. Cette concentration de la christologie mt sur le Jesus 
terrestre explique la fonction typologique des disciples dans l'evangile. 
Nous pourrons des lors renoncer a faire, dans notre deuxieme partie, une 
presentation exhaustive de la christologie mt, et borner notre effort a 
en discerner la portee specifique pour la determination de la condition du 
croyant. 
La troisieme partie de notre these s'efforce de ressaisir quelques 
traits caracteristiques de la communaute mt. Cette demarche est 
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methodologiquement justifiee pour deux raisons. D'une part, si, dans 
notre premiere partie, nous avons etabli que le µaOrp;11c; de la narra-
tion mt est le paradigme du croyant, il s'agit de ne pas oublier que ce 
paradigme n'est pas con<;u de fa<;on ideale, mais en fonction de la situa-
tion concrete que vit l'eglise mt. Pour interpreter correctement l'argu-
mentation de l'evangeliste, il convient de la replacer dans son contexte 
historique specifique. D'autre part, si, dans notre deuxieme partie, 
nous avons montre que l'existence chretienne se constituait comme rela-
tion avec l'histoire - et singulierement l'enseignement - du Jesus terres-
tre, il apparait indispensable d'observer comment la communaute mt a 
accueilli, transmis et interprete la tradition qui lui revelait son Seigneur. 
A ce double objectif, nous avons tente de repondre en etudiant deux aspects 
de l'eglise mt : les charges qu'elle reconnait, les conflits qu'elle traverse. 
Ce choix s'imposait car, a notre avis, ces deux enquetes nous permettent 
immediatement de decouvrir les deux points theologiques sur lesquels Mt 
s'est inlassablement battu: la christologie et la loi. Nous n'avons donc 
pas eu l'ambition, dans cette troisieme partie, de presenter une esquisse 
developpee de l'eglise mt, mais d'eclairer le champ conflictuel dans le-
quel la condition du croyant a ete pensee l 
Apres avoir circonscrit notre problematique aussi bien a son niveau 
litteraire que dans ses presupposes christologiques et historiques, il 
nous etait possible d'entreprendre la description proprement dite de la 
condition du croyant. Nous l'avons d'abord fait, dans notre quatrieme 
partie, en nous concentrant sur la relation qui se noue entre le disciple 
et son Seigneur. Dans la mesure ou le statut du croyant est le meme que 
celui du compagnon historique de Jesus, plus precisement, dans la 
1 Le conflit de l' eglise mt avec la synagogue fait naturellement partie 
de ce champ conflictuel. Nous ne sommes pas revenus sur ce point 
dans notre troisieme partie, car nous l'avons abondamment traite 
dans les pp. 26ss de notre chap. 1 et dans l'ensemble de notre chap. 
2. 
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mesure ou le chretien est invite a devenir le contemporain des premiers 
disciples pour se mettre a l'ecoute et a la suite du Jesus terrestre, il 
importait de montrer a travers quelles categories theologiques une telle 
relation s'institue. 11 nous a semble a cet egard que le oUVLEVClL en 
tant que modele d'adhesion a l'enseignement du Jesus terrestre et 
l' &xoAou-&ttv en tant que modele d'adhesion a sa personne, sont 
particulierement appropries pour rendre compte de la pensee mt sur ce 
point. 
En devenant le contemporain du Jesus terrestre, le croyant se place 
sous la grace et l'autorite du Kyrios qui regne actuellement. Cette contem-
poraneite n'a de sens que si elle amene le disciple a vivre le temps pre-
sent dans la fidelite a la vocation rec;ue. Nous pensons que cet accomplis-
sement de la condition chretienne dans le present, vecu a la fois dans la 
misere et la grandeur, a tout particulierement preoccupe Mt. 11 a essaye 
de presenter la relation sans cesse menacee, mais toujours recreee du 
chretien avec son Seigneur a travers les categories de la foi orante et du 
doute. 
Enfin, si le Jesus terrestre est le Kyrios qui regne actuellement, il 
est egalement le Fils de l'homme qui va revenir pour le jugement. La 
christologie determine non seulement la relation du croyant avec le passe 
et sa saisie du present, elle decide egalement de son avenir. Plus que 
tout autre, Mt s'est attache a replacer la vie chretienne dans la perspec-
tive de l'eschaton. En prenant acte du retard de la parousie, mais en 
soulignant avec la derniere energie la venue ineluctable du jugement, il 
a vu dans l'avenir le sujet d'une promesse illimitee, mais d'une promesse 
qui met le croyant ici et maintenant en situation de responsabilite radica-
le. C'est ce que nous avons tente d'illustrer en analysant la parenese de 
la vigilance. 
Notre cinquieme partie essaie de rendre compte de cette mise en 
responsabilite radicale de la vie chretienne en s'attaquant au probleme 
de l'ethique. Nous devons a cet egard ecarter d'emblee un malentendu. 
Nous n'avons pas suivi la voie royale qui consiste a traiter de l'ethique 
mt en se concentrant sur la problematique de la Loi. Il nous importait 
de mettre en evidence, non pas l'ethique en tant que telle, mais la 
maniere dont elle structure la condition chretienne. A travers l' etude 
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des beatitudes, nous avons tente de decrire le point de depart de l'ethique, 
cad son enracinement dans la predication eschatologique du Regne. Les 
antitheses du Sermon sur la Montagne nous ont permis de mettre en lu-
miere le theme de l'ethique : les valeurs invoquees, la justice, l'amour, 
la perfection, reclament la consecration totale de l'existence humaine a 
Dieu. Enfin, par notre analyse de la fameuse fresque du jugement dernier 
(25, 31-46), nous avons voulu degager l'enjeu de l'ethique. Selon nous, ce 
texte demontre de maniere exemplaire que, pour Mt, l' ethique est la 
mediation necessaire qui permet au croyant d'inscrire sa foi dans le 
quotidien. 
La sixieme partie de notre these s'interroge sur la condition du 
croyant dans l'Eglise. On pourrait a juste titre nous faire remarquer que 
les parties precedentes pourraient, elles aussi, trouver place dans 
"l'ecclesiologie mt" : la notion de disciple est un concept ecclesiologique; 
la christologie decrit comment le Seigneur est present dans sa commu-
naute; l'ethique nourrit la catechese et edifie l'Eglise. Si notre presenta-
tion de la matiere est differente, c'est que nous etions anime par une 
autre intention. Il s'agissait pour nous d'organiser l'ensemble de la 
theologie mt en fonction de notre thematique propre, la condition du 
croyant. Aussi dans notre partie consacree a l'ecclesiologie mt, on 
trouvera ce qui peut etre affirme de la condition chretienne en fonction 
de la realite de l'Eglise - et en fonction de cette realite seulement -. 
Dans un premier temps, nous avons depeint le rassemblement de l'Eglise 
sur le fond de la crise d'Israel et nous avons mis en evidence les condi-
tions de constitution de ce nouveau peuple - la foi et l'obeissance -. Nous 
avons insiste sur l'ouverture universelle qui caracterise ce rassemble -
ment, et qui a son envers paradoxal, mais inevitable dans l'apparition 
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d'un corpus mixtum. Dans un second temps, nous nous sommes penche 
sur le discours communautaire (Mt 18) pour montrer comment ce statut 
de corpus mixtum peut etre vecu et assume par ses membres. Enfin, 
nous avons tente de ressaisir le rapport que Mt etablit entre l'Eglise et 
le monde : si, d'une part, l'Eglise est appelee a fournir un temoignage 
en paroles et en actes, d'autre part, le monde repond a cette pretention 
ecclesiale par la derision et la haine. 
PREMIERE PARTIE 
LES DISCIPLES ET LES ADVERSAIRES DE JESUS 
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CHAPITRE UN LES DISCIPLES DE JESUS 
1. Survol statistique 
La concordance nous apprend que µakfT]"tll~ comme designation 
des disciples de Jesus apparait 68 fois dans le premier evangile (Mc : 
42 fois; Lc : 34 fois). Ce total suffit a montrer que µaOT]"tll~ est bien 
le concept usuel dont se sert Mt pour nommer les compagnons de Jesus. 
Cette frequence suscite deux questions : µakfT]"tll~ apparait-il de ma -
niere uniforme dans tout l'evangile ? Quelle est la part redactionnelle 
dans l'emploi de ce terme ? 
Pour repondre a la premiere question, il suffit d'observer si 
apparait avec une frequence relativement constante dans les 
differentes formes litteraires propres a la tradition synoptique et re -
prises par Mt. Servons -nous a cet effet de la classification elaboree 
1 par Bultmann 
Evangile selon Matthieu 
La tradition des paroles de Jesus (28 fois) 
1. 1 Apophtegmes (16 fois) 
1.11 polemiques ou didactiques 9, 10.11.14; 12, 1.2; 13, 10; 
15,2.12.23; 19, 10; 21,20 
1.12 biographiques: 8,21; 12,49; 19, 13; 24, l; (26,8) 
1. 2 Les "dits du Seigneur" (= Herrenworte) 12 fois 
1. 21 les logia proprement dits ou paroles sapientielles 9, 37; 
10,24.25; 16,5.24; 19,23.25 
1. 22 les dits apocalyptiques et prophetiques : 17, 10; 24, 3 
1. 23 les paroles relatives a la Loi et les regles en vue de la vie 
communautaire: 10,42 
1. 24 les paroles a la premiere per sonne du singulier 16, 21 
1. 25 les paraboles et dits du meme genre : 13, 36 






Evangile selon Matthieu (suite) 
La tradition narrative (34 fois) 
Recits de miracles (13 fois) 
recits de guerisons et d'exorcismes : 9, 19; 17, 16. 19 
2 
actes violantzles lois naturelles: 8,23; 14, 15.19 .22.26; 
15,32.33.36 
Histoires et legendes (21 fois) 
2.21 du bapteme a l'entree a Jerusalem: 16, 13.20; 17,6; 21, 1.6 
2.22 Passion: 26,8.17.18.19.20.26.35.36.40.45. 56; 27,64 
2. 23 Paques : 28, 7. 8. 13. 16 
3 Cadre redactionnel (7 fois) 
5, l; 10, l; 11, l; 17,3; 18, l; 23, l; 26, 1 
La lecture du tableau ci-dessus montre que µa{trrtfk apparait 
dans toutes les rubriques de la classification de Bultmann et que sa 
frequence e st relativement constante. 
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Notre deuxieme question concerne l'activite redactionnelle de Mt 1 
dans l'emploi de ce terme. La comparaison synoptique - et plus precise-
ment la critique des sources - nous permet de resoudre ce probleme. 24 
mentions de µa{trp;i,c; sur 68 sont empruntees a Mc (9, 10. 11. 14; 12, l; 
1 1 14,15.19 .22; 15,2.12.32.33.36; 16,13.24; 17,16.19; 19,13.23; 21,1; 
26, 17.18.19.36; 28, 7;) 1 ressortit a Q (10,24) et 3 au Smt (27,64; 
28, 13. 16). Les 40 attestations restantes sont redactionnelles (5, l; 
2 8 , 2 1. 2 3 ; 9 , 1 9. 3 7 ; 10 , 1. 2 5 . 42 ; 1 1 , 1 ; 12 , 2 . 4 9; 13 , 10 . 3 6; 14, 1 9 . 2 6; 
2 15,23.36; 16,5.20.21; 17,6.10.13; 18,1; 19,10.25; 21,6.20; 23,1; 
24, 1. 3; 26, 1. 8. 20. 26. 35. 40. 45. 56; 28, 8). Cette repartition fait appa-
raitre clairement que Mt attache une importance particuliere au concept 
Nous parlons d'activite redactionnelle de Mt lorsque nous detectons 
dans le corpus envisage une intervention du redacteur final de 
l' evangile. 
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et qu'il l'introduit le plus souvent possible dans sa narration. 
Quelle est alors la realite decrite par ce terme auquel Mt voue une 
attention aus si constante ? 
2. Les disciples comme groupe 
L'analyse des emplois redactionnels montre que chez Mt, plus que 
chez Mc, les disciples forment un groupe homogene et non differencie. 
Quatre series de faits etayent cette constatation. 
a) Sans qu'il soit question de nier la place particuliere de Pierre 2 
parmi les disciples, il faut tout de meme remarquer qu'en 21,20 
et 28, 7 le llr,poc; 
,o. C 
de Mc est supprime au profit des µo.~T)-
b) Nous observons la meme tendance dans la place qui est accordee 
au "cercle des trois ou quatre intimes" de Jesus : s'il est repris 
de Mc en 17, 1 et 26,37 il disparail: en 9,23 et 24,3. Meme pheno-
mene en 17, 6 Oll Mt parle des disciples en general et en 17, 14 Oll 
il evite, a la difference de Mc, d'opposer les "trois" aux autres 
dis ciple s. 
c) En 24, 1 ce sont les disciples - et non pas l'un d'entre eux (ainsi 
Mc) - qui questionnent Jesus. En 26, 17ss, ce sont les disciples 
qui preparent la Paque - et non pas deux d'entre eux (ainsi Mc) -
d) Enfin en 13, 10,Mt, a la difference de Mc, refuse de distinguer 
les douze d'un groupe plus vaste de disciples. 
Sur ce point, voir BAR TH 93, note 2. 
2 Au niveau de la redaction, Mt attribue un role particulier a Pierre en 
14,28-29; 15,15; 16,18; 17,24; 18,21. Dans ces passages, Pierre est 
a la fois le porte -parole des disciple s et le garant de la tradition hala -
chique de la communaute mt. Cf. SCHWEIZER, Gemeinde 152-153. 
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A cette premiere tendance s'en ajoute une seconde : Mt distingue 
clairement le groupe des disciples de la foule. A cet egard, mentionnons 
trois observations : 
a) En 5, 1 et 23, 1, foules et disciples sont clairement separes. Voir 
aussi la redondance significative en 14, 19 et 15, 36. Cette distinc-
tion atteint son point culminant dans le chap. 13 (cf. en particulier 
13, 10-17). 
b) Ceux qui entourent Jesus et font sa volonte ne peuvent etre que 
ses disciples et non pas un groupe indetermine (comparer 12, 39 
avec Mc 3, 34). 
c) Jesus adresse les exigences de la "Nachfolge" aux seuls disciples 
et non ala foule 1 (comparer 16, 24 avec Mc 8, 34): voir aussi 
8, 21; 10, 5. 37-39; 19, 23-30 
Concluons : en supprimant norr.bre de details dans sa source Mc, Mt 
montre clairement qu'il n'est pas guide par un souci d'historicisation. Il 
n'est pas attache a decrire qui~exactement le groupe des disciples 
historiques de Jesus. Sa tendance (pour une raison qu'il s'agira de decou-
vrir) est a la stylisation. Il modele le groupe des disciples en une grandeur 
uniforme. clairement distincte des autres protagonistes de l'evangile 
pris en eux-memes, les disciples forment un tout homoge·ne et non-
differencie: par rapport aux autres g;oupes, ils sont clairement separes 
et des adversaires de Jesus et de la foule. 
Si l'on veut depasser cette caracterisation formelle et decouvrir 
l'image que Mt se fait de ce groupe, le rc'Jl(f qu'il lui attribue, il s'agit 
Nous utilisons le terme "Nachfolge" qui' ,1'a pas d'equivalent satis-
faisant en francais, pour designer le partage de la destinee de Jesus 
et plus generalement la consecration a SOn Service et a Sa CaUSe. 
Certes, Mt dit aussi des foules qu'elles suivent Jesus (4, 25; 8, l; 
12, 15; 19, 2; 20, 29; 21, 9; ), mais c'est plus pour beneficier de son 
secours que pour se soumettre a ses exigences. 
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d'analyser la fonction des disciples dans les differentes parties de 
l'evangile. Or, de .maniere remarquable, a chague forme litteraire 
correspond une fonction particuliere des disciples. Nous examinerons 
successivement le röle des disciples dans les recits de controverses, 
dans les grands discours, dans les debats d'ecole et les recits de 
miracles, dans l'histoire de la Passion et de la Resurrection. 
3. La figure des disciples dans les recits de controverses 1 
apparait 8 fois dans les recits de controverses. Ces 8 
mentions se repartissent dans les 5 pericopes suivantes : 9, 9-13.14-17; 
12, 1-8; 15, 1-20; 19, 3-12. Pour ce qui est de ces 8 usages, Mt suit 6 
fois Mc (9, 10. 11.14; 12, l; 15, 2. 12); a deux reprises, le terme est re-
dactionnel {12, 2 : elucidation du par. mc; 19, 10 : adjonction permettant 
d'introduire un logion tire du Smt). A premiere vue, Mt semble clone 
assez fidele a sa source Mc et sans originalite affirmee. Mais ce juge-
ment formel doit etre verifie. 11 convient d'examiner le röle joue par les 
disciples dans les recits de controverses. 
Dans 4 des 5 recits de controverses ou ils apparaissent (exception 
19, 3-12), les disciples font figure d'accuses. Les pharisiens leur re-
prochent de violer la Loi. Formellement, le point de depart de chaque 
scene est stereotype. Les pharisiens, seuls (9, 11; 12, l; 19, 3) ou asso-
cies a d'autres groupes (9, 14; 15, 1), s'approchent de Jesus pour l'inter-
roger. Leur question vise a mettre en cause la conduite des disciples, 
soit parce que ces derniers, a l'image de leur maitre, mangent avec les 
pec;heurs (9, 11) 2 , soit parce qu'ils ne jeunent pas (9, 14), soit encore 
Sur ce sujet, voir avant tout : HUMMEL 34-75. 
2 La question des pharisiens met explicitement en cause Jesus; mais 
le v. 10 montre clairement que les disciples suivent la pratique de 
leur maitre. 
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parce qu'ils violent le sabbat {12, 2), soit enfin parce qu'ils ont renonce 
a pratiquer les abblutions rituelles {15,2). 
Face aux accusations portees contre ses disciples, le Christ mt, 
a la difference de Mc, n'invoque pas l'ordre instaure par sa venue. Ac-
ceptant la Tora comme critere de verite, il defend la conduite de ses 
disciples en demontrant sa conformite avec la volonte de Dieu. En 9,9-13, 
la citation d'Os 6, 6 (9, 13a : adjonction redactionnelle) tend a montrer que 
la communion avec les pecheurs est l'accomplissement de la volonte de 
Dieu annoncee dans l'Ecriture. En 12, 1-8, l'argumentation redaction-
nelle des vv. 5-7 etablissant l'autorite de Jesus sur le sabbat et la 
priorite du commandement d'amour, est etayee par 2 passages de l'AT 
Nb 28,9s et Os 6,6. En 15,1-20, la halacha liberant les disciples des 
ablutions rituelles est legitimee par une discussion detaillee de la tradi-
tion orale et des pre s criptions alimentaire s. En 19, 3 -12, la halacha sur 
le mariage (19, 9) est le resultat d'une exegese minutieuse de Gn 1, 27; 
2,24 et Dt 24, 1. Toutes les reponses de Jesus aux insinuations pharisien-
nes visent donc a etablir que les disciples sont accuses a tort puisqu'en 
fait ce sont eux qui pratiquent l'authentique Tora {cf. le double 
vaC,Loc; de 12, 5. 7). 
' a -
Resumons : dans les recits de controverses mt, les disciples font 
figure d'accuses, injustement mis en cause par les pharisiens et trou-
vant dans le Christ le defenseur qui demontre la conformite de leur 
regle de vie avec la Tora. Les compagnons de Jesus ou, plus precise-
ment, la halacha qu'ils pratiquent, sont l'objet d'une defense assumee 
sur le terrain choisi par les adversaires - la pratique de la Tora -. Pour 
ces disciples, l'heure est a l'apologetique qui doit faire triompher leur 
bon droit et leur bonne foi; le Christ, interprete eschatologique de la 
Tora, se porte garant de leur ethique. Cette analyse appe lle immedia-
tement une question : quelle situation historique une telle description 
_suppose-t-elle? S'il est bien vrai que_ les recits de controverses mt ont 
avant tout un but apologetique - defendre les regles de vie des disciples 
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en butte ·a la polemique _pharisienne en rappelant l 'interpr·etation de la Loi 
donnee par le Christ -, alors nous nous trouvons en situation anachro-
nique par rapport a la vie du Jesus historique. En effet, s'il est hors de 
doute que le Jesus historique a mene un debat polemique avec le 
judafsme, s'il est possible qu'a quelques occasions, le motif de la con-
troverse ait ete eveille par le comportement des disciples, il est a 
l'inverse douteux - preuve en soit Mc '. - que la confrontation ait ete 
assumee par Jesus dans une visee apologetique. toute consacree a eta-
blir la fidelite de ses adherents a la Loi. 11 est egalement peu vraisem-
blable qu 'une tension ait existe entre le judai:sme et les disciples, Jesus 
ne jouant qu'un second role en prenant la defense de ses compagnons 
menaces. La situation des disciples dans les recits de controverses evo-
que bien plutot une situation ecclesiastique : l'eglise mt, figuree par les 
disciples, est.attaquee par le pharisafsme d'apres 70; elle defend son 
enseignement et son mode de vie en se reclamant de la predication pro-
noncee naguere par son maitre. 
Notre interpretation selon laquelle les disciples deviennent l'image 
de l'eglise mt, est appuyee par trois autres arguments. Premierement, 
nous montrerons dans le chapi tre suivant 1 que tant les adversaires de 
Jesus que les pecheurs et les pai:ens ont une signification ambivalente 
si les pharisiens figurent le judai:sme d'apres 70, les pecheurs et les 
pafens representent la destinee des pagano-chretiens. Cette tendance ne 
\ . peut manquer d'avoir des repercussions dans les passages ou les diffe-
rents groupes s'affrontent : c'est l'eglise mt qui est confrontee au ju-
dafsme rabbinique '. Deuxiemement, tous les recits de controverses ou 
interviennent les disciples, se terminent par l'enonce d'une halacha : 
halacha sur la communaute de vie entre Juifs et paiens convertis (9, 12-
13}, halacha sur le jeune (9, 15b}, halacha sur le sabbat {12, 8.12b}, 
halacha sur les ablutions rituelles (15,20), halacha sur le mariage {19,9). 
Or les halachoth mt sont avant tout les regles qui regissent la vie de 
l Voir nos pp. 76-80. 
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l'eglise mt et qui la justifient. Troisiemement, certains recits de contro-
verses ont subi des retouches de detail qui trahissent un point de vue 
ecclesial: dans la halacha sur le jeG.ne (9, 15}, Mt a supprime la restric-
tion temporelle apportee par Mc ( EV E){E Cv11 ,'tj ~µEpQ: ) , lui donnant 
ainsi une portee generale; en 12, 1-8, il y a tension entre la halacha mt 
habilitant les oeuvres d'amour le jour du sabbat et la situation de depart 
qu'elle est censee legitimer (arracher des epis n'est pas une oeuvre 
)1 .. , ' , d'amour'. ;enl9,3-12, le µri ETH TIOPVELQ: est un accommodement 
du a la pratique ecclesiale 2 
Le resultat de notre enquete est donc clair. Dans les recits de contro-
verse s mt, µa{tri,17<; a une signification ambivalente : a travers les 
disciples de Jesus, c'est l'eglise mt qui se profile. Une eglise violem-
ment attaquee par le judafsme d'apres 70 et qui trouve les arguments de 
son apologetique dans le conflit de Jesus avec le pharisafsme. Une eglise 
qui puise dans l'enseignement passe de son Seigneur la justification de sa 
halacha. 
4. La figure des disciples dans les grands discours 
3 L'evangile selon Mt comprend cinq ou meme six grands discours de 
Jesus (5-7, 10, 13, 18, 23, 24-25} qui font pour une bonne part son ori-
ginalite. Comment les disciples sont-ils impliques dans ces discours ? 
D'un point de vue purement formel, il faut tout d'abord remarquer qu'ils 
SCHWEIZER (Mt 181} defend la coherence du recit en montrant que 
l'accusation portee par les pharisiens (12, 2} temoigne d'un manque 
d'amour en regard de la situation des disciples (12, 1 : ETIECvaoav, 
adjonction redactionnelle}. 
2 Analyse chez HUMMEL 51. 
3 L'absence de la formule ){a'\, fy{vno Ö,E EcEAEOEV Ö 'Irioovc; 
,ouc; :>,..6-youc; ,ou,ous (avec quelques variantes, cf. 7,28; 11, l; 
13, 53; 19, l; 26, l} a la fin du chap. 23 ne nous semble pas un motif 
suffisant pour denier a ce passage le titre de grand discours. 
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sont l'auditoire privilegie, sinon exclusif des discours du Christ mt. 
L'auditoire du Sermon sur la Montagne est mentionne en 5, 1-2, pas-
1 
sage incontestablement redactionnel . Comme le confirme 7,28-29, il 
est compose des foules et des disciples. Les disciples sont neanmoins 
clairement distingues des foules : Jesus "voit" les foules, les disciples 
"s'approchent" de lui; ils forment le cercle des intimes qui entourent le 
maftre. La preface (9, 35-38) du discours d'envoi est un sommaire redac-
tionnel 2 qui culmine dans l'appel lance aux disciples (9, 37 : ,6,E A.E -
yu ,ot'<; µa~17,at'<; au,oü , redactionnel ! ) . L'introduction (10, l. 5) 
3 
et la conclusion ( 11, l) du di scours proprement dit confirment la ligne 
entrevue dans la preface : le chap. 10 est une instruction exclusivement 
adressee aux disciples. Le discours en paraboles semble contredire 
notre hypothese, car il est adress e aux seules foules (13,2-3)4 . Pourtant, 
des le v. 10 (redactionnel), les disciples interviennent. Une courte ins-
5 
truction (vv. 10-17) consacre leur place particuliere et privilegiee par 
rapport aux foules. Les vv. 18-23 livrent a leur seule intention l'interpre-
Ainsi p. ex., BULTMANN, Trad 358; GRUNDMANN, Mt 111; 
KOLSTERMANN, Mt 32 pour 5, lb. 
2 9, 35-38 est une composition mt constituee d'un sommaire redactionnel 
(v. 35), d'un emprunt a Mc 6,34 (v. 36) et a Q (v. 37). 
3 10, l, reformulation redactionnelle de Mc 6, 7, et 11, 1, conclusion 
redactionnelle stereotypee des discours mt, adressent le chap. 10 
aux öwöe:xa µa~17,aC • 10, 5 parle des seuls µa~17,aC . Par 
ailleurs, l'emploi mt de öwöe:xa n'autorise aucune conclusion 
(ainsi STECKER : tendance a l'historicisation ! ). Mt utilise 6w6e:-
xa de maniere rare et heterogene. Pour lui le cercle des douze est 
une realite qui va de soi, mais a laquelle il n'attache aucune impor-
tance particuliere (LUZ, Jünger 142-43). Preuve en soit le fait que 
Mt ne reproduit pas le recit de l'institution des douze qui figure dans 
sa source Mc (3,13-19; voir en particulier l'omission significative de 
Mc 3,14a). 
4 Les vv. 2-3 ont un bon parallele en Mc 4, 1-2: le motif des Öx"/\oL 
comme auditoire des paraboles est donc traditionnel. 
5 13, 10-17 est une composition typiquement mt elargissant et reinter-
pretant completement Mc 4, 10-12 par l'adjonction de Mc 4, 25 et 
Q (cf. Lc 10,23-24). 
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tation de la parabole du semeur. Les vv. 24-33 sont de nouveau adresses 
a la foule. Mais au v. 36 (redactionnel '.) le cadre change: Jesus se reti-
1 
re avec ses seuls disciples et les instruit Cette instruction "privee" 
culmine dans les vv. 51-52 ou, a titre de conclusion du discours dans son 
ensemble, Jesus s'assure que ses disciples ont bien compris son ensei-
gnement. Ces derniers sont donc incontestablement l'auditoire privilegie 
du Christ mt au chap. 13. Le discours communautaire s'adresse exclusi-
vement aux disciples : les questions des disciples (v. 1, redactionnel '.) 
et de Pierre (v. 2 la, redactionnel '.) qui en constituent le cadre, en sont 
la preuve eloquente. Le discours contre les scribes et les pharisiens a un 
cadre analogue au Sermon sur la Montagne : le v. 1 (redactionnel) nous 
presente les foules et les disciples comme les auditeurs du chap. 23. 
L'apocalypse mt developpe un enseignement reserve aux disciples : la pe-
tite scene introductive (inspiree de Mc 13, 1-2, mais totalement remaniee) 
se passe entre Jesus et les disciples (24, 1. 2); le v. 3 2 qui donne le pretex-
te du discours est une question des disciples, posee ,m-r' l6 Co:v '. La 
conclusion redactionnelle et stereotypee du discour s ( 26, 1) confirme le 
cadre fixe en 24, 1 -3. 
La conclusion de ce rapide survol est claire : le cadre redactionnel 
des grands discours mt presente les disciples comme l'auditoire privile-
gie des instructions du Christ. On sera egalement attentif au fait que dans 
quatre des six grands discours apparait la formule stereotypee Ho:l 
npooi'j),iJOV oi. µo:-&T")-ro:C (5, l; 13, 10. 36; 18, l; 24, 1. 3); Les disciples 
"s'approchent" de leur maitre pour se faire instruire par lui 3 
l Il est frappant de constater que les vv. 36-52 qui sont un elargissement 
puise dans le Smt, soient precisement adresses aux seuls disciples. 
2 Conformement a sa tendance a voir les disciples comme un groupe 
homogene et non differencie, Mt substitue le groupe des µo:-&T")-ro: C 
au quatuor de Mc 13, 3. 
3 Sur ce point, bonne remarque de LUZ (Jünger 151) : "Kurz : Während 
die lukanischen Apostel Zeugen alles dessen, was Jesus im Land der 
Juden und in Jerusalem getan hat (Ac 10, 39), besonders aber der Aufer-
stehung (Ac 1, 22) sind, also primär Augenzeugen, sind die matthäis-
chen Jünger Menschen, die alles, was Jesus zu seinen Lebzeiten ge-
lehrt hat, gehört und verstanden haben, also Ohrenzeugen". 
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Mais comment se presentent ces auditeurs privilegies ? Quelle image 
historique en est-il donne ? Le double auditoire auquel Mt a adresse le 
Sermon sur la Montagne, a mis bien des exegetes dans l'embarras et a 
souvent suscite des hypotheses artificielles 1 R. Schnackenburg nous 
semble avoir trouve la solution a ce probleme lorsque, distinguant les 
differentes intentions de la redaction mt, il ecrit : " Die an sich aufällige 
'doppelte' Adresse wird sich so erklären, dass im Rahmen des Berichts 
vom Wirken Jesu die damals zusammengekommenen Menschen ein Bei-
spiel der 'Lehre' Jesu 'in Vollmacht' erhalten sollen (vgl 7, 29), die 
spätere Kirche aber einen Katechismus der sittlichen Unterweisung Jesu 
2 
in die Hand bekommt ". Le discours public que le Christ mt adresse aux 
foules devient un catechisme communautaire construit selon un schema 
connu de la parenese communautaire et analogue a Did 1-6 3 . Il commu-
nique la charte d'entree dans le Royaume et, a ce titre, il instruit le 
disciple du chemin qui y mene. Ce caractere catechetique de la composi-
tion mt est d'une importance decisive, car il signifie que les disciples 
auxquels est adresse le Sermon sur la Montagne, sont aussi bien les 
compagnons historiques de Jesus que les croyants de l'eglise mt. La 
parenese finale du chap. 7 confirme ce point de vue : les disciples sont 
mis en garde contre des ennemis qui sont ceux de la communaute post-
pascale - les faux prophetes (7, 15-20) -; semblablement, l'annonce du 
jugement qui vient (7, 21-22), precedee par les malheurs des derniers 
temps (7,15-20) et culminant dans l'appel a l'obeissance vigilante 
Resume de la discussion chez EICHHOLZ 20-25. 
2 SCHNACKENBURG 185. 
3 
3 BORNKAMM, Enderwartung 15. Dans la RGG 1, 1047 (art. Bergpre-
digt), le meme auteur ecrit : "Mt hat also deutlich den Rahmen der 
Rede aus Q übernommen, aber ihn beträchtlich erweitert und das Ganze 
durch Aufnahme anderen Spruchgutes unter dem Thema der 'Gerechti-
keit, die besser ist als die der Schriftgelehrten und Pharisäer' (5,-20), 
zu einer Katechismusartigen Jünggerede (c'est nous qui soulignons) 
ausgestaltet. Das zugrunde liegende Schema ist in urchristlicher Parä -
nese auch sonst erkennbar". 
(7,24-27), constitue la description mt classique du temps de l'Eglise. 
Concluons : le disciple auquel Mt s'adresse dans les chap. 5-7 est, 
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avant taut, le croyant vivant le temps de l'Eglise et recevant les instruc-
tions menant au Royaume. 
Le discours d 'envoi est une instruction reservee aux "douze". Mais 
s 'agit-il d 'une collection de recommandations concernant la seule mis -
sion galileenne et pre-pascale des compagnons de Jesus au le chap. 10 
1 
decrit -il egalement une pos sibilite actuelle de la communaute ? Si l' in-
terpretation des vv. 1-16 est discutee, personne ne conteste la signifi-
cation ecclesiale des vv. 17 -42 qui traitent de la condition souffrante du 
croyant. Pour l'appreciation d'ensemble du discours, an se souviendra 
de deux faits fort significatifs a notre avis. Premierement - et comme 
dans les autres grands discours -, Mt est guide par un souci thematique 
et non historique; pour presenter la mission et la destinee des envoyes de 
Dieu, il fanden une seule composition les traditions d'origines les plus 
diverses (cf. notamment l'emprunt a l'apocalypse mc '.). Deuxiemement, 
Mt efface les circonstances concretes liees aux traditions de l'envoi : ni 
recit de l'execution de l'ordre d'envoi (au contraire de Mc 6, 12-13 par 
Lc 9,6), ni description du retour des envoyes (au contraire de Mc 6,30; 
Lc 9, 10; 10, 17-20). Souci thematique et suppression du cadre vont de 
La plupart des etudes sur Mt admettent que le discours d'envoi depasse 
le cadre de l'activite galileenne de Jesus et a une resonnance eccle-
siale (voir BARTH 93; BORNKAMM, Enderwartung 16; BULTMANN, 
Trad 155-56; GRUNDMANN, Mt 284; KLOSTERMANN, Mt 84-85; 
RIGAUX 205-206; SCHNIEWIND, Mt 176; SCHLATTER, Mt 118). 
STRECKER (Weg 134. 197), au nom de la tendance historicisante qu'il 
decouvre chez Mt, et de la stricte distinction qu'il apere entre le 
temps de Jesus et le temps de l'Eglise, voit dans les 16 premiers vv. 
du chap. - d'ailleurs en opposition avec 28, 16-20 - un passage concer-
nant exclusivement l'epoque pre-pascale. Les vv. 5-6 sont le point 
fort de l'argumentation de STRECKER; cependant, ils ne decrivent pas 
d'abord la mission impartie aux disciples, mais bien la fidelite de 
Dieu a son peuple, manifestee dans l'itineraire du Messie. Bonne dis -
cussion des etudes recentes sur ce point chez LUZ, Jünger 143-146. 
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pair : Mt entend instruire son eglise; la grace et l'exigence sous les -
quelles furent places les douze, deviennent le modele de tout disciple 
1 depositaire de la Parole 
Dans le discours en paraboles, les foules et les disciples forment 
chez Mt deux fronts distincts, desormais inassimilables l'un a l'autre 
(vv. 10-17). Ce durcissement se con~oit avant tout durant l'epoque post-
pascale. Les foules - entendez le judafsme - sont sourdes a la predica-
tion de Jesus; leur endurcissement est pour Mt le chatiment de leur 
desobeissance (cf. le Ö, L du V. }3); n'ont-elles pas persecute Jesus, 
puis ses envoyes ? Les disciples sont au contraire les temoins bienheu-
. 2 
reux qu1 comprennent . Cet accent porte par Mt sur la comprehension 
dans le chap. 13 ( cf. en particulier le v. 51) est fort interessant : il 
revele le souci d'une saisie exhaustive et correcte de la predication de 
Jesus, seule garantie d'une juste transmission de son enseignement. Or 
cette exigence ne prend-elle pas tout son sens lorsque le maitre est parti 
3 
et qu'il s'agit de conserver sa parole ? Cette perspective post-pascale 
dans le chap. 13 se manifeste encore par un autre biais. La parabole de 
l'ivraie (vv. 24-30), mais stirtout son explication (vv. 36-43) montrent 
4 que l'Eglise est un "corpus mixtum" en route vers le jugement . Le 
1 Avec BARTH, 93-94. Voir aussi la judicieuse remarque de LUZ (Jün-
ger 146) apropos de la "validite" du chap. 10 : "Die Gebote Jesu sind 
eben grundsätzlich für immer gültig". 
2 BARTH 99-104 a clairement montre que Mt, dans sa narration, suppri-
me l'incomprehension mc des disciples; le redacteur abolit ainsi la 
difference que Mc etablit entre le disciple pre -pascal et post-pas cal, 
atte stant que cette difference ne lui tient pas a coeur. LU Z (Jünger 
148-150) reprend la these de BARTH en lui apportant une correction 
pertinente : dans le chap. 13, la comprehension des disciples n'est pas 
sans faille; souvent, ils ne saisissent pas la predication du maitre, 
mais, par des instructions privees et repetees de Jesus, ils par-
viennent en definitive (13 ,SI'.) a une juste intelligence de son message. 
3 TRILLING, Amt 33; cf. aussi LUZ, Jünger 149. 
4 BORNKAMM, Enderwartung 17. 
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discours du chap. 13 - dont les disciples sont l'auditoire privilegie - est 
de nouveau en prise directe sur la realite de l'Eglise. 
Le discours communautaire est adresse aux disciples historiques de 
Jesus; en fait, il aborde une situation ecclesiale precise a laquelle il 
essaie de repondre 1 . Comme le montre l'interpretation mt de la para-
bole de la brebis perdue (vv. 10-14), mais aussi la regle communautaire 
des vv. 15-18, l'horizon de comprehension du chap. 18 est l'attitude 
qu'il convient de prendre vis -a-vis du petit, cad du frere egare. Des 
lors, a travers les disciples, l'enseignement du Christ mt est adresse 
2 
a une communaute cherchant a conserver son unite dans la foi 
Le discours contre les scribes et les pharisiens temoigne d'un stade 
avance du conflit entre l'eglise et la synagogue : le judatsme, qui forme 
desormais un front uni, est juge et condamne sans nuance. La maniere 
dont le chap. 23 parle des disciples est egalement suggestive. La regle 
communautaire des vv. 8-12 met les disciples en garde contre la tenta-
3 
tion de revendiquer le titre de paßß C : cet avertissement ne peut se 
comprendre que sur le fond de l'organisation ministerielle d'une eglise 
deja structuree, ou certains risquent de prendre la place du Christ. 
Semblablement, l'annonce du jugement (vv. 33-36) dresse un catalogue 
des persecutions qui s'abattent sur les envoyes post-pascaux de Jesus 4 
A travers les disciples, c'est en verite l'eglise mt qui est interpellee. 
L'apocalypse mt, dans sa partie specifiquement apocalyptique 
(24, 3-36), decrit le temps precedant immediatement la parousie : ce 
1 L'impact communautaire du chap. 18 est unanimement reconnu, cf. 
en dernier lieu : BORNKAMM, Lösegewalt 37-45; PESCH, Seelsorger 
68-76; TRILLING, Israel 106-123. 
2 BORNKAMM (Lösegewalt 41), PESCH (Seelsorger 54-55), TRILLING 
(Israel 106-107) admettent que les µa-&rp:aC sont ici clairement les 
representants de l'eglise mt. 
3 Voir notre analyse de 23, 8-12, pp. 157-159. 
4 L'enumeration du v. 34 ( npoqrr,,a<; Kat aocpou<; Kat ypaµµa,Et<; 
indique qu'il ne s'agit pas des compagnons historiques de Jesus, cf. 
nos pp. 155-156. 
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temps se caracterise par la persecution universelle des croyants {24, 9), 
par de graves crises internes a la communaute (apostasie, denonciation 
reciproque, faux prophetes, faux messies, relächement ethique, cf. 
1 
24,4-5. 10-12. 23-28) , par la predication de l'evangile sur toute la 
terre (24, 14), par la profanation du Temple (24, 15-22). Pareille des crip-
tion reflete incontestablement la situation de la communaute 2 mt. La 
parenese qui forme la seconde partie du discours (24, 37; 25, 46) indique 
comment l'eglise mt est appelee a vivre ce temps. Prenant acte du 
retard de la parousie, elle trace - par les paraboles eschatologiques -
le chemin d'une obeissance vigilante. Ces deux breves observations 
suffisent a montrer que l'apocalypse mt reflete une situation precise de 
la communaute mt a laquelle elle tente d'apporter une reponse par le 
biais de la parenese. Enseignement des disciples (24, 3 '.) et enseigne-
ment de l'Eglise vont de pair. 
En conclusion, dans les grands discours mt, les disciples sont 
l'auditoire privilegie de Jesus. L'instruction qu'ils re<;oivent concerne 
essentiellement le temps de l'Eglise. A travers le compagnon historique 
de Jesus, c'est le croyant de l'eglise mt qui est vise. 
aus si, une valeur paradigmatique. 
5. La figure des disciples dans les debats d'ecole et les recits de 
miracles. 
a, ici 
On pourrait s'etonner que nous abordions dans une meme analyse les 
1 On pourrait objecter que ce sont la des motifs apocalyptiques sans 
rapport necessaire avec la situation de l'eglise mt. A cela il faut 
repondre que la mise en garde contre les faux prophetes et le relä-
chement ethique occupent deja une large place dans la parenese finale 
du Sermon sur la Montagne - clone dans un contexte non apocalyptique -; 
il en va de meme de la persecution dans Mt 10. Pour l'ensemble de 
cette question, voir notre chap. 7. 
2 Ainsi BORNKAMM, Enderwartung 19-20; GRUNDMANN, Mt 500-503; 
HAENCHEN, Weg 454. 
debats d'ecole et les recits de miracles. Cependant, comme l'a bien 
montre H. J. Held 1 , les recits de miracles chez Mt revetent la forme 
du paradigme clont ils poursuivent par ailleurs l'intention. Il est clone 
justifie d'aborder simultanement ces deux formes. 
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Si, dans les recits de controverses, les disciples etaient avant tout 
des accuses mis en demeure de justifier leur conduite, si, dans les grands 
discours, ils etaient les auditeurs privilegies d 'un enseignement destine 
au temps de l'Eglise, dans les debats d'ecole et les recits de miracles, 
leur röle change. C'est leur destinee comme telle qui est envisagee et 
interpretee. 
11 nous semble judicieux de traiter cette abondante matiere en deux 
temps : a) la destinee des disciples {le disciple comme tel est le sujet 
du recit), b) la comprehension du disciple {la situation du disciple appa-
rait de maniere incidente, mais significative dans la narration). 
a) La destinee du disciple 
Un premier groupe de recits est constitue par l'histoire de la tem-
pete apaisee {8, 18-27} et par celle de Jesus et Pierre marchant sur les 
eaux {14,22-33) 2 • Du point de vue de la critique litteraire, µa-Grp;T7<; 
en 8, 21. 23 et 14, 26 ressortit a la redaction, tandis qu'en 14, 22 le terme 
provient de Mc. Pour le fond, on remarquera que les deux recits se 
jouent exclusivement entre Jesus et les disciples. Leur but est d'explici-
t er la nature de la Nachfolge et, plus particulierement encore, de denon-
cer l' o:>-.LyOnLO't Ca des disciples en leur apprenant a la depasser. La 
metaphore du bateau menace figurant l'Eglise sous la croix de meme que 
HELD 229-234. 
2 Notre exegese de ces deux recits s'inspire avant tout de : BORNKAMM, 
Sturmstillung 48-53; HELD 189-195; 253-256; 259-260. Voir aussi 
les analyses detaillees dans : ZUMSTEIN, Maitre et disciple 189-205. 
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l' 0~ q01'.LC!1: (a 1 decrivant la foi vaincue par le doute , atteste nt claire -
ment la signification paradigmatique des deux recits, et, par consequent, 
le röle typologique des dis ciples. L' aventure vecue naguere par le s 
compagnons de Jesus devient le modele de la Nachfolge placee sous la 
promesse, mais menacee par la tentation. De ces deux recits, mais 
surtout de 8, 18 -22, on peut rapprocher 16, 24-28, pericope enonc;ant les 
exigences de la Nachfolge. A la difference de Mc, mais aussi de Lc, et 
en vertu d'une correction significative, elle n'est adressee qu'aux disci-
ples. Seuls ces derniers se voient annoncer le sens de la Nachfolge. Mais 
de quels disciples s'agit-il ? Le ,: L~ 
., 
comme le o<; , tout au long 
de l'instruction de Jesus, designent le disciple comme tel, sans limita-
2 
tion d'aucune sorte et, donc, en definitive le croyant. Le v. 27 atteste 
d'ailleurs qu'il s'agit d'un enseignement valable jusqu'a la parousie. Dans 
le meme ordre d'idee, on evoquera 10, 24-25 (pour µa:ih]'l:11<; : 10, 24 = 
Q, 10,25 = redaction): le contexte (10, 17-23), et notamment le v. 23, 
montre clairement que ce texte traite de l'existence du disciple post-
pascal en butte a la persecution. Le singulier a valeur typologique de 
dans les vv. 24-2 5 confirme cette observation. Ce qui e st 
dit du disciple ici concerne la similitude de sa condit ion avec celle du 
maitre, similitude residant dans leur commune destinee de souffrance 
(cf. V. 25b). 
Comme nous le montrerons plus loin (cf. p. 239 ), l' o;>,.LyOTILO'tLCl'. 
est une categorie post-pascale. Elle pose le probleme de la foi a une 
communaute deja "installee" et dont le probleme majeur n'est pas la 
conversion, mais la perseverance et la fidelite dans la vie chretienne. 
Semblablement, le scandale du doute ne prend toute son ampleur que 
dans le cadre de l'existence croyante. 
2 La validite jusqu'a la parousie des exigences liees a la Nachfolge est 
attestee par le fait que le Fils de l'homme revenant en gloire pour le 
jugement demandera compte a ~ (16,27b: }((l'.L ,:6,:E a:no:Sw-
OEL EMOO"t(j) Ma:,:a: "tT)\I npä~Lv a:tnoü ). C'est donc de l'obeis-
sance comme telle du croyant dans la perspective du jugement selon 
les oeuvres qu'il est question dans 16,24-28 {cf. BARTH 88; 
BORNKAMM, Enderwartung 45). 
Un deuxieme groupe de textes aborde le theme de l'impuissance du 
l 
disciple dans l'exercice de sa mission . L'histoire de la guerison de 
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l'enfant epileptique (17, 14-20) est devenue dans la redaction mt un para-
digme consacre a ce motif. Si le s deux mentions de µa-&rrcric; (vv. 16. 
19} sont empruntees a Mc, on remarquera l'accent porte par Mt sur leur 
echec et surtout l 'interpretation originale qu 'il en donne : seule l' OA. L yo-
n Lo, Ca a empeche les disciples de remplir leur office, car a la foi, si 
humble soit-elle, tout est possible. On retrouve la meme problematique 
en 21, 20 -22 ( µa-&rrcijc; redactionnel au v. 20, remplai;:ant le 11E':,poc; 
de Mc): seule l' o">-.LyonLo,Ca empeche les disciples d'accomplir les 
actes merveilleux promis a la foi. Le point central de ces deux passages 
est de nouveau l' OA.LyonLO'CLa qui envahit les disciples et dont nous 
avons dit qu'elle etait une categorie post-pascale. Elle se manifeste 
dans ce cas particulier par l'impuissance. 
Un troisieme groupe de textes traite des dangers et de la promesse 
attachee a la Nachfolge. Le debat d'ecole (19,23-30) qui suit l'histoire du 
jeune homme riche est tres instructif a cet egard ( µa-&rnric; : V. 23, 
source Mc; v. 25: adjonction mt}. Deux details meritent d'etre releves 
le sens de la scene qui vient de se derouler, a savoir le <langer que la 
richesse represente pour la Nachfolge, est explique aux seuls disciples 2 
Or ces derniers se sentent concernes par cet avertissement du Christ 
mt : cela s'accorde mal avec ce que nous savons des compagnons du Jesus 
historique, qui etaient pauvre s, et renvoie sans doute a un auditoire plus 
large. Cette impression est confirmee par la forme que le Christ mt 
donne a la promesse recompensant la fidelite dans la Nachfolge : si, dans 
un premier temps, seuls les douze sont vises (v. 28), il est aussitot 
Il s'agit de l'impuissance du disciple a accomplir les actes de gueri-
son dont l'a charge le maitre. Sur ce probleme particulier de l'eglise 
mt, voir : HELD 177-182; LUZ, Jünger 154-156. Nous avons donne 
une etude detaillee de ce theme dans : Maitre et disciple 274-289. 
2 Ainsi deja Mc ( cf. 10, 23a}. 
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ajoute (v. 29) un wal 11iir; u 001: L<; qui elargit la recompense sans 
limitation d'aucune sorte et autorise a voir dans la Nachfolge des disci-
ples une destinee exemplaire. Le logion de 10,42, en tant qu'il exprime 
la benediction attachee a l'accueil d'un disciple, peut ihre place dans le 
meme contexte. 11 est, cependant, d'un interet capital en vertu de la 
correction qu'il opere sur sa source Mc 9,41 : alors que Mc a {v ovo-
Mt ec rit E L c; Övoµa µa~17,:ou ; 
cela signifie : pour Mt, etre chretien ou etre disciple est equivalent. 
Notre these sur le röle typologique des disciples est clone confirmee. 
11 faut enfin evoquer quelques textes fort importants, mais plus iso-
les thematiquement dans la forme litteraire que nous traitons ici. La 
preface du discours d'envoi (9,35-38) se termine par une parole adressee 
aux disciples (adjonction redactionnelle introduisant Q) : les disciples 
sont les charges de mission du Christ, comme le confirmera le chap. 10 
(cf. v. 38: OEfl~171:E ). Le paradigme de 12,46-50 est aussi fort sug-
gestif : par la correction qu'il opere sur la source Mc au v. 49 ( ,:ol,,; 
pour ,ot,,;; nrpl au,:ov )HJXA4> xa:Onµ{vou,;; ), Mt 
definit le disciple comme etant celui qui fait la volonte de Dieu. Cette 
assertion s'entend evidemment du disciple en tant que modele du croyant. 
Les deux multiplications des pains, enfin (14, 13-21 et 15,32-39) 1 accen-
tuent la fonction mediatrice des disciples entre la foule et Jesus (14, 15. 
1 1 . 2 2 19 et 15,32.33.36 prov1ennent de Mc, mais 14,19 et 15,36 sont 
redactionnels '. ). Leur par~icipation a la toute-puissance de Jesus au-
dela de leur o\ L yo1a 01: Ca , mais aus si la claire allusion a la cene, 
donnent a nouveau au role des disciples une signification exemplaire. 
Concluons : le rapide survol des debats d'ecole et des recits de 
miracles ou les disciples jouent un roie constitutif, nous amene a la cons-
tatation suivante : dans ces pericopes, la destinee des disciples du Jesus 
terrestre est explicitee de maniere exemplaire si bien qu'elle devient le 
paradigme de l'existence croyante. 
1 Cf. HELD 171 -177. 
41 
b) La comprehension des disciples : 
Dans une deuxieme grande serie de debats d'ecole, nous passerons 
en revue le role des disciples, parfois incident, parfois constitutif, un 
role qui se rapporte moins a la Nachfolge et plus a la comprehension que 
les disciples ont de la destinee de leur maitre. Nous avons deja eu l'oc-
casion de signaler l'importante place que Mt menage a sa reflexion sur 
la "comprehension" des disciples, et nous avons indique pourquoi, a notre 
avis, cette thematique etait typiquement post-pascale 1 
La pericope de 13, 10-17 est capitale dans l'economie du discours en 
paraboles. Elle nous presente les disciples {13, 10 : adjonction redaction-
nelle) comme les beneficiaires comprehensifs de la predication de Jesus. 
La comprehension qui leur est gracieusement accordee par opposition aux 
autres hommes, ne se reduit pas a la fonction de temoin oculaire {voir la 
signification de ßll.{nw 
tion redactionnelle en " O't L 
et ' , Q){OUW dans les vv. 10-17 et la correc-
du v. 16); c'est l'intelligence spirituelle 
conferee a tout croyant, impliquant un bonheur immediat {vv. 16 -17) et 
porteuse du salut eschatologique {v. 12). De ce passage, il convient de 
rapprocher l'explication de la parabole de l'ivraie {13,36-43) ou les 
disciples {v. 36 redactionnel) rec;oivent de nouveau a l'exclusion des 
foules le sens des propos du Christ. L'empreinte post-pascale - et par 
consequent le role typologique que jouent les disciples - est de nouveau 
claire : il leur est donne de comprendre que l'Eglise, "corpus mixtum", est 
en route vers le jugement. Cette insistance toute mt sur la comprehen-
sion des disciples se retrouve dans le passage parlant "du levain des 
pharisiens et des sadduceens" (16, 5-12). Les disciples {adjonction redac-
tionnelle, V. 5) sont eduques au-dela de leur peu de foi {vv. 7 -8) a 
discerner le <langer de l'enseignement des pharisiens {v. 12 : -r6-re:: 
ouvrjxav '. ). Nous rencontrons le meme echo dans l'instruction sur le 
retour d'Elie {17, 10-13): les disciples {les 2 mentions des vv. 10 et 13 
sont redactionnelles) rec;oivent de maniere comprehensive la juste 
1 Cf. nos pp. 34-35. 
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intelligence de l'histoire du salut. 
A cette connaissance de la predication du Christ, de la doctrine des 
adversaires ou de la place de Jean-Baptiste s'ajoute une connaissance 
plus fondamentale encore qui est la connaissance de la veritable identite 
du Christ mt. La confession de Pierre a Cesaree de Philippe (16, 13-20) 
nous montre comment les disciples (mention du v. 13 empruntee a Mc, 
celle du v. 20 est redactionnelle), questionnes par Jesus apropos du 
Fils de l'homme, confessent par la voix de Pierre sa veritable identite ' 
Comme en 13, 10 (cf. 16, 17), cette connaissance est une connaissance 
rec;ue. Fait capital, comme le montrent les vv. 18-19, elle devient le 
fondement sur lequel l'Eglise s'edifie. A nouveau, la condition des disci-
ple s et la realite de l 'Eglise sont etroitement imbriquees. La premiere 
annonce de la Passion qui suit immediatement (16, 21-23) reste dans la 
meme ligne : il est donne aux disciples (la mention du v. 21 est redac-
tionnelle) de decouvrir l'avenir vers lequel s'avance leur maitre - sa 
passion et sa resurrection -, meme s'ils se meprennent sur le role qu'il 
leur faudra jouer (vv. 22-23). Le recit de la transfiguration enfin 
(17, 1-9) poursuit le developpement amorce avec la confession de Cesaree 
de Philippe: les disciples (v. 6 : mention redactionnelle) sont les temoins 
de l'epiphanie du Christ qu'ils accueillent positivement - au contraire de 
Mc (suppression de Mc 9, 6-10) -. 
Conclusion : Ce rapide survol des debats d'ecole et des recits de 
miracles axes sur la comprehension des disciples nous montre que, pour 
Mt, le disciple est fondamentalement celui qui rec;oit une juste intelli-
gence de la predication, de la destinee et de l'identite du Christ. De 
maniere connexe a l' 6>,cyonco,Ca , la question decisive, aux yeux de 
Mt, n'est pas celle de la conversion, voire de la foi, mais de la juste 
intelligence du Jesus terrestre. Ce souci d'une saisie correcte du Jesus 
terrestre prend tout son poids durant le temps de l'Eglise. Le disciple 
de naguere devient ainsi le modele du croyant actuel. 
6. La figure des disciples dans l'histoire de la Passion et de la 
Resurrection. 
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Dans notre etude consacree au role des adversaires de Jesus dans la 
Passion, nous remarquerons que l'interet typologique de Mt fort percep-
tible jusque -la {inscription du conflit Eglise -judafsme dans la vie de 
1 
Jesus) cede le pas devant une intention plus historicisante . Le resultat 
de l'analyse de la figure des disciples dans la Passion n'est pas aussi 
net; il faut neanmoins reconnaitre qu'une partie des passages entrant dans 
l'enquete n'ont plus une significati on paradigmatique. Ainsi le recit de 
l'onction a Bethanie (26,6-13} Oll les disciples (26,8: elucidation redac-
tionnelle de Mc) jouent avant tout le röle de ressort dramatique, malgre 
le v. 11 qui leur accorde un avenir depassant celui de Jesus. Semblable -
ment, la preparation de la Päque (26, 17 -20) leur attribue (le s mentions 
des vv. 17. 18. 19 sont reprises de Mc alors que celle du v. 20 est redac-
tionnelle - texte incertain ! ) une fonction essentiellement anecdotique. 
Les deux textes apologetiques (27,62-66 et 28, 11-15) font jouer aux 
disciples (27, 64 et 28, 13 : S) un role analogue a celui qu'ils avaient dans 
les recits de controverses. Ils sont pris a parti par la polemique juive 
qui vise a les faire passer non plus pour des transgresseurs de la Loi, 
mais pour des imposteurs. La polemique est certes encore actuelle 
(cf. 28, 15b), mais elle ne s'applique pas directement aux croyants de 
l'eglise mt; elle concerne plutot leurs predecesseurs dans la foi. L'ins -
titution de la Cene (26,26-29) est un cas apart: elle a certes une actua-
lite ecclesiale immediate, mais c'est son caractere de "legende cultu-
relle" 2 qui lui confere sa portee exemplaire. De ce point de vue, les 
disciples (26, 26 : elucidation redactionnelle de Mc) occupent une place 
paradigmatique : ce que Jesus leur accorda naguere est accorde a tout 
croyant. 
Cf. notre chap. 2, pp. 68-75. 
2 BULTMANN, Trad 285. 
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Par contre, toute une serie de textes reprend la figure du disciple telle 
que les recits d'avant la Passion nous avaient appris a la connaitre. Les 
deux motifs retravailles sont la comprehension du disciple et son echec 
La pericope de 26, 1-5 (composition originale de Mt sur la base de Mc 
14, 1-2) ouvre le recit de la Passion. Elle contient une declaration de 
Jesus aux disciples (26, 1 : redactionnel) qui leur devoile ce qui va arri-
ver. Les disciples s'avancent dans la passion comme ceux qui savent 
(26, 2) : ils savent que Jesus est le Fils de l'homme et qu'il va etre cruci-
fie. N ous somme s en situation d 'inte rpretation theologique post -pascale : 
les disciples sont deja places dans la perspective de la confession de foi 
communautaire. Avec l'annonce du reniement de Pierre (26, 30 -3 5) com-
mence la description de l'echec des disciples, de leur infidelite. Ce recit 
nous montre que Pierre et le s dis ciple s (26, 3 5 elucidation redactionne lle) 
sont dans la meme condition (remarquer l'alternance entre le uµEt~ 
et le flE:, po~ , v. 31 par. v. 34, vv. 33. 35 par. 35b), que, malgre 
leur pretention, l'epreuve du maitre est un scandale qui va briser leur 
fidelite. La scene de Gethsemane (26, 36-46) poursuit la reflexion amor-
cee en 26,30-35 (v. 36: source Mc; vv. 40.45: adjonctions redactionnel-
les) : les disciples sont incapables d'assister leur maftre a l'heure du 
danger; ils succombent a la tentation. Remarquons que Mt fait alterner 
indifferemment µa{hp:a C , le groupe des trois et Pierre (comparer les 
vv. 36.37.40 '.). L'arrestation de Jesus (26,47-56) mene ce motif de 
l'echec a chef: les disciples (26, 56 adjonction redactionnelle) abandon-
nent Jesus a son sort, ils le renient. Le v. 56b qui decrit la fuite de tous 
les disciples fait pendant au reniement de Pierre (cf. 26,69-75). 
Le röle des disciples dans le cycle mt de la Resurrection est maigre. 
Dans le recit du tombeau vide {28, 1-8), ils sont reduits (v. 7 : source Mc; 
v. 8: redactionnel ou S) a etre les auditeurs du temoignage des femmes. 
1 
Par contre, le manifeste (28, 16 -20) a une importance capitale pour 
notre propos. Les disciples (v. 16 redaction ?) sont presentes dans la 
1 Voir notre exegese de 28,16-20 au chap. 3. 
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situation typique du doute et de l'adoration. L'instruction que leur donne 
le Ressuscite a l'accent suivant : eux, les onze, sont charges d'appeler 
taut homme a la condition de disciple (v. 19 : µa-&rrcEuoa,E ) et ceci 
jusqu'a la parousie. Or la condition de disciple ne consiste en rien d'autre 
qu'a "garder" l'enseignement normatif du Christ tel que l'evangile vient 
de le rappeler. Les croyants sont donc installes dans la condition meme 
qui fut celle des compagnons de Jesus. L'usage typologique de µa-&T]-
1:Tl<; rec; oit ici son ultime confirmation et s an fondement christologique. 
7. Conclusion 
Le terme µa-&T],r,<; apparait de maniere constante et uniforme 
taut au lang de l' evangile. Cet emploi repete e st du dans la majorite des 
cas au redacteur lui-meme. C 'e st dire que nous decouvrons ici un ele -
ment perceptible et coherent de la redaction mattheenne et qu'il convient 
de s 'interroger sur le sens de ce procede litteraire. 
Les disciples forment un groupe homogene et indifferencie, ils sont 
clairement distingues de la foule. La tendance de la description est la 
stylisation plutot que l'historicisation. Plus fondamentalement, a chaque 
forme litteraire corres pond une fonction particuliere des dis ciple s. Dans 
les recits de controverses, ils sont accuses par la synagogue et defendus 
par Jesus. Dans les grands discours, ils sont les auditeurs privilegies et 
comprehensifs du didascale eschatologique. Dans les debats d'ecole et 
les recits de miracles, c'est leur destinee comme telle qui est abordee. 
Mais au-dela de cette pluralite de perspectives, une constante se dessi-
ne. Le groupe des disciples ne designe pas seulement les compagnons 
historique s du Jesus terre stre, il re presente egalement la communaute 
des croyants. Le terme µa-&T],T]t; e st donc une categorie litteraire 
ambivalente : a la fois denomination des adherents du Jesus terrestre et 
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1 
c once pt e ccles iologique 
De cette ambivalence du terme µa:-&T)'tT)~ , ambivalence qui n'est 
2 
sans doute pas une creation mattheenne , mais qui est elevee dans le 
premier evangile au rang d 'une structure constitutive du recit, nous re -
tiendrons tout d 'abord la signification litteraire. Par ce biais, la narra-
tion s'ouvre sans cesse sur l'auditoire auquel elle s'adresse. Le passe 
devient transparent pour le present. L'eglise mattheenne est directement 
impliquee dans l'histoire qu'elle se rememore. 
Cette structure litteraire n'est pourtant pas sans soulever un pro-
bleme theologique decisif. L'ambivalence de la categorie µa:-&T)'tT)~ 
presuppose une imbrication mutuelle du temps de Jesus et du temps de 
l'Eglise. Comment cette imbrication est-elle possible ? ou, en d'autres 
termes, comment les facteurs d'historicite et de transparence s'arti-
culent-ils dans le concept µa:-&T)'tT)~ ? La solution a cette question 
qui est au coeur meme de l'esquisse kerygmatique conc;ue par Matthieu, 
doit etre cherchee dans la christologie du premier evangile. C'est l'objet 
de notre deuxieme partie. 
Bonetat de la recherche chez LUZ, Jlinger 159 : "Die Jünger Jesu sind 
für die Gegenwart transparent. Hinter ihnen erscheint die matthäische 
Gemeinde. Ma:-&T)'tT)~ ist ein ekklesiologischer Terminus". MINEAR 
{en particulier 76-79) en limitant l'application du paradigme aux chefs 
de l'Eglise, ne nous semble pas tenir compte du corpus mt dans son 
ensemble. 
2 Sur la signification ambivalente de µa:-&T)'tll~ 
tienne primitive, voir LUZ, Jünger 165-171. 
dans la tradition ehre-
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CHAPITRE DEUX LES ADVERSAIRES DE JESUS 
A cote des disciples, un second groupe entoure constamment Jesus 
dans le premier evangile : ce sont ses adversaires. Il convient de diviser 
l'etude des adversaires de Jesus chez Mt en deux parties :(A) les adver-
saires de Jesus avant la Fassion, (B) les adversaires de Jesus durant la 
Passion. Cette distinction est recommandee par le texte lui-meme : les 
adversaires de Jesus avant et durant la Passion ne sont pas les memes. 
Ce phenomene se comprend d'autant mieux que le recit de la Passion 
etait beaucoup plus elabore dans son cadre que le reste de la tradition 
synoptique 1. C'est dire a l'inverse que l'activite redactionnelle de Mt se 
fera plus sentir dans le s chap. 1 -2 5. 
A. Les adversaires de Jesus avant la Passion (chap. 1-25) 
Trois principaux groupes d'adversaires de Jesus apparaissent dans 
l'evangile avant la Passion : les pharisiens, les sadduceens et les scri-
bes. Ils ne se presentent pas sous une forme monolithique, mais dans 
des combinaisons variables. 
1) <papLaatoL apparait sous 4 formes 
2) 
a) <papLoatoL (9,11.14.34; 12,2.14.24; 15,12; 19,3; 22,15.34. 
41; 23,26), soit 12 fois. 
b) <papLoatoL xal. ypaµµautc;; (5,20; 12,38; 15, l; 23,2.13. 
15.23.25.27.29), soit 10 fois. 
c) <papLoatoL xal I:aööouxatoL (3, 7; 16, 1.6.11.12), soit 
5 fois. 
d) <papLoatoL xal ' -<lPXLEPE L<;; {21, 45), soit 1 fois. 
I:aööouxatoL apparait sous 2 formes : 
a) I:aööouxa!oL {22, 33. 34), soit 2 fois. 
b) I:a66ouxato1. xal. cpapLoato1. (3,7; 16,1.6.11.12), soit 
5 fois. 
l DIBELIUS, Formgeschichte 21. 
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3) ypaµµ.a,E:U<; apparait SOUS 4 formes : 
a) ypaµµauu,; 
fois. 
(7,29; 8,19; 9,3; 13,52; 17,20; 23,34), soit 6 
b} cpapLoatoL Ha't ypaµµant,; (cf. supra), soit 10 fois. 
c) O:PXLEpE:t<; Hat. ypa1iµaut,; (2,4; 20, 18; 21, 15), soit 3 
fois. 
Hai, ypaµµant,; Hat. , l nprnßvupoL (16, 21) , 
soit l fois. 
L'inventaire des adversaires de Jesus que nous venons de dresser, 
nous revele une forte predominance des pharisiens (28 attestations) et 
des scribes (20 attestations). Les sadduceens (7 attestations) ont une 
place a part. Les grands -pretre s (6 atte stations), mais surtout le s an-
ciens (2 attestations) n'interviennent qu'associes a d'autres groupes; 
c'est dire qu'ils ont un role mineur, voire insignifiant 2 
Nous ne pouvons certes pas baser notre analyse sur la seule enquete 
statistique. Ce qui, pour notre sujet, nous semble d'un grand interet, 
c'est que les resultats de notre premiere demarche sont confirmes par 
la critique des sources : les groupes statistiquement predominants sont 
precisement ceux qui portent une forte empreinte redactionnelle. Neuf 
Toutes les expressions apparaissent exclusivement dans les chap. 1-25, 
exception faite de cpo:pLoatoL Hat. O:PXLE:pE:t<; qui revient en 27,62 
etde O:PXLEPEL<; Ha't ypaµµa,E:t<; Hat. npE:oßu,E:pOL qui reappa-
rait en 27, 41. Seule constellation non enregistree et qui apparait dans 
les chap. 1-25: ot O:PXLEpE:t<; Hat. npu1ß1hEpOL(21,23 '.). 
2 Cette repartition des adversaires de Jesus est bien evidemment tri-
butaire des sources utilisees par Mt. Pourtant la seule statistique 
nous revele deja un profil different de celui de Mc surtout, mais aus si 
de celui de Lc. Ainsi : 
cpap Loato,; apparait 28 fois chez Mt, 12 fois chez Mc, 12 fois chez 
Lc; 
ypaµµa,Ev<; apparait 20 fois chez Mt, 16 fois chez Mc, 11 fois 
chez Lc; 
l:a66ovHato,; apparait 7 fois chez Mt, 1 fois chez Mc, 1 fois chez 
Lc; 
O:PXLE:pE:v<; apparait 6 fois chez chacun des trois evangelistes. 
npEcßu,EpO<; apparait 2 fois chez Mt, 4 fois chez Mc et chez Lc. 
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des douze emplois de cpa.ploai:'o<; utilise seul sont redactionnels, soit 
par correction, soit par adjonction. Les expressions ypa.11µa-cE:i:'<; ¾al 
<pa.pLCQ.LOL }(Ql, 
sont des expressions redactionnelles; elles n'apparaissent 
ni chez Mc, ni chez Lc. l'paµµa.tE:U<; et ses constellations sont moins 
caracteristique s : certe s quatre emplois sur six de ypa.µ.µa.-c E. u<; 
utilise seul remontent soit a la redaction, soit au Smt, mais les expres-
sions ' -aPXlE:PE: l<; ¾al ypaµ.µan t<; et . -ap)'LE:PE:L~ ¾al ypaµµani:'<; 
sont redactionnelles. 
Ce rapide survol des chap. 1-25 nous apprend que les pharisiens -
et, en second lieu, les scribes - sont les adversai res par excellence de 
Jesus. Cette repartition des antagonistes du Christ ne se trouve que chez 
Mt. Elle appelle la question suivante : si Matthieu compose un nouveau 
cadre pour s an evangile, le fait-il dans une intention precise ? Que signi-
fie cette description originale des groupes hostiles a Jesus ? Nous tente-
rons de resoudre ce probleme en analysant les differentes constellations 
recensees plus haut. 
1. Les pharisiens seuls au associes a d'autres groupes. 
Seuls au associes a d'autres groupes, les pharisiens sont par excel-
lence, dans l'evangile selon Mt, les adversaires de Jesus 1 Par l'analyse 
des constellations enregistrees, cherchons a determiner les caracteris -
tiques mt de ce groupe. 
a} . OL - 2 paplCialOL 
La critique des sources nous permet de classer les douze emplois de 
oL rpaptoatot. en trois groupes. Dans le premier groupe, an mettra 
1 WALKER 22 ne partage pas cette op1mon. En cela, il s'oppose a la 
critique unanime (cf. GLASSON 317; HUMMEL 13; KILPATRICK 
106; TRILLING, Israel 90} et surtout l'etat du texte de Mt ! 
2 Voir HUMMEL 12-17; van TILBORG 1-2; WEISS, art. cpap Laat'o<; 
ThW9,36-40. 
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les trois emplois traditionnels, c'est-a-dire les trois mentions que Mt 
a trouvees dans ses sources : 12, 2 par. Mc 2, 24; 19, 3 par. Mc 10, 2; 
23,26 expression empruntee a Qmt. Dans le deuxieme groupe, on range-
ra les deux adjonctions redactionnelles, plus precisement les deux men-
tions de Ol rpapo,oatoL que Mt introduit dans sa source sans, par 
ailleurs, la modifier (15, 12; 22, 15). Dans le troisieme groupe - de loin 
le plus nombreux - on classera les sept corrections redactionnelles. Par 
correction redactionnelle, nous entendons soit que Mt supprime d'autres 
protagonistes pour laisser le champ libre aux seuls pharisiens (9, 11.14; 
12, 14), soit que Mt substitue les pharisiens ~ d'autres groupes ( 9,34; 
12,24; 22,34.41). Les acteurs qui s'effacent au profit des pharisiens 
sont les disciples des pharisiens (9, 14), les Herodiens {12, 14), la foule 
(22,41), mais surtout les scribes (9,11.34; 12,24; 22,34; voir aussi 15, 
12 ou les seuls pharisiens succedent aux "pharisiens et aux scribes" de 
15, 1). En resume et d'un seul point de vue litteraire, Mt a voue une at-
tention particuli ere au groupe des pharisiens. 11 les a introduits aussi 
souvent que possible dans son propos 1 aux depens d'autres groupes - le 
plus souvent les scribes -. Si nous envisageons le contexte, le groupe des 
seuls pharisiens n'apparait que dans la section qui va du chap, 9 au chap. 
23, c'est-a-dire precisement la ou l'affrontement avec le judai'sme au 
sujet de la predication et de l'oeuvre du Christ est le plus violent. Cette 
constatation generale est confirmee par l'analyse des formes litteraires 
dans lesquelles les pharisiens interviennent. Dix fois sur douze, il s'agit 
de recits de controverses (9,11.14; 12,2.14.24; 15,12; 19,3; 22,15.34. 
41); les deux derniers cas (22, 34. 41) sont particulierement suggestifs : 
du fait que Mt y a introduit les pharisiens, ces deux scenes qui etaient a 
l'origine des debats d'ecole, se sont transformees en recits de contro-
verses. En 9,34 et en 23,26, nous n'avons certes pas affaire a des recits 
de controverses, mais l'attitude des pharisiens n'en est pas moins hos-
tile : ils accusent Jesus d'etre un demoniaque (9,34), ils sont objet de 
1 HUMMEL 13. 
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malediction (23, 26). Notre hypothese de depart se trouve donc confirmee 
choisis et introduits avec un soin particulier par Mt, les pharisiens le 
, 1 
sont pour etre par excellence les ennemis de Jesus 
La place preponderante que les pharisiens occupent comme adver -
saire de Jesus dans les recits de controverses, nous permet de decouvrir 
l'image que Mt se fait d'eux. Les pharisiens apparaissent en effet comme 
les representants privilegies et les defenseurs competents de la foi juive. 
Ce sont eux qui accusent Jesus de se souiller avec le am ha-aretz (9, 11), 
de violer le jeilne (9, 14), le sabbat {12,2.14), les ablutions rituelles 
(15, 12). Ce sont eux qui debattent avec Jesus du divorce (19,3), de l'im-
pot (22, 15) et du plus grand commandement (22,34). Ce sont eux que Jesus 
interroge au sujet du Christ {22,41). Aux yeux de Mt, les pharisiens oc-
cupent une place-clef dans le judai"sme, ils en sont le porte -parole quali-
fie, ils en defendent l'orthodoxie face a Jesus. Si l'on ajoute a ce fait que 
Mt presente le s pharisiens comme un groupe uni et homogene, il faut bien 
admettre que ce portrait ne correspond plus ni a la place, ni aux caracte-
ristiques du groupe des pharisiens au temps de Jesus (les pharisiens du 
debut du ler s. n'ont pas encore pris en main les destinees du judafsme, 
de plus ils s ont fort divis es entre eux). Mt ne c onnait donc plus le s parti-
cularites historiques des pharisiens contemporains de Jesus, il en donne 
d . . h . 2 une escr1phon anac ron1que 
Le jugement que le Christ mt porte sur les pharisiens est accablant. 
Les pharisiens se pretendent les depositaires et les defenseurs de la 
tradition des anciens (15,2-3); Ils defendent la conception juive de la Loi. 
Pourtant, de l'avis du Christ mt, ils ne connaissent justement pas la vo-
lonte de Dieu (9, 13; 12, 3. 5. 7; 19,4). Cette ignorance n'est pas acciden-
telle, elle est l'indice d'une profonde culpabilite, car les pharisiens sont 
1 HUMMEL 14; KILPATRICK 106.121; TRILLING, Israel 90; WEISS, 
art. cit. 36. 
2 KILPATRICK 101; TRILLING, Israel 90; WEISS, art. cit. 36-38. 
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: 15, 7-9; 22, 18; 23,26), aveugles ( -ruqiA6<; 
15, 14), durs de coeur ( OJ.lATJPOJ.ta('i',Cu : 19,8), mechants ( novrwCa 
22, 18). C'est pourquoi ils essaient de tenter Jesus ( 1lElr,aC:w : 19,3; 
22, 18; 22,35), de le prendre au piege (22, 15), de l'accuser ( J.ta·i:rno-
pEüc: 12, l 0). Scandalis es par sa predication ( oJ.tu vou11. C (u> : 15, l 2), mais 
aussi par ses miracles, ils l'accusent d'etre un demoniaque (9, 34; 12, 24) 
et finalement decident de le faire perir ( 12, 4). Cet endurcis sement cons -
tant et criminel fait qu'ils sont deja juges (12,24; 15, 12-14; 23,26). D'un 
point de vue historique, cette condamnation radicale et sans nuance s 'ac-
commode mal de ce que nous connaissons du ministere de Jesus (exemple: 
Mc 12,28-34 '.); elle trahit une situation ulterieure ou les fronts se sont 
durcis. 
Concluons : Mt a deliberement choisi les pharisiens pour en faire 
par excellence les ennemis de Jesus. Il leur attribue un röle directeur 
qui ne correspond pas aux conditions historiques qui prevalaient au temps 
de Jesus 1 Si notre description est exacte, elle pose un probleme sur 
lequel nous devrons revenir : pourquoi Matthieu donne -t-il l'image d'un 
pharisafsme violemment et massivement hostile a Jesus, uni en son sein 
et apte a representer, voire a defendre la foi juive ? 
Parlant de la description mt des pharisiens, van TILBORG ecrit : 
"The literary character of this name is apparent in (nearly) all the 
texts" (1). STRECKER va dans la meme direction en ecrivant "dass 
Matthäus den Pharisafsmus schematisch, als Antitypus darstellt" 
(Weg 140). TRILLING, lui, conclut a une "Typisierung" depourvue de 
tout relief historique (Israel 90). Si nous tombons d'accord avec ces 
auteurs pour discerner dans l'image mt des pharisiens une composi-
tion litteraire, temoignant de schematisme, conduisant a la typicisa-
tion, nous pensons que cette constatation est insuffisante. Elle rejaillit 
en effet dans la problematique suivante : pourquoi Mt a-t-il schematise 
de cette maniere et pas d'une autre ? quels sont les presupposes de 
cette composition litteraire ? 
b) ( 0 L ) ( 0 l ) - 1 cpo:p LOO:LOL 
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La critique des sources nous permet de constater que Mt associe 
avant tout les pharisiens aux scribes (10 fois). Pour attester cette allian-
, . ,, ,2 ( ') - 'L ce, Mtcreeuneexpress1onstereotypee : OL ypap.µa1-c.v; MQ 
(o/,) cpapLoo:i:oL. Cette tournure redactionnelle apparait en 5,20; 12,38; 
23, 2. 13. 15. 23. 25. 27. Seule exception : 15, 1 qui est d'origine tradition-
nelle (voir le par. Mc 7, 1), mais dont l' ordre de presentation e st preci-
sement inverse : cpo:r, LOO:LO L ltal ypo:p.µo:-i:t.1'<;. 
Si l'on examine les formes litteraires dans lesquelles apparait notre 
expression, nous remarquons de nouveau une forte tendance a la polemi-
que. Excepte 5, 20 qui fait partie d'une regle communautaire (mais ou 
notre tournure joue le role de pole negatif '.), 12, 38 et 15, 1 appartiennent 
a des recits de controverses tandis que 23, 2. 13. 15. 23. 2 5. 27. 29 ressor -
tissent au grand discours dirige precisement contre les scribes et les 
pharisiens (13.15.23.25.27.29 sont les destinataires des maledictions '.). 
Expression redactionnelle de Mt, les "scribes et les pharisiens" sont, a 
l'image des 11 pharisiens 11 , intrinsequement les ennemis de Jesus. 
Pour ce quiest de l'image historique, il convient de se demander si 
le portrait que Mt trace des 11 scribes et des pharisiens 11 a une quelconque 
pertinence. De maniere analogue aux II pharis iens 11 , les II scribe s et le s 
3 pharisiens 11 sont les representants du judai'sme dans son ensemble : en. 
5, 20, les 11 sc_ribes et les pharisiens 11 sont representatifs de tout Israel; 
semblablement le chap. 23 juge tout le judai'sme (voir surtout la conclu-
sion du discours). Cette fonction representative des 11 scribes et des pha-
risiens11 est identique a celle des seuls pharisiens, si bien que Mt peut 
faire alterner l'une et l'autre expression sans difficulte (cf. 12, 24. 38; 
HUMMEL 14-15; van TILBORG 3-4; WALKER 17-23; WEISS, art. 
cit. 
2 Avec HUMMEL 14; WALKER 17. 
3 Van TILBORG 4. 
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1 15, 1.12; 23,25. 26) . Les "scribes et les pharisiens" semblent clone for-
' 2 ,. 
mer un groupe homogene fort proche - sinon identique - d celui des pha-
risiens. 
Cette image contredit les circonstances de la vie de Jesus et, a ce 
titre, est anachronique. Cela peut etre prouve de deux manieres. Pre-
mierement, I'histoire du judafsme au ler siecle nous apprend que les 
"scribes et les pharisiens" ne formaient pas un groupe homogene, les 
premiers appartenant a un "etat", les seconds a un "parti". En fait, les 
scribes pouvaient appartenir et appartinrent jusqu' a l' annee 70 aux ten -
dances les plus variees du bas-judafsme 3 (par exemple au parti saddu-
ceen). Deuxiemement, l'etude des traditions utilisees par Matthieu mon-
tre que ces dernieres operaient une telle distinction : meme si Mt attribue 
aux "scribes et aux pharisiens" le pouvoir doctoral (23, 2), le droit a un 
respectgeneral(23,6), letitrede 11a.ßß{ (23,7), anouveaulepouvoir 
doctoral (23, 13), la tradition synoptique (notamment Q) sait que de telles 
prerogatives n'appartenaient qu'aux scribes; a l'inverse, les vv. 23. 25. 27 
s'adressaient d'abord aux pharisiens (voir par. QLc) 4. Cette double re-
marque nous montre que Mt ne distingue plus clairement les scribes des 
pharisiens. En cela, comme dans le cas des pharisiens, il ne connait 
plus la figure historique des adversaires de Jesus 5 
Le jugement que Mt porte sur les "scribes et les pharisiens" est 
accablant. Leur justice est celle qui empeche d'acceder au Royaume des 
Cieux (5, 20). Ils constituent "une generation mauvaise et adultere" (12, 
1 van TILBORG ecri t a ce sujet (3) : "From the fact that some things 
are ascribed to the scribes and the Pharisees which also apply to the 
other Jewish Leaders, it follows that one should not stress the content 
of the terminology". 
2 WALKER 18. parle d'un "einheitliches Phänomen ". 
3 JEREMIAS, Jerusalem 339-343; BILL 1, 250; 4,343-352; WEISS, 
art. cit. 40. 
4 JEREMIAS, art. ypaµµa'tE:v~ 
5 HUMMEL 14; WALKER 23. 
, ThWl, 742. 
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39) qui est deja jugee et contre laquelle temoigneront les Ninivites et la 
reine du Midi (12,41-42), une generation qui - plus que ses devancieres -
pour avoir refuse le Christ, est la proie des demons (12,43-45). Les 
11 scribes et les pharisiens", tout en pretendant defendre la Loi, la trans -
gressent (15,3), ce sont des hypocrites (15, 7). Toutes ces accusations 
culminent dans le chap. 23 : les "scribes et les pharisiens" sont ceux 
qui ne font pas ( noLEW v. 3). Ce sont des hypocrites (vv. 13.15.23.25. 
27. 29) qui sont desormais SOUS le coup de la malediction du Christ (ou-
a C). Ils ferment l'acces du Royaume aux hommes et a eux-memes (v. 13), 
leur mission conduit a la gehenne (v. 15), ils denaturent la volonte de 
Dieu (vv. 16 -22), en oubliant l 'es sentiel (v. 23). Leur obeis sance rituelle 
(vv. 25. 27) n'est qu'exterieure, leur respect des ancetres, un faux sem-
blant (v. 29). Ce sont des guides aveugles ( 0011-yoc; 'tucp>..oc;, vv. 16. 24; 
'turp>..6c; , vv. 17.19.26), des serpents, une race de viperes (v. 33), 
promis au jugement de la gehenne (v. 33). Le jugement va s'accomplir 
sur cette generation (v. 36) : le Messie se detourne de son peuple et Jeru-
salem court a sa ruine (vv. 37-39). Cette radicalisation polemique pre-
suppose evidemment une situation ou les fronts se sont durcis, ou la 
conversion des chefs du judai'sme est desormais impossible. 
En bref, (oi. ) ypa:µµa:nt'c; xa:1. (oi. ) cpapLoa:t'oL est une expres-
sion redactionnelle de Mt qui decrit un groupe d'adversaires de Jesus, 
fort proche sinon identique aux seuls cpupLOCILOL . Ce groupe est ana-
chronique; il ne correspond pas aux conditions historiques qui preva-
laient a l'epoque de Jesus. Ce resultat nous pose une question sur laquelle 
nous reviendrons : pourquoi Mt n'a-t-il pas suivi ses sources Mc et Q ? 
pourquoi a-t-il mis en scene un tel groupe ?1 
1 WALKER 17 -29 voit dans "les scribes et les pharisiens II un groupe 
homogene, sans enracinement historique, dont le role est de represen-
ter les docteurs d'Israt!l dans leur affrontement avec Jesus. Ce groupe, 
par ailleurs, n' a aucune caracteristique particuliere qui le distingue -
rait d'autres adversaires de Jesus. Parmi d'autres concepts equiva.;. 
lents, il represente "die eine, das (damalige) Israel des Matthäus -
Evangeliums literarisch repräsentierende Lehrerschaft" (29). Si nous 
pensons que WALKER a bien cerne la demarche "litteraire" de Mt, 
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Mt fait intervenir lcs sadduceens plus frequemment que les deux 
autres synoptiques (7 fois; Mc : 1 fois; Lc: 1 fois). La critique des 
sources nous apprend que six des sept mentions sont redactionnelles (le 
seul emploi traditionnel est 22, 23 par. Mc 12, 18). Sur ces six emplois 
redactionnels, cinq apparaisscnt sous la forme de l'expression stereo-
typee cpapLoatoL Kat EaoöovKatoL tandis que le sixieme en 22, 34 
y fait indirectement allusion. La tournure cpap L oato L Ka 1. ~aöÖOUKat-
o L e St clone redactionnelle 2 et, a CC titrc, particulierement represen-
tative de l'emploi mt de Ea66ouKatoc;. 
Au niveau du contcxte, "lcs pharisiens et les sadduceens" apparais-
sent dans la premiere moitie de l'evangile, mais sont totalement absents 
de la Passion. Fait remarquable, en 8, 7 (a la difference des foules de 
Lc 3, 7), ils sont les interlocuteurs hostiles du Baptiste. Ils intervien-
nent ensuite dans les recits de controverses et les debats d'ecole du 
chap. 16. Du point de vue des formes litteraires, la note polemique est 
patente : il y va de la predication du Baptiste (3, 1-2), de la controverse 
evoquant la demande d'un signe (16, 1-4), du debat d'ecole mettant en 
garde contre le levain des pharisiens et des sadduceens (16, 5-12). Ainsi, 
creation de ~t, le groupe "des pharisiens et des sadduceens" est, au 
meme titre que les "pharisiens", les "scribes .et les p-harisiens", un 
ensemble destine a montrer l'hostilite du judaisme face a Jesus. 
nous remarquons que son analyse n'est pas menee a chef. En effet, 
Mt ne cree pas des fictions litteraires; il transmet et reinterprete 
les traditions clont il dispose. Aussi il convient de se demander pour-
quoi il les modifie et, dans le cas qui nous occupe, pourquoi il intro-
duit la tournure "les scribes et les pharisiens" plutöt que de garder 
les protagonistes figurant dans ses sources. 
1 HUMMEL 18-20; KILPATRICK 120; R. MEYER, art. Eaöbouxatoc; , 
ThW 7, 52; van TILBORG 2-3; WALKER 11-16; WEISS, art. cit. 
2 HUMMEL 18; van TILBORG 2; WALKER 11. 
Excursus sur le s Sadduceens : les seuls l:a66ouxat'o L 
comme groupe n'apparaissent qu'au chap. 22, et a deux 
reprises seulement (22, 23. 24). Comme l'indique le par. 
Mc 22,23, la mention de ce groupe est d'origine tradi-
tionnelle et son apparition est liee au recit de controverse 
relatif a la resurrection. La mention de 22, 34 est certes 
redactionnelle, mais il s'agit d'un verset de transition qui 
permet de passer du debat suI la resurrection a celui sur 
le plus grand commandement . On fera deux remarques 
a propos de ce double emploi de l:a66ouxat'o<; : 1 °) 
en 22,23 - a la difference de sa source Mc 12, 18 -, Mt 
semble ignorer que la negation de la resurrection soit 
constitutive de l'enseignement des sadduceens 2 ; 2°) en 
22,34, la defaite cuisante des sadduceens provoque l'in-
tervention des pharisiens, ce qui :fresuppose une sorte 
d 'alliance entre les deux groupes . En conclusion, Mt 
emprunte a la tradition la figure des sadduceens comme 
adversaires de Jesus. La double mention qu'il en fait, 
nous conduit a penser que Mt ne connail: plus la doctrine 
sadduceenne, qu'il associe de maniere etrange ce groupe 
a celui des pharisiens (comme le confirment les cinq 
q:,apLoat'OL xa'\. La66ouxat'oL ). Cette double cons-
tatation pose un probleme d'ordre historique. 
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Plus que le röle conducteur des "pharisiens" ou l'association etroite 
des "scribes et des pharisiens", l'expression "pharisiens et sadduceens" 
s'oppose aux circonstances historiques de la vie de Jesus. Mt presente 
les pharisiens et les sadduceens comme un front uni alors qu'il s'agissait 
de partis rivaux. Il leur prete un enseignement commun (16,6-11.12) 
alors que leurs doctrines respectives etaient fort eloignees l'une de l'au-
tre. Il confond deliberement ce qui est inassimilable et ignore ici encore 
4 le profil historique des veritables adversaires de Jesus . On peut certes 
admettre que Mt ne connais sait plus le parti des sadduceens, mais cette 
constatation n'explique rien et surtout pas que Mt ait, plus que Mc et Lc, 
manifeste une predilection pour ce terme. Sans pretendre resoudre cette 
1 van TILBORG 2; WALKER 11, 
2 Analyse chez HUMMEL 19; KILPATRICK 120; WALKER 11. 
3 Developpement chez HUMMEL 19. 
4 Argumentation detaillee chez R. MEYER, art. cit., ThW7, 52. 
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enigme, on peut neanmoins faire les remarques suivantes. Mt a trouve 
le groupe des sadduceens dans la tradition (cf. Mc 12, 18), il l'a conserve 
et introduit dans d'autres contextes. En jugeant necessaire de faire une 
plus large place a des antagonistes qu'il sait avoir joue un röle dans la 
l 
destinee de Jesus, Mt temoigne d'un interet historicisant (meme si le 
resultat est aberrant '.). Deuxiemement - et c'est la un point caracteris-
tique - Mt introduit certes plusieurs fois les sadduceens dans la narra-
tion, mais en liant leur destinee a celle des pharisiens. Les pharisiens 
deviennent ainsi vraiment le centre autour duquel s 'ordonnent tous le s 
autres groupes, que ce soient les scribes (voir plus haut) ou les saddu-
ceens 2 
, f , , ,3 1 b II Le jugement negati et stereotype qui s a at sur le groupe des 
pharisiens et des sadduceens", ne pouvait guere etre different de celui 
qui avait frappe les "pharisiens", mais aussi "les scribes et les phari-
siens". Pas plus que les pharisiens, les sadduceens ne connaissent l'E-
criture (22,29.31). Les "pharisiens et les sadduceens" tentent Jesus 
i.E Lpa(,;W 16, l); ils sont une race de viperes (3, 7), une generation mau-
4 
vaise et adultere ( 16, 4), mais surtout leur enseignement est une doctrine 
HUMMEL 20. 
2 van TILBORG 3 remarque pertinemment apropos de l'association des 
pharisiens et des sadduceens : "Since the historical difference s bet -
ween the various groups could not be understood any longer, the groups 
themselves could be combined". Concernant l'usage mt de Eaooou-
xat'oi; combine avec cpo:p Loat'oi; , KILPATRICK et HUMMEL ont ela-
bore d'interessantes hypotheses qui n'ont malheureusement pas d'appui 
decisif dans les textes. Pour KILPATRICK 120-121, "sadduceen" est 
un terme utilise par Mt pour designer tous les Juifs non-pharisiens et 
non-chretiens si bien que l'expression "pharisiens et sadduceens" de-
crirait l'ensemble du judafsme non-chretien. Pour HUMMEL 19 -20, 
la combinaison "pharisiens et sadduceens" exprime un jugement degra-
dant de Mt sur les pharisiens - et ceci par reciprocite - dans la mesure 
ou dans le bas-judafsme rabbinique, sadduceen est un terminus techni-
cus applique aux heretiques (voir BILL 1, 344). 
3 WALKER 13. 
4 WALKER. 12 parle avec raison, pour resumer le jugement mt, de 
"verderbliche -i,ehrerschaft Israels". 
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mauvaise et vaine dont il faut se garder (16,6.11.12). 
En bref, le groupe "des pharisiens et des sadduceens" est une crea-
tion redactionnelle de Mt. Il n'a pas de caracteristique particuliere, 
mais, au meme titre que d'autres et formant avec eux un front uni, il re-
presente les ennemis de Jesus 1. Fait frappant, il est prive de toute base 
historique bien que, paradoxalement, il traduise un interet historicisant 
de l'evangeliste. Cette etrange association met une fois encore en eviden-
ce la place clef qu'occupent les pharisiens; il nous faudra revenir sur ce 
point. 
d) _o_t __ n __ ' P __X..._L_E __ P_E_t __ s'--_x_a_l. __ o_i __ cp.._a ___ p_L_o_a_t_o_L 2 
Cette expression est rare (21,45; 27,62). Elle est redactionnelle: ni 
Mc, ni Lc ne la connaissent (mais bien Jn, cf. 7, 32. 45; 11, 47. 57; 18, 3). 
Elle n'apparait que dans le cadre du sejour de Jesus a Jerusalem. 
L'emploi redactionnel de 21,45 3 (avant le recit de la Passion propre-
ment dit ! ) est fort suggestif. 11 reprend en effet les protagonistes cites 
en 21,23 tout en modifiant leur composition. 21,23 parle "des grands 
pretres et des anciens du peuple" alors que le par, Mc 11,27 - pour desi-
gner le sanhedrin jerusalemite - utilise a juste titre l'expression "les 
grands pretres, les scribes et les anciens". Mt 21,23 omet "les scribes", 
car, d' une part, il leur attribue moins d' importance que Mc, d' autre part, 
il prefere les couples de protagonistes. Nouveau glissement en 21,45 : 
alors qu'apparemment l'auditoire n'a pas change, Mt substitue "les pha-
risiens" aux "anciens". La tendance mt d'introduire les pharisiens le plus 
souvent possible comme adversaires de Jesus se verifie. 
Une fois encore, l'expression redactionnelle introduite par Mt ne 
correspond pas a la realite historique de la vie de Jesus 4 . Cela peut etre 
1 Avec WALKER 13. 
2 Voir HUMMEL 15-16; van TILBORG 5; WEISS, art. cit., ThW9,39. 
3 HUMMEL 15, 
4 HUMMEL 16. 
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montre d'une double maniere. Premierement, cette tournure allie deux 
groupes de nature differente : "grand pretre" designe une fonction sans 
prejuger de l'adhesion a un parti alors que "pharisien" decrit l'apparte -
nance a un parti sans prejuger d'une fonction; les deux groupes peuvent 
donc aussi bien se melanger que rester etrangers l'un a l'autre. Deuxie-
mement, en 21, 45, notre expression est supposee designer le sanhedrin 
jerusalemite : or l'association "grands pretres - pharisiens" n'en donne 
pas une description adequate. On se posera, des lors, la question sui-
vante : pourquoi Mt, en contradiction avec sa source, a-t-il voulu asso-
cier les pharisiens comme tels a l'autorite officielle du judafsme ? 
qu'est-ce qui l'a pousse a leur attribuer ce röle ? 
Dans la reponse que l'on apportera a cette question, on ne perdra 
pas de vue que le c ontexte de 21, 45 - la parabole des metaye,rs revoltes -
est une reflexion secondaire qui pense de maniere originale les rapports 
Isra!H - Jesus - Eglise et qui, a ce titre, temoigne d'une forte imbrica-
tion entre le passe de Jesus et le present de la communaute. 
Le jugement porte sur "les grands pretres et les pharisiens" est 
aussi severe que dans les autres cas. En 21, 45, ils sont ceux qui se sen-
tent vises par la parabole des metayers revoltes et qui, pour cette raison, 
tentent de s'emparer de la personne de Jesus (v. 46); ils sont en rupture 
avec la foule qui tient Jesus pour un prophete. 
2. Les scribes seuls ou associes a d'autres groupes 
1 Comme nous l'avons montre dans notre analyse statistique , a cote 
des pharisiens, les scribes occupent une place privilegiee parmi les 
adversaires de Jesus avant la Passion. Nous avons a voir maintenant si 
les scribes - seuls ou associes a d'autres groupes - offrent des caracte-
ristiques aussi remarquables que le groupe des pharisiens. En ce qui 
1 Voir p. 48. 
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concerne l'etude de l'expression OL ypaµµa'tEL<; Kat . OL cpapLOaL-
h , , 1 o L , nous renvoyons au paragrap e precedent 
a) OL ypaµµaur,; 2 
La critique des sources nous fait decouvrir que Mt biffe a 10 repri-
ses ,·paµµa'tEU<; dans sa source Mc. Cette importante serie de suppres-
3 
sions laisse entrevoir deux tendances : d'une part, l'effacement des 
scribes se produit au profit des pharisiens (9,11; 12,24; 21,45; 22,41); 
d'autre part, plutöt que d'utiliser l'expression historiquement correcte 
de Mc "les grands pretres, les scribes et les anciens", Mt prefere celle 
"des grands pretres et des anciens (du peuple)"; voir 21, 23; 26,47; 27, l, 
maisaussi 26, 3. Dans la premiere partie de l'evangile, les scribes cedent 
donc le pas devant les pharisiens, alors que, dans la Passion, ils ne font 
plus massivement partie des autorites juives au meme titre que chez Mc. 
Comment peut -on explique r cet effacement relatif ? 
L'etude du mot ypaµµa1:Eu<; utilise de maniere isolee contribue a 
fournir une reponse, car - au contraire des groupes passes en revue jus-
qu'ici -, les scribes comme tels ne tombent pas necessairement sous le 
coup d'un jugement negatif. Le premier evangile connait, en effet, trois 
acceptions dans l'utilisation du terme "scribe". Nous recensons, en pre-
mier lieu, deux emplois pejoratifs (7, 29; 9, 3), tous deux d'origine tradi-
tionnelle (voir les par. Mc 1,22; 2,6). L'emploi de 7,29 est particuliere-
ment interessant car Mt ajoute un ' -QU'thlV a ypaµµan t<; ' detail qui 
suggere une appartenance, l'adhesion a un parti. Ces scribes qui appar-
tiennent au "parti des Juifs", sont juges negativement: ils n'ont pas l'au-
torite de Jesus pour enseigner (7, 29), ils considerent Jesus comme un 
blasphemateur (9,3) et leur coeur est plein de mechancete (9,4). En 
deuxieme lieu, a cote de cet emploi traditionnel et peu representatif de 
1 Voir pp.53-55. 
2 HUMMEL 17-18; van TILBORG 3 WALKER 24-29. 
3 HUMMEL 17. 
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la redaction mt, nous avons deux emplois neutres, l'un d'origine tradi-
tionnelle {17,10, par. Mc 9,11) et l'autre de provenance redactionnelle 
(8, 19). Contrairement a la majorite des exegetes 1 , nous ne pensons pas 
que le texte permette de decider en 8, 19 si le scribe est un adversaire 
ou un disciple de Jesus - la n'est d'ailleurs pas son intention -. Sembla-
blement, en 17, 10, l'enseignement des scribes sur Elie n'a aucune conno-
tation negative. A ces deux emplois neutres, il faut ajouter, en troisieme 
lieu, deux attestations positives (13, 52; 23, 34) qui proviennent soit des 
traditions propres a Mt {Smt), soit de la redaction. Le scribe de 13, 52 
est devenu le disciple du Royaume des Cieux; les scribes de 23,34 qui 
n'ont rien de commun avec ceux qui les precedent dans le chap. 23, sont 
envoyes par Jesus : 
Nous remarquons donc que le scribe comme tel, chez Mt, n'est pas 
une figure stereotypee. Seul le parti auquel il appartient le qualifie in 
bonam ou in malam partem 2 . Cet elargissement de la fonction du scribe 
aux cercles chretiens est indiscutablement un apport de Mt, voire de sa 
,3 
communaute . 
D'un point de vue historique, il est loisible d'admettre que l'emploi 
negatif ou neutre du terme "scribe" s'insere bien dans le cadre d'une vie 
de Jesus; il n'en va pas de meme des "scribes chretiens". L'existence de 
ces derniers presuppose une Eglise constituee, dotee de fonctions, une 
Eglise dont les scribes s'opposent aux scribes juifs {voir chap. 23). 
l Voir, par exemple, SCHULZ, Q 434, avec etat de la discussion. 
2 HUMMEL 18. 
3 Nous reviendrons en detail sur ce probleme dans notre chap. consacre 
aux charges dans l'eglise mt {voir notre chap. 6). WALKER 24-29 
s'eleve avec force contre l'existence de scribes chretiens dans la com-
munaute mt, mais sans produire des arguments convaincants. Van 
TILBORG 3 escamote la difficulte lorsqu'il ecrit : "This shows that 
Mt does not deal with the scribes as such and that had already lost 
something of historical importance in his eyes". 
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En resume, Mt, a la difference de Mc, laisse moins souvent les 
"scribes" s'opposer directement a Jesus ou faire partie integrante des 
autorites juive s. Cette retenue s 'explique par le fait que ypa:µµa:n: uc; 
employe de maniere isolee' n 'est pas une figure stereotypee' mais une 
fonction en vigueur aussi bien dans la synagogue que dans l'Eglise. Des 
lors, seul le parti auquel le scribe appartient, le qualifie en bien ou en 
mal. Cet elargissement de la notion fait qu'historiquement elle ne se 
laisse plus enfermer dans la seule vie de Jesus, mais qu'elle garde son 
actualite durant le temps de l'Eglise. 
b) oL O:PXLE:pE'i'.c; xal yra:µµa:utc; 
------'-'--'---------'-'-------'-----'--
L' express i o n "les grands pretres et les scribes" est relativement 
rare (trois attestations: 2,4; 20,18; 21,15). Mt l'a trouvee chez Mc 
(20, 18 par. Mc 10,33) et l'utilise deux fois dans les traditions qui lui 
sont propres (2,4; 21,15). Cette constellation designe les autorites juives 
jerusalemites que les mages interrogent lors de la naissance du Christ 
(2, 4), qui condamnent Jesus a mort et le livrent aux pafens (20, 18), qui 
sont les gardiens du Temple (21, 15). Ignorant la Loi (21, 16), indignes 
par l'activite de Jesus dans le Temple (21, 15), agents de sa mort (20, 18), 
ils sont les adversaires de Jesus et tombent sous un jugement negatif. Si 
cette expression procede d'une tendance historicisante (raconter les cir-
2 
constances de la vie de Jesus), elle reste neanmoins imprecise . 
c) _o_L __ n~p_E:_CT_ß.__v_._E:_p_o_L __ x_a:_l __ a:~p~x~L_E:_P.__E:_t~c; __ x_a:_'_L_.x~r_a:.µ~µ_a:_._E:_-_L? 
Cette expression est rare chez Mt (16, 21; 27, 41) et ne survient qu'une 
fois dans le contexte qui nous interesse (16,21). Empruntee a Mc (16,21 
par. Mc 8,31), elle decrit avec precision le sanhedrin jerusalemite, 
responsable de la mort du Christ. La note est historicisante, mais la 
1 van TILBORG 5. 
2 Jugement justifie de van TILBORG a propos "des grands pretres et des 
scribes" : "Therefore no far-reaching consequences can be expected" 
( 5). 
3 van TILBORG 6. 
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tournure reste peu representative de la redaction mt. 
3. Conclusion 
L'analyse statistique et la critique des sources nous ont montre que 
Mt donne des adversaires de Jesus avant la Passion une image originale 
par rapport aux deux autres synoptiques. Cette image se caracterise par 
une repartition nouvelle des ennemis du Christ; elle n'est pas due a la 
conjonction des sources Mc, Q et S, mais a l'activite redactionnelle de 
Mt. Des lors il convient de determiner les tendances qui ont guide Mt 
dans cette nouvelle elaboration du cadre "de la vie de Jesus". Nous en 
discernons au moins trois que l'on peut decrire comme suit : 
a) Les pharisiens sont le groupe predominant autour duquel s'ordon-
nent les autres unites d' antagoniste s. Cette nette mise en evidence des 
pharisiens en tant qu'adversaires par excellence de Jesus est l'oeuvre de 
l'auteur du premier evangile, meme si elle est deja amorcee dans la tra-
dition. Voyons plutöt. A la difference de Mc, chez Mt, les pharisiens sont 
les ennemis de Jesus qui interviennent le plus frequemment. Cet accrois -
sement de leur röle s'opere principalement aux depens des scribes. Mais 
s'il explique leur predominance, il ne prouve pas pour autant leur fonc-
tion centrale. Cette derniere se manifeste avant tout dans le s relations 
qu'ils entretiennent avec les scribes et les sadduceens, relations qui 
apparaissent de maniere privilegiee dans les deux expressions redaction-
• nelles o L 
. OL 
ypo:µµo:nt<; oL q,apLoat'oL . et O L cpo:pLOO:LOL 
Eo:66ouxo:toL • A cet egard, on se souviendra que des sept 
emplois de "sadduceen" chez Mt, six sont redactionnels et que ces six 
mentions mettent precisement en rapport tres etroit les sadduceens et 
les pharisiens. Cette constatation signifie que, chez Mt, les sadduceens 
n'interviennent qu'en compagnie des pharisiens et n'existent pas sans_ eux. 
L'analyse du terme "scribe" permet de tirer une conclusion analogue. 
I'po:µµo:-rEu<; , utilise de fac;on isolee, a une signification variable et 
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seul le parti auquel il appartient, le qualifie en bien ou en mal. Or le 
parti auquel Mt associe les scribes de maniere stereotypee est precise-
ment celui des pharisiens. Le ai'.nwv de 7, 29, mais surtout l'expres -
sion redactionnelle • OL ypaµµai:Etc; 1 OL cpapLcra't'oL en font foi. 
Les scribes juifs dont parle Mt, sont ceux du parti pharisien et en dehors 
de ce dernier, il n'en existe pas 1 . Enfin, l'etrange tournure ol a:p-
XLEpE't'c; xat ot ~apLcra't'oL ,confirme la perspective entrevue : les 
pharisiens de Mt vont jusqu'a s'implanter dans le sanhedrin dont ils de-
viennent un parti influent ~ La conclusion s'impose d'elle-meme : le ju-
dafsme auguel se heurte le Christ mt est domine par les pharisiens. 
b) A cette premiere tendance, on peut en ajouter une seconde : les 
adversaires de Jesus forment un front uni, hostile a Jesus et definitive-
ment endurci. Bien que les ennemis du Christ mt puissent intervenir dans 
des combinaisons differentes, ils constituent neanmoins un front homo-
gene. Cette unite decoule evidemment de notre premiere remarque qui 
rappelait l'etroite solidarite liant, d'une part, les scribes et les phari-
siens, d'autre part, les pharisiens et les sadduceens. Maiselle se mani-
feste aussi de maniere indirecte : tous, pharisiens, scribes, sadduceens 
tombent sous le coup du meme jugement, sans nuance et stereotype. A 
leur mechancete et a leur incredulite criminelles repond la meme con-
damnation sans appel. Ce qui vaut des uns vaut des autres 2 . Le judafs -
me dont parle Mt, forme donc un front uni qui est deja sous le coup d'un 
verdict irremediable. 
1 Cette dependance des scribes par rapport aux pharisiens est encore 
attestee par le fait que la signification de ypaµµai;Euc; est variable 
et que des trois combinaisons recensees, seule l'expression "les 
scribes et les pharisiens" est redactionnelle, alors que les constella-
tions "les grands pretres et les scribes", "les grands pretres, les 
scribes et les anciens" sont empruntees a la tradition. Mt a donc 
moins retravaille les expressions relatives au.x scribes que cel les 
concernant les pharisiens. 
2 Sur ce point, voir en particulier van TILBORG 8-72, ou l'auteur ana-
lyse la terminologie polemique utilisee par Mt contre les Juifs. 
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c) Troisieme tendance, enfin : tous les groupes juifs evoques par Mt 
ont perdu leur profil historique initial. Nous entendons par la que la des -
cription mt des ennemis de Jesus ne correspond plus aux circonstances 
prevalant dans le bas -judai"sme palestinien du debut du ler siecle. Les 
pharisiens forment un parti uni qui a pris en main les destinees du judafs-
me alors qu'il s'agissait d'un parti traverse par les courants les plus di-
vers qui, bien qu'en expansion, n'assumait pas encore la direction de la 
communaute juive. Les scribes n'appartiennent plus qu'au parti pharisien 
auquel ils ont cede leurs prerogatives alors qu'en fait, il s'agissait d'une 
fonction encore en pleine constitution et qui ne prejugeait pas de l'adhe-
sion a un quelconque parti. Les pharisiens et les sadduceens forment un 
seul front alors qu'il s'agissait de partis rivaux. Les pharisiens associes 
aux grands pretres representent le sanhedrin alors qu'ils n'ont jamais 
siege dans l'autorite jerusalemite a titre de parti, mais qu'ils y etaient 
representes par les scribes et les grands pretres qui partageaient leur 
doctrine. L'existence de scribes chretiens (23, 34) enfin est impensable 
dans le cadre "de la vie de Jesus" qui n'etait pas un rabbi 1 et qui s 'est 
entoure, avant tout, de pecheurs. 
Si, a quelques exceptions pres 2 , la recherche recente s 'accorde a 
3 
reconnaitre les trois tendances que nous venons de formuler , les esprits 
se separent sur l'interpretation qu'il convient de donner de ces resultats. 
Schematiquement, deux grandes Options s'offrent a l'exegese. Soit on sou-
ligne la forte elaboration litteraire entreprise par Mt et l'on met l'accent 
sur les anachronismes qui en resultent; dans ce cas, la conclusion qui 
1 Voir ZUMSTEIN, Mail:re et disciple 88-112. 
2 Contre toute evidence, WALKER 22-23, par exemple, nie que les 
pharisiens soient, par excellence, les adversaires de Jesus avant la 
Passion chez Mt. Pour lui, les veritables ennemis de Jesus sont les 
docteurs d'IsralH qui transparaissent a travers tous les groupes. La 
faiblesse de l'hypothese consiste en ce que Mt ne connait pas ce concept. 
3 Notre apport specifique par rapport a la recherche recente est d'avoir 
entrepris une analyse systematique et detaillee du sujet. 
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s'impose est que Mt vise a presenter le judal.'sme comme une unite afin 
de pouvoir l'utiliser comme modele operatoire dans sa reflexion theolo-
gique. En tant qu'exemple d'incredulite et d'iniquite, les Juifs deviennent 
alors l'antithese du modele ethique elabore par Mt 1 ou encore le pole 
negatif d 'une histoire du salut 2 Ils se transforment en une figure depour -
vue de toute insertion historique et au service de l'argumentation theolo-
gique. C'est la position defendue dans leurs monographies respectiv~s par 
. 3 Strecker, Walker et, plus recemment, van Tllborg 
A cette interpretation, il faut opposer deux objections majeures. Pre -
mierement, bien que cette theorie souligne a juste titre l'elaboration lit-
teraire effectuee par Mt dans son portrait des adversaires de Jesus, elle 
n'explique pas quels sont les facteurs qui ont inspire Mt dans cette redis-
tribution des roles; compte tenu de ce que nous savons de la redaction des 
evangiles, il est en effet peu probable que Mt se soit laisse guider par des 
criteres purement fictifs et arbitraires. Deuxiemement, cette interpreta-
tion presuppose que le judaisme est devenu un phenomene sans consis -
tance historique pour Mt. L'ensemble de l'evangile, mais surtout l'apo-
logie menee dans les recits de controverses 4 , dementent cette opinion. 
A cette premiere ligne de lecture s'en oppose une seconde essentiel-
lement representee par Kilpatrick et Hummel 5 et a laquelle nous nous 
rallions. Tout en s oulignant l' originalite litteraire dont Mt fait preuve 
1 STRECKER ecrit a ce sujet : "Der Pharisäismus reflektiert im Mat-
thäusevangelium nicht primär die Situation des zeitgeni'.>ssischen Juden-
tums, sondern hat die Funktion eines Topos, der im Gegenüber zur 
ethischen Forderung die Haltung des Unglaubens und d. h. der Unge -
setzlichkeit repräsentiert ( Ge schichtver ständnis)". 
2 WALKER 38 se prononce dans ce sens : "Die Repräsentanten Israels 
sind im Matthäusevangelium die Vertreter der innerhalbs des Evange -
liums dargestellten, überschaubaren und zeitlich determinierten heils-
geschichtlichen Gri'.>sse Israels". 
3 STRECKER, Weg 140-141; van TILBORG. passim; WALKER 11-33. 
4 Voir l'analyse de HUMMEL 35-56. 
5 HUMMEL 12-26; KILPATRICK 101-123; voir aussi WEISS, art. cit., 
ThW 9, 36-38. 
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dans sa presentation des adversaires de Jesus, cette analyse fait remar-
quer que les nouvelles caracteristiques du judafsme mises en relief par 
Mt ne sont pas arbitraires, mais correspondent pour l'essentiel aux con-
ditions qui prevalent apres 70. La predominance des pharisiens, l'auto-
rite qu'ils exercent sur l'ensemble du judafsme, l'appartenance massive 
des scribes a leur parti, la perte de consistance des sadduceens, la 
constitution d 'un front uni face aux heretique s sont autant d' elements 
propres au judafsme rabbinique. Mt a donc retouche l'image des ennemis 
de Jesus, transmise par la tradition, en fonction de la realite qu 'il vi-
vait, a savoir le judafsme ne de la crise de 70. Ce faisant, il inscrit 
dans l'histoire de Jesus les conditions qui prevalent a son epoque; en 
d'autres termes, il reformule le conflit entre Jesus et les Juifs a la lu-
miere de l'affrontement qui se deroule entre la synagogue et l'Eglise. 
Fait capital, nous retrouvons ici la technique qui avait deja preside a 
l'elaboration de la figure des disciples. Nous tenterons de developper le 
sens de cette convergence dans la conclusion de ce chapit re. 
B. Les adversaires de Jesus durant la Passion 
Alors qu'avant la Passion, les adversaires de Jesus etaient avant 
tout les pharisiens, mais aussi les scribes et accessoirement les saddu-
ceens, l'image change completement durant la Passion. Pharisiens, 
scribes et sadduceens disparaissent presque completement et laissent 
principalement le champ libre a deux groupes : les grands pretres et les 
anciens. Ici, encore, nous n'avons pas affaire a des groupes monolithi-
ques, mais a des constellations variables organisees autour d'un con-
cept. 







apparait sous 4 formes : 
(26,14.59; 27,6; 28,11), soit4fois. 
. 
OL q,apwatoL (27,62), soit 1 fois. 
µoa: ,wv npEcrßu-
,Epwv (27 ,41), soit 1 fois. 
d) OL <XPXLEPEl<; Kai. Ol. nprnßuupOL (,oü \aou ) 
(26, 3. 47; 27, 1. 3. 12. 20), soit 6 fois. 
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(2) ol 11.pE:üß\J'tF pol apparaft sous 4 formes 
a) ol npe:oß1hr.poL (28, 12), soit l fois. 
b) . -ypo:µrw-i:e:tc; Ko:l ol 11:pe:o[lU,EpOl (26,57), soit l fois. Ol 
c) . ' µna ,wv yr;o:µµ.o:n'wv Kal 1tp1:oßu-i:E".-Ol O:PX l E:pEt'<; 
pwv. Cf. supra, soit l fois. 
d) oi. O:PXLE:pe:t'c; Kal . llpt:o(-3\J'tEfJOl (,ou A.O:OU ), Ol 
soit l fois. 
Ce simple inventaire montre deja que les grands pretres jouent 
le premier röle dans la Passion; ils sont immediatement suivis et soute -
nus par le s anciens. De plus, comme dans la premiere partie de l' evan -
gile, Mt retravaille fortement les formulations traditionnelles : les quatre 
constellations enregistrees sont en effet de son cru. 
1. Les grands pretres seuls ou associes a d'autres groupes 
• ' - 1 a) oL apxLe:puc; 
Le groupe des grands pretres intervient deux fois comme reprise 
verbale de Mc (26, 14 par. Mc 14,40; 26, 59 par. Mc 14, 55) et deux fois 
dans le Smt (27, 6; 28, 11). Son unique contexte d'apparition est la Passion. 
Ce groupe est, lui aussi, juge negativement par Mt : ce sont les grands 
pretres qui negocient la trahison de Judas (26, 14, accent mt sur le nego-
ce), ce sont eux ensuite qui abandonnent le traftre a son sort (27, 6). Asso-
cies au sanhedrin 2 ( 'KO:L ,O OlJVE:OplOV Ö~.ov 26, 59), ils cherchent 
le faux temoignage qui condamnera Jesus; avec les anciens, ils tentent de 
polemiquer contre la realite de la resurrection (28, 11 -15). 
Concernant l'image historique que Mt donne du groupe des grands 
pretres, Hummel 3 a releve que dans les trois passages ou ces derniers 
l HUMMEL 
TILBORG 
20; SCHRENK, art. o:pxLe:pe:uc; 
4; WALKER 29-30. 
, ThW3, 270-272; van 
2 Nous sommes a la limite de la constellation, voir van TILBORG, 6. 
3 HUMMEL 21. 
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apparaissent seuls, ily va de leur juridiction: Ja police du temple (26,14; 
28,11}, lesfinancesdutemple (27,6) 1. Hummelenconclutque, sur ce 
2 
point au moins, Mt possede des connaissances historiques exactes Ce 
jugement nous parau quelque peu rapide, car, dans les trois cas invoques, 
la suite du recit fait intervenir d'autres antagonistes qui exercent les me-
3 
mes competences . Il est donc exagere de discerner dans le röle joue 
par les grands pretres la preuve de la sagacite historique de Mt 4, et plus 
prudent d 'y voir le reflet de la tradition dont disposait le redacteur et 
que - fait interessant - il a transmise sans grande modification sur ce 
point precis . 
b} . OL xal 
En parlant des pharisiens, nous avons deja dit ce qu'il fallait penser 
de cette expres sion 5. Il s 'agit d 'une tournure d' origine redactionnelle et 
fortement anachronique. La mention de 27, 62 appelle neanmoins les deux 
remarques suivantes. Premierement, par le biais de cette expression et 
1 Bon resume historique de SCHRENK : "Die Oberpriester scheinen ein 
festes Kollegium mit den Funktionen der Leitung des Kultus, der Tem-
pelverwaltung und - polizei, der Verwaltung der Tempelgelder und der 
priesterlichen Gerichtsbarkeit gebildet zu haben; sie hatten Sitz und 
Stimme im Synedrium (art. cit. 270}". Voir aussi BILL 2, 56. 626-
631. 634-635; 3, 696-697. 
2 HUMMEL 21. 
3 Avec WALKER 30. En 27, 6, en tant que responsables des finances du 
Temple, ce sont certes les grands pretres qui disposent de l'argent de 
la trahison, mais, en 27,3, Judas s'adresse 11 aux grands pretres et 
aux anciens" pour leur rendre les trente pieces. Semblablement, en 
26, 14, Judas negocie la trahison avec les grands pretres, chefs de la 
police du Temple, mais la troupe de 26,47 est mandatee par "les 
grands pretres et les anciens du peuple". Enfin en 28,11, les soldats 
informent les grands pretres (police du Temple} de la disparition de 
Jesus, mais ces derniers s'associent immediatement aux anciens 
(28, 12} pour riposter, 
4 van TILBORG 4 : "In any case it cannot be said that Mt attributes a 
s pecial place to the high priests as such". 
5 Voir pp. 59-60. 
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a la difference des deux autres synoptiques, Mt associe les pharisiens a 
la Passion; eux aussi, portent la responsabilite de la mort de Jesus, 
Ainsi se trouve egalement verifiee la tendance de la premiere partie de 
l'evangile qui est de faire intervenir le plus souvent possible les phari -
siens en tant qu'adversaires de Jesus. Deuxiemement, la conjonction des 
principaux antagonistes des chap. 1-25 avec ceux de la Passion est dou-
blement anachronique : d'une part, Mt attribue un role aux pharisiens 
1 durant la Passion, role que toute la tradition ignore ; d'autre part, asso-
cies aux grands pretres, ils sont a nouveau supposes representer les 
plus haute s autorites juives -jerusalemites. Sur ce point aus si, il s 'agira 
d'expliquer pourquoi Mt modifie ses sources. 
c) _o_t __ a_P_X __ L_E_P_E_r_s'--_µ~E_,_a __ ,_w_v ____ y_p_a.µ~µ_a_,_{_w_v __ x_a_l __ n......_p_E_o.ß_u_·c_{~p_w_v_ 
En parlant des scribes, nous avons deja dit ce qu'il fallait penser de 
2 
cette _expression qui est une designation correcte du sanhedrin jerusale-
mite, Remarquons simplement qu'en 27, 41, Mt entreprend une correction 
de sa source (par. Mc 15, 31) en introduisant le groupe des anciens. Cette 
adjonction peut s'expliquer d'une double maniere : soit Mt tient a ce que 
tous les adversaires du Christ soient presents devant la Croix; soit, se -
lon la tendance qui lui est chere dans le recit de la Passion, il reduit le 
role des scribes au profit de celui des anciens. Dans les deux cas, la 
correction n'a pas un motif historique. Ce groupe est, lui aussi, qualifie 
negativement : il insulte le Christ en croix. 
d)OL apXLEPELS xal OL npEoßu,EpOL (,ou Äaou ) 3 
L'expression "les grands pretres et les anciens du peuple" qui 
1 Cf. HUMMEL 13. Certes en Mc 3,6, les pharisiens associes aux 
Herodiens complotent de faire perir Jesus. Mais ce passage n'appar-
tient pas au cycle mc de 1a Passion dans lequel les pharisiens n'appa-
raissent jamais. 
2 Voir pp. 63-64. 
3 BORNKAMM, art. np{oßus xü , ThW 6, 659; HUMMEL 18; van 
TILBORG 4-5; WALKER 29-33. 
72 
n'apparait qu'une fois dans les chap. 1-25 (voir 21,23), est redaction-
1 ~ - . Elle designe le groupe predominant des adversaires de Jesus 





np!:oßv,EpOL (27, 3. 12. 20), soit encore avec l'adjonction 
2 (21,23; 26,3.47; 27, 1) . Par rapport a sa source Mc, et 
pour constituer ce groupe, Mt suit une double tendance. D'une part - et 
a deux reprises (27, 12. 20) -, il ajoute "les anciens" au seul groupe des 
grands pretres representes chez Mc. D'autre part, il supprime quatre 
fois "les scribes" present chez Mc (21,23; 26,3.47; 27,1), dont une fois 
pour leur substituer "les anciens" (26, 3). Dans la formation de cette 
expression redactionnelle, Mt tend donc incontestablement a un efface-
ment des scribes au profit des anciens 3 
D'un point de vue historique, Hummel 4 a la suite de Jeremias a 
soutenu que cette expression designe le sanhedrin jerusalemite et que le 
terme 11:pEoßu,EpOL englobe aussi bien l'aristocratie lafque que les 
scribes. Si cette interpretation est vraisemblable, il faut pourtant se 
garder d'etre trop categorique, car, d'une part, dans le meme recit, 
ce groupe peut etre relaye par d' autre s sans la moindre difficulte 5, 
d'autre part, la fusion des scribes et de la noblesse lafque en un seul 
1 van TILBORG 5. 
2 Aux yeux de van TILBORG 5, l'adjonction ·ro\i ~cxo\i tend a mon-
trer que, pour Mt, les grands pretres et les anciens representent le 
peuple dans son ensemble et agissent veritablement en son nom. 
3 BORNKAMM, art. cit., ThW6, 659. 
4 HUMMEL 18. Le titre 7pT qui etait parfois applique aux rabbis 
(cf. par exemple Mt 15, 2) peut avoir facilite l'assimilation des 
scribes au groupe des anciens. 
5 Un seul exemple suffira a eclairer notre propos. Dans le recit de la 
garde du tombeau, les interlocuteurs de la force romaine sont succes -
sivement les grands pretres et les pharisiens (27, 62), les grands 
pretres (28, 11), les grands pretres et les anciens (28, 12). Pareille 
alternance tend a effacer les caracteristiques historiques propres a 
chaque groupe. Autres exemples chez van TILBORG 5. 
1 
parti reste surprenante . 
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"Les grands pretres et les anciens du peuple" se caracterisent par 
leur duplicite {21, 23 -27; 26, 4 - ÖOA-4) ) • Ce sont eux qui decident de 
tuer Jesus {26,4), qui dirigent son arrestation {26,47), qui decident une 
fois encore sa mort {27, l : redactionnel ! ) , qui laissent Judas se suicider 
{27, 3 -4), qui menent l' accusation dans le proces de Jesus {27, 12 -20). 
Aux yeux de Mt, ils sont donc les agents de la mort du Christ. 
En bref, sans que nous puissions ici taxer Mt d'anachronisme - bien 
que d'un point de vue historique sa presentation reste floue -, nous cons -
tatons qu'en faisant intervenir ce groupe, le redacteur ad' abord une vi-
see theologique : etablir la responsabilite d'Isra!!l it travers ses chefs 
2 dans la mort du Messie . 
2. Les anciens seuls ou associes a d'autres groupes 
Les expressions oi. O:PXLEpE'l'.i:; µE'tO: 'tWV ypo:µµo:,Ewv xo:'L 
npEoßu,:{pwv 
oiJ) sont etudiees aux pp. 71-73. Nous n'y revenons donc pas. 
1 Au sens strict, les "anciens" sont les representants de l'aristocratie 
jerusalemite la1'que au sanhedrin; ils sont generalement d'obedience 
sacerdotale et sadduceenne {BORNKAMM, art. cit., ThW 6, 659). 
Les scribes, au contraire, sont recrutes dans toutes les couches 
sociales et sont, dans leur majorit~, rallies au parti pharisien 
{JEREMIAS, Jerusalem, 315-342). 
2 Bien qu'excessive dans sa conclusion, la position de WALKER est 
suggestive : "Die Oberpriester und Ältesten des Volkes sind für 
Matthäus die Exponenten der Christus -Todfeindschaft Israels auf 
dem Boden Jerusalems. Erst Matthäus hat dieses Bild der Ober-
priester und Ältesten als einer Aktionseinheit geschaffen und ihm 
seine charakteristischen Züge sich aufgeprägt. Es handelt sich also 
umeinen durchaus ungeschichtlichen Personenkomplex ... (32)". 
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a) oL , 1 npEoßu,EpOL 
Les "anciens" n'ont pas d'existence independante chez Mt. En 28, 12 
(Smt), ils sont incontestablement en relation avec les grands pretres 
. 2 (voir 28, 11) . Le v. 15b apporte un complement interessant a l'image 
historique que nous avons tracee jusqu'ici : nous sommes dans un contexte 
apologetique ou le judai'sme du temps de Jesus et le judai'sme contempo-
rain de Mt sont mis en relation ( µEXPL 'tT)<; 0]1µEpov, 28, 15). Or cette 
relation denote une identite : ce qui fut dit alors est cru aujourd'hui. La 
polemique mt a donc un impact immediat. Cette note sur la continuite et 
l 'homogeneite du judai'sme doit etre retenue pour l' interpretation globale. 
• - ' • ß' 3 b) OL ypa:µµa:'tE L<; MO:L OL npEo U'tEpOL 
Cette expression {26, 57) est unique chez Mt. Redactionnelle, elle est 
engendree par la reprise du par. Mc 14, 53 et la suppression des grands 
pretres presentes dans la source. Cette suppress ion - en opposition 
avec la tendance mt observee dans la Passion - se laisse difficilement 
expliquer. Elle est d'ailleurs historiquement incorrecte. Serait-elle due 
au gofit de Mt pour les groupes de deux, ce d'autant plus que les grands 
pretre s rea pparais sent en force au v. 59 ? 
3. Conclusion 
Nous avons deja dit que le recit de la Passion se distinguait du reste 
de l'evangile {chap. 1-25) par l'entree en scene de nouveaux adversaires 
de Jesus. Ce nouveau groupe est conduit par les grands pretres, appuyes 
le plus souvent par les anciens. II est designe par une serie d'expressions 
variables qui portent une forte empreinte redactionne lle. Le travail de 
Mt obeit -il aus si dans cette se ction particuliere de l' evangile a des ten -
dances precises ? Nous en discernons deux. Tout d'abord, par rapport 
HUMMEL 21-22; WALKER 30-31. 
2 Pour l'analyse de cette association, voir pp. 71-73. 
3 van TILBORG 6. 
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~ Mc, Mt stylise les ennemis de Jesus. L'expression redactionnelle 
OL o:px1.e:pe:tc; xal OL npe:oßu,EpOl, - qui est la plus frequente 
est devenue un stereotype. Les tournures OL a:px1.e:pe:tc; µe:,;a ,;wv 
ypaµµa,lwv xal npe:oßu,lpwv et OL ypaµµa,e:tc; xal OL npe:o-
ßunpo1, , mais aussi ol. npEoßUi:e::pot.. employe seul, font allusion 
a la meme realite que le stereotype decrit ci-de ssus. On a alors l' impre s -
sion que Mt concentre son attention sur le meme groupe qui revient in-
lassablement. 
La deuxieme tendance que nous detectons, e st une relative historici-
sation. Alors que dans les chap. 1-25, Mt faisait volontiers intervenir 
des groupes fortement anachroniques, tous les acteurs de la Passion mt, 
a une exception pres (27, 62 '. ),sont des personnages ou des groupes qui 
ont pu avoir leur place dans le proces et la mort de Jesus. Certes l'i-
mage reste floue et la description imprecise. Mais la description des 
competences des grands pretres et l'accent porte sur le röle du sanhe-
drin s ont, s ous toute reserve, vraisemblable s. 
Au contraire des chap. 1-25, les adversaires de Jesus durant la 
Passion n'ont pas une signification ambivalente (exceptions 27, 62; 28, 
11)1 . La description semble plutot animee par la volonte d'etablir la 
claire responsabilite des Juifs d'alors dans la mort du Christ (voir no-
tamment 27, 15-23.24-26, le Smt, les adjonctions redactionnelles). L'a-
pologetique n'est pas directe, elle passe par la mediation d'une histoire 
2 du salut qui s'esquisse 
L'ambivalence en 27, 62 et en 28, 11 est liee a la signification apologe-
tique du passage : la calomnie qui fut proferee alors par les chefs 
d'Isral!l est reprise comme telle par les dirigeants du judaisme d'a-
pres 70. 
2 La version mt de la Passion, en etablissant la responsabilite totale 
des Juifs dans la mort du Christ, justifie la formation de la commu-
naute et legitime sa pretention a etre desormais la porteuse de la 
ßo:Ol./1.ELa . A l'inverse, elle etablit pourquoi Isral!l a ete depos-
sede de son election. 
76 
C. 1 Les pecheurs et les pafens chez Matthieu 
Pour designer les pecheurs et les pafens dans son evangile, Mt re-
court a quatre concepts genetiques qu'il utilise seuls ou dans des combi-
naisons variables : ce sont a:µap,wA.6,; (9, 10.11.13; 11, 19; 26,45), 
(5,46; 9,10.11; 10,3; 11,19; 18,17; 21,31.32), no'pvT) 
(21,31.32) et l-&vlx6,; (5,47; 6, 7; 18, 17). Fait interessant, ces con-
cepts ou les combinaisons qu'ils forment entre eux, sont lies a des motifs 
precis et specifiques qu'il s'agit d'analyser. 
1. Les pecheurs, les collecteurs d'impöts et les pafens, image de 
l'incroyance 
Le "pecheur" ( a:µap,wA6,; ) , dans le bas -judafsme, designe s oit le 
2 
membre du am ha - aretz, soit le paien . Est membre du am ha - aretz 
le Juif qui ne vit pas en se conformant a la Tara, plus particulierement 
encore celui qui se signale par une conduite immorale ou qui exerce une 
profession deshonorante (ainsi le ,EAWVT)<; 3 ) . Dans l'un et l'autre cas, 
il est exclu du veritable Israel et assimile a la masse des infideles, des 
pafens ( l-&v l x6,; 4). A la suite de la tradition synoptique, Mt re prend 
cette distinction typiquement juive entre fideles et infideles et l'applique 
a l'Eglise (voir 18,17 !). Ace titre, les collecteurs d'impöts et les pal"ens 
deviennent un stereotype utilise comme pole negatif dans l'argumentation. 
5 En 5, 46, le collecteur d'impöts et, en 5, 47 , le pafen, sont ceux dont il 
HUMMEL 22-26; KILPATRICK 117-118. 
2 Voir JEREMIAS, Z~llner 293-300; RENGSTORF, art. a:µap,1.,.,A6,;, 
ThW 1, 320-337 (en particulier 328-333). 
3 MICHEL, art. "tEAWVT)<; , ThW 8, 88-106 (en particulier 101-106). 
4 SCHMIDT, art. f-&vLx6; , ThW 2, 369-370. 
5 Les "tEAWVCLL et les EitvLxoC de 5,46.47 proviennent de la 
source Q, mieux conservee chez Mt que chez Lc. Etat de la discussion 
et reference chez SCHULZ, Q 129. 
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1 
faut se garder d'imiter la conduite minimaliste. En 6, 7 le paien appa-
raft comme le prototype de la priere superficielle et verbeuse. En 18, 17 
(Qmt), l'excommunication qui frappe le frere endurci le reduit, pour 
l'Eglise, au rang du collecteur d'impöts et du pafen. Chez Mt, a la suite 
de Qmt, le ·n:>..wvnc_; et l' e:-&vvK6<.; sont, tout d'abord, presentes 
comme l'image de l'immoralite et de l'incredulite. 
Quelle est alors la relation etablie par Mt entre le collecteur d'impots 
et le paien ? S'il est vrai que notre auteur a trouve ces deux termes - et 
probablement leur usage conjugue - dans ses sources 2 , il reste nean-
moins le seul des synoptiques qui conserve e:-&v Lx6c_; dans sa narra-
tion. La construction parallele de 5,46.47 et l'expression Ö e:-&vLx6c_; 
xa 1. Ö -r E Awvri<; de 18, 17 recommandent de voir un lien de simili-
tude entre ces deux concepts; ils sont equivalents : ce qui vaut de l'un vaut 
de l'autre. L'analyse d' aµap-rwAo<_; employe seul conduit a la meme con-
clusion : en 9, 13, il a un sens generalisant par rapport a 9, 10. 11 Oll il 
est associe a 'tEA.WVTJ<_; ; il designe tous les "sans -dieu", aussi bien 
juifs que pai"ens. En 26,45, il fait clairement allusion aux Romains. 
En bref, Mt, a la difference de Mc et de Lc, mais en continuite avec 
la tradition (Qmt) etablit une etroite solidarite entre les pecheurs et les 
pai"ens. La similitude de leur condition a tout d'abord un accent negatif 
c'est leur commune incredulite et immoralite qui les reunit. 
2. Les collecteurs d'impöts et les pecheurs, beneficiaires de l'appel du 
Christ. 
Il est fort interessant de remarquer que les trois fois (9, 10. 11; 
11, 19) 3 Oll l' expre ssion o L 'tEA.WVa L xa '\. o L aµap'tWA.0 ( apparaft 
Il est difficile de savoir si 6, 7a releve de Smt ou de la redaction. 
2 HUMMEL 22-23. 
3 En 9, 10. 11 l'expression "les collecteurs d'impöts et les pecheurs" 
est tiree de Mc, en 11, 19 de Q. 
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chez Mt, elle est liee au theme de l'appel. Le Christ mt est celui qui se 
sent specialement envoye aupres des brebis perdues d'Isral!l (10, 6; 
15,24). 11 appelle un collecteur d'impöts a la condition de disciple (9,9; 
10,3); il partage le repas des peagers et des pecheurs, leur montrant 
par 1a qu'il leur accorde sa communion et sa sollicitude (9, 10. 11); les 
pharisiens le savent, eux qui croient l'insulter en le traitant "d'ami des 
collecteurs d'impots et des pecheurs" (11, 19). 
Alors que l'appreciation negative de la tradition synoptique frappait 
indistinctement pecheurs, collecteurs d'impöts et pafens, il semble que 
l'appel de Jesus s'adresse au seul am ha - aretz ( Ol. 'tEA.WVO:L ltO:l-
o1. aµa:p,WA.OC, cf. aussi 10,6; 15,24). 
Cette constatation appelle neanmoins deux remarques. Nous avons 
deja vu que le double oi. 'tEA.WVO:L J1.QI, oi. aµa:p'tWA.OC de 9, 10. 11 
culmine dans le seul aµa:p-rwA.O C 
A cela il faut ajouter l'hypothese 
d 9 13 . , , 1· 1 e , qu1 a un sens genera 1sant 
2 
suggestive de Hummel sur le "Sitz im 
Leben" mt de 9, 13 : en rappelant l'appel que Jesus adressa naguere au 
am ha-aretz, Mt - attaque par la polemique juive -, essaie de justifier 
l'existence d'une communaute chretienne ou voisinent Juifs et pafens 
convertis. 
En resume, le groupe des "collecteurs d'impöts et des pecheurs" ne 
tombe pas seulement sous le coup d'un jugement negatif. Reconnu dans 
son incredulite et son immoralite, il est l'objet de la sollicitude du Christ 
qui lui offre sa communion. L'appel qui lui est adresse est l'image de 
l'appel qui s'adresse egalement aux pafens. La similitude de condition 
entre le am ha-aretz et les pafens fait que les premiers forment une 
figure dans laquelle les seconds peuvent se reconnaitre. 
Mt emprunte cette explication a Mc. 
2 HUMMEL 39-40; voir aussi KILPA TRICK 117. 
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3. Les collecteurs d'impots et les prostituees, image de la foi refusee 
.e_ar les Juifs 
L'expression ol. xa'\. • Cl L n6pvaL (21,31.32) est 
liee, elle, au motif de l'exemplarite de la foi, acceptee par les pecheurs 
et refusee par les Juifs pieux. La parabole des deux fils (21, 28-32) 
montre, de maniere polemique, que l'appel a la repentance adresse aux 
parias religieux d' Israel rencontre un accueil favorable. Leur foi (vv. 
31-32) est l'exemple que les autorites juives auraient du prendre en 
consideration et imite r. 
Le motif de l'exemplarite de la foi "des collecteurs d'impöts et des 
prostituees", suggere aux vv. 28-3la, mais developpe aux vv. 3lb-32 1 , 
est particulierement interessant. Il appartient plutot a une coucht ulte-
rieure de la tradition, car les textes les plu·s anciens parlent de prefe-
rence de la justice des pharisiens et de l'appel du am ha-aretz pecheur 
(9, 12-13). Ce caractere tardif est atteste par le Üa,:e:pov du v. 32 : 
la foi "des collecteurs d'impöts et des prostituees" est deja vue comme 
un evenement passe et le refus initial des autorites juives est demeure 
. 'b b z 1ne ranla le • 
Le contexte immediat de la parabole des deux fils nous permet 
d'aller plus avant. L'endurcissement patent d'IsratH, deja suggere et 
condamne dans les vv. 31-32, prend toute sa signification dans les deux 
pericopes qui suivent : la parabole des metayers revoltes et celle du 
festin nuptial (21,33-46; 22,1-14). Les refus repetes d'Israel sont cha-
ties : le peuple est disperse, le temple est detruit, le Royaume lui est 
enleve. Mais les heritiers du Royaume qui lui sont opposes ne sont plus 
"les collecteurs d'impöts et les prostituees"; ce sont les pai'ens (22, 9) 
ou, plus simplement, l'Eglise composee aussi bien de Juifs que de pai'ens 
conve rtis (21, 43 E~Ve: L TlO LOÜV1: L 1:0U<; xo-pnou<; au,rj<; ) . Comme 
1 Avec BORNKAMM, Enderwartung 25; BULTMANN, Trad 192; 
HUMMEL 23; STRECKER, Weg 153; WALKER 66. 
2 HUMMEL 24. 
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l'ecrit a juste titre Hummel 1 : "Die Zusammenordnung des Gleichnisses 
von den ungleichen Si'.>hnen mit den beiden folgenden Gleichnissen setzt 
die 'Sünder' des jüdischen Volkes und die Heiden zueinander in Bezie -
hung". Cette similitude de condition est encore renforcee par le fait 
que, dans l'evangile de Mt (fidele sur ce point a ses sources), les seuls 
modeles de foi - apart 11 les collecteurs d'impöts et les prostituees" -
sont deux pafens : le centenier de Capernalim (8, 5-13f et la Cananeenne 
(15, 21 -28). 
Concluons. Que ce soit au niveau de leur indignite, de l'appel qui 
leur est adresse ou de la foi exemplaire avec laquelle ils accueillent la 
proclamation du Christ, les pecheurs et les pafens se situent sur une 
3 
meme ligne, temoignent d 'une condition semblable . Il en resulte pour 
la communaute mt que toutes les affirmations portees sur les "pecheurs" 
deviennent exemplaires pour les pafens. 'Aµa:pi:wA.6<; , 1:EA.WVT)<; et 
n6pvT) ont egalement une valeur typologique; ils sont utilises comme 
des categories ambivalentes dans le recit. 
HUMMEL 25. 
2 L'histoire du centurion de Capernalim s'acheve par les vv. 10-12 ou, 
comme en 21,31-32, se conjuguent les motifs de l'ex.emplarite de la 
foi, de l'appel des pecheurs (ici les pafens) et du rejet d'Isra!H 
(v. 12a). 
3 Des passages tels que 10, 5-6 et 15, 24 (inventaire detaille STRECKER, 
Weg 99-117) semblent contredire notre analyse et nier toute relation 
entre les pecheurs et les pafens chez Mt. Pourtant la limitation du 
ministere de Jesus et de ses disciples a IsraiH, n'est pas destinee, 
dans le premier evangile,a regler la Strategie missionnaire, mais a 
penser le probleme d'Isral!l. Dans la personne du Christ, Dieu est 
reste fidele a son peuple et seul l'endurcissement de ce dernier a 
provoque son rejet, ouvrant ainsi la voie aux pafens. 10, 5-6 et 15, 24 
n'ont pas une visee particulariste en ecclesiologie, mais apologe-
tique en christologie (cf. SCHWEIZER, Gemeinde 31-34; STRECKER, 
Weg 99-122; TRILLING, Israel 99-105). 
D. L'importance des partenaires de Jesus dans la composition du 
premier evangile 
81 
L'enquete detaillee que nous avons menee sur les disciples et les 
adversaires de Jesus, se justifie par l'interet et l'importance de ses re-
sultats. Sans exclure d'autres approches, eile nous permet d'observer 
de maniere exemplaire la demarche redactionnelle de Mt. 
De maniere taut elementaire, cette demarche redactionnelle se ma -
nifeste d'abord dans la redistribution des roles des partenaires de Jesus. 
Cette redistribution qui force l'attention et dont taut le monde convient, 
n'est pas fortuite. Les innombrables corrections, adjonctions, suppres-
sions operees dans les sources, la creation d'expressions nouvelles pour 
designer les differents groupe s. temoignent d 'une volonte bien arretee. 
Ce rte s, cette volonte dont nous avons tente de res sais ir les nombreuse s 
manifestations dans le texte, n'est pas executee de maniere parfaitement 
rigoureuse. Neanmoins, eile modele le recit avec une coherence suffi-
sante pour que nous en decouvrions le projet. 
Que l'on se tourne vers les disciples, vers les pharisiens et leurs 
allies ou encore vers les pecheurs, une meme constatation s'impose : 
Mt s'attache a souligner la valeur typologique de ces differents groupes. 
Les compagnons de Jesus sont l'image de la communaute croyante; les 
adversaires du Christ ont le visage de ceux qu'affronte l'eglise mt; les 
pecheurs appeles et pardonnes prefigurent l'accueil des pafens. Cette di-
mension typologique dans sa description des partenaires de Jesus doit 
etre prise au s erieux et analys ee dans sa globalite. Elle nous indique 
notamment que, dans sa presentation, Mt est guide par un souci de corre-
lation entre l'histoire qu'il vit et l'histoire qu'il raconte. Cette recherche 
de la correlation se manifeste par l' apparition de categorie s ambivalentes, 
c'est-a-dire par l'emploi d'elements qui sont constitutifs de la trame du 
recit, tauten ayant leur correspondant immediat dans la realite vecue 
par la communaute mt. Nous touchons ici un point capital dans l'histoire 
de la redaction du ler evangile : applique a etablir une correlation entre 
l'histoire de Jesus et le temps de l'Eglise, Mt se devait d'introduire dans 
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s on oeuvre des mediations qui realisent cette visee. Il les a trouvees dans 
les interlocuteurs de Jesus dont il a degage la dimension typologique et 
qui sont devenus par la-meme des categories litteraires ambivalentes. 
Ce traitement redactionnel des partenaires de Jesus qui aboutit a la 
mise en place de categorie s ambivalentes, est plus important qu' il n 'y 
paraft au premier abord. 11 implique notamment l 'apparition d 'un modele 
original dans le fonctionne ment du recit. Ce modele peut etre defini par 
deux regles qui sont dans un rapport dialectique. D'une part, le recit 
s'applique directement a la realite de l'eglise mt (ce qui est dit des dis-
ciples vaut des croyants, ce qui est affirme des Juifs concerne la syna-
gogue syrienne, etc ... ). Cette proposition qui admet une telle immedia-
tete dans la transmission du sens, pre suppose une continuite historique 
sur laquelle il faudra revenir. D'autre part, le vecu de l'eglise mt ne 
peut s'interpreter qu'a travers le recit raconte; cette seconde regle con-
fere a l'histoire de Jesus une dimension normative sur laquelle il faudra 
egalement s'expliquer. Le meilleur exemple du modele que nous venons 
d'esquisser, est certainement le recit de controverse qui fait intervenir 
deux categories ambivalentes : les disciples et les adversaires de Jesus. 
A titre d 'illustration, nous en rappelons brievement le fonctionnement. 
A travers l'affrontement entre Jesus et les Juifs - et notamment les 
accusations que ces derniers portent contre les disciples -, c'est le con-
flit entre l'Eglise et la synagogue qui est evoque {premiere regle '.). Mais, 
a !'inverse, le conflit trouve son aboutissement et le bon droit de l'Eglise 
est retabli grace au rappel de l'enseignement du Jesus terrestre {deu-
xieme regle). 
En conclusion, les partenaires de Jesus, jouent un role capital dans 
la composition du premier evangile. Conc;us comme des categories am-
bivalentes, ils impliquent un fonctionnement particulier du recit. Il faut 
pourtant bien se garder de ne voir dans ce phenomene qu'un procede lit-
teraire et formel. Ce mode de presentation est indissociable d'une ~-
ception theologique qu'il s'agit d'eclaircir et de situer dans l'ensemble 
de la reflexion mt. Pour engager l'analyse de cette theologie implicite, 
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nous rappelons en le s problematisant le s deux presuppos es qui ont cons -
tamment resurgi au cours de notre etude du modele litteraire : qu'est-
ce qui autorise l' affirmation d 'un rapport de continuite entre l 'histoire de 
Jesus et celle de l'Eglise ? Pourquoi et comment l'histoire de Jesus 
peut -elle ihre normative pour le present de la communaute mt ? 

DEUXIEME PARTIE 
LE FONDEMENT CHRISTOLOGIQUE 
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CHAPITRE TROIS LE RESSUSCITE ET LE JESUS TERRESTRE 
(Mt 28, 16-20} 
L'analyse des protagonistes du premier evangile nous a permis de 
mettre en evidence l'utilisation consequente de categories litteraires am-
bivalentes. Le meme signifiant designe simultanement un groupe partici-
pant a l'histoire du Jesus terrestre et son correspondant dans la situation 
actuelle de la communaute mt. L'ambivalence des concepts utilises n'im-
plique pas une similitude de fonction pour les groupes en question. C'est 
le groupe de l'epoque ecclesiale qui se reconnait et s'identifie au groupe 
originaire dont l'historicite est maintenue. La transparence du passe pour 
le present resulte donc de la possibilite de cette identification. 
La mise en oeuvre par Mt de categories ambivalentes pose deux 
problemes : l} Comment le present de l'Eglise peut-il se reconnaitre dans 
le passe du Jesus terrestre ? 2) Pourquoi le passe du Jesus terrestre 
a-t-il une valeur normative pour l'Eglise au point que cette derniere juge 
bon de s 'y referer sans ce s se ? La solution a ce s deux que stions se trou-
ve dans la conception christologique dont se reclame Mt. Pour repondre 
a la premiere qui souleve le probleme de la continuite entre le passe de 
Jesus et le present de l'Eglise, nous etudierons la conclusion de l'evan-
gile (28, 16-20). Pour eclairer la seconde qui est axee sur la place du 
Jesus terrestre dans la christologie mt, nous nous refererons a Mt 
5, 17-20 (notre chap. 4) et a Mt 11,25-30 {notre chap. 5). 
1. Analyse litteraire 
Le plan de la pericope est clair Il comprend deux parties : les 
vv. 16-IBa decrivent succintement I'apparition du Ressuscite devant ses 
disciples en Galilee tandis que les vv. lSb-20 rapportent la declaration 
que Jesus aurait faite a cette occasion. Cette declaration comporte trois 
1 Cf. BORNKAMM, Der Auferstandene 291; HAHN, Mission 53; MICHEL 
19; STRECKER, Weg 210; WILCKENS 69. 
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elements : la revelation de l.a toute -puissance de Jesus (v. 18b)' 11 ordre 
de mission aux disciples (vv. 19-20a), la promesse d'assistance de Jesus 
(v. 20b). Ces trois elements sont etroitement lies entre eux : on passe 
de 18b a 19-20a par l'adverbe oüv et de 19-20a a 20b par l'expression 
xo:l. i'.liou 
cette unite. 
; la quadruple 1tä<; 
a} Tradition et redaction 
(18, 19, 20a, 20b) souligne et renforce 
Mt 18, 16-20 appartient au Smt. Nous ne disposons donc d'aucun pa-
rallele, mais nous sommes fondes a croire que Mt - comme taut au long 
de son evangile - retravaille ici des traditions transmises par sa commu-
naute. Notre connaissance des techniques redactionnelles et du vocabu-
laire propres a l'evangeliste nous permet d'operer Une Separation ele-
1 
mentaire entre tradition et redaction . 
Nous n'avons pas les moyens de nous faire une conviction definitive 
2 
sur 16a , mais il semble bien que 16b soit redactionnel. D'une part, 
Öpo<; est dans tout l'evangile le lieu de la revelation (cf. 5, l; 15,29; 
17, l); ensuite, le verbe -i:aacie: lV est mt; enfin, le motif redactionnel 
du rassemblement sur la montagne introduit une tension avec 28, 7. 10, 
passages qui annoncent le nötre, mais ou le motif de l' Öpo<; manque. 
Dans le ~ l66vn.<; - npoaotUVTJOO:V est un couple verbal eher 
a Mt. Le verbe npoaxuve:t'v apparait 13 fois chez Mt, 2 fois chez Mc 
et 2 fois chez Lc. lllO'ta/:;ElV ne figure que chez Mt (2 fois). Le v. 17 
lais se entrevoir un glis sement par rapport a 28, 7. 10 : alors que 28, 7. 10 
mettent taut l'accent sur l'apparition de Jesus, 28, 17 la rapporte de 
Voir sur ce point BARTH 122-123; KILPATRICK 48-49; STRECKER, 
Weg 208-210. 
2 STRECKER, Weg 208, pense pouvoir affirmer que Evlie:xo: et de; 
'tT)V fo:AlAo:Co:v sont redactionnels. Ce jugement est trop cate-
gorique, car tant Evlie:xa (cf. Mc 16,24; Lc 14,9-33) que de; 
'tT)V fo:AL>..o:Cav (cf. Mt 26, 32 par. Mc 14, 28; Mt 27, 7 par. Mc 16, 7; 
Mt 27, 10) sont des motifs bien connus de la tradition pascale des synop-
tiques. L'argumentation d'adequation au contexte n'est pas fondee 
puisqu'il y a precisement tension. 
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maniere quasiment allusive. Le ~peut etre considere comme re-
dactionnel. TTpooEA{}wv apparaft 52 fois chez Mt, 5 fois chez Mc et 10 
I , , , - , 
fois chez Lc . L'expression EAUAT)OEV at>,OL<; AEywv est redaction-
nelle en 13,3; 14,27; 23, 1. Nous notons une nouvelle tension: en 28, 7.10 
etait annoncee une vision cl·1 Ressuscite et nous assistons a une instruc -
tion. Le v. 18b n'est pas redactionnel. L'opposition oupavoi; yi'j , 
2 
p.ex., est constamment pre-mt . La terminologie du v. 19a est typique-
ment mt. liop E UE o{}a L , employe dans un sens pleonastique, apparaft en 
9,13; 10,7; 18,2; 21,6, etc. Le 1' ovv mt e st bien connu. Ma{}T), Eu -
ELV , verbe propre a Mt, se retrouve dans deux autres passages (13, 52 et 
27, 57) de maniere egalement redactionnelle. flcfv,a TCX E{}VT) est 
, 1 , 3 ( ) employe _4 fois dans 1 evangile : une fois sur la base de Mc Mt 24, 14 , 
une fois en completant Mc ·(Mt 24, 9), le s autres attestations re s s ortis -
sent au Smt (Mt 25,32; 28, 19). Le v. 19b est une tradition liturgique pre-
mt 4 . Le v. 20 contient nombre de mots typiquement mt: ,T)pEtv 
(6 fois chez Mt, 1 fois chez Mc, absent chez Lc), ncfv,a EVTEAAEO 
{}aL (5 fois chez Mt, 2 fois chez Mc, 1 fois chez Lc), l!a't U,ou 
OVVTEAELa ,OÜ aLwvoi; (5 fois chez Mt, absent chez Mc et Lc). Si la 
forme actuelle du logion est incontestablement redactionnelle, ses motifs 
sont traditionnels (cf. 18, 20). 
Concluons : L'analyse de la terminologie de notre passage fait appa-
raftre une forte imbrication entre les traditions recueillies par Mt et la 
De plus, l'expression formee du participe npOOEA{}wv 
"verbum dicendi" est exclusivement mt. 
suivi d'un 
2 Avec STRECKER (voir le materiel rassemble par ce dernier, Weg 
209, note 8) et contre KILPATRICK 49. 
3 TRILLING, Israel 26. 
4 Certains ont vu dans le v. 19b une interpolation tardive et lisent µa-
{}T),EUOa,E ncfv,a ,a ({}VT) EV ,Q ov6µa,L µov arguant 
que la formule trinitaire n'apparaft qu'apres le Concile de Nicee; 
mais c'est negliger, d'une part, la bonne tradition textuelle de notre 
passage, d'autre part, une attestation chronologiquement proche de 
Mt, celle de Did 7, l {avec GRASS 31). 
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redaction qu'il en donne. Ainsi, s'il est vrai que les vv. 16-17 utilisent 
un motif bien atteste par la tradition - l'apparition du Ressuscite aux 
Onze en Galilee - il n 'en re ste pas moins que l' empreinte theologique du 
premier evangeliste est tres forte (voir 16b. 17). Semblablement, lade-
claration faite par Jesus a ses disciples est composee de trois motifs 
traditionnels (voir plus loin), mais egalement fortement reinterpretes 
par Mt (voir en particulier 19a. 20a). 
Le redacteur ne reinterprete pas seulement la tradition en la refor-
mulant, mais egalement en unissant des motifs primitivement indepen-
dants les uns des autres. D'ou la question : les traditions figurant dans 
notre passage constituaient-elles deja une unite sous leur forme pre-mt? 
Et, en particulier, les trois elements de la declaration du Christ etaient-
1 
ils deja lies ? Selon Strecker , 18b. 19-20a. 20b se presentaient deja com-
me une unite achevee dans la tradition reprise par l'evangeliste et avaient 
leur "Sitz im Leben" dans la liturgie de la communaute mt. Un examen 
detaille de la tradition synoptique invite a une plus grande prudence. A 
part Ac 1 et 2, 33. 39, Mt 28, 18b-20 est le seul passage synoptique ou ces 
motifs sont mis en rapport les uns avec les autres. Dans tous les autres 
cas, chacun des motifs apparait separement (ainsi le motif du v. 18b en 
Mt 11,27, Jn 3,35; celui de 19b en Mc 16, 15; celui de 20b en Mt 18,20). 
La tradition n'atteste que rarement une parente entre ces trois themes 
et il est donc plus vraisemblable que ce soit l' evangeliste lui-meme qui 
. 2 
a reuni ce s trois log1a . 
Ce resultat a une consequence directe. En effet, si 18b-20 sont des 
logia reunis par l'evangeliste, il est impossible qu'ils aient ete transmis 
avec 16 -17. D' ailleurs, la tradition de l' apparition de Jesus aux Onze en 
Galilee a ete traitee de taut autre fac;on par Mc et donc pas dans le sens 
STRECKER, Weg 210. 
2 Avec BARTH 124; BORNKAMM, Der Auferstandene 291; HAHN, Mis-
sion 53; MICHEL 20. 21. Sans les attribuer explicitement a Mt, GRASS 
30 voit egalement dans le s vv. l 8b-20 une composition tardive. 
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1 
suggere par les vv. 18b-20 . 
Concluons. En 28, 16-20, l'activite redactionnelle de Mt se manifeste 
aus si bien par la collation de motifs traditionnels independants que par 
leur reformulation. Notre passage est une composition originale du pre-
mier evangeliste et, a ce titre, il est representatif de sa theologie. 
b) La tradition christologique utilis ee dans le s vv. l 8b-20 
Malgre son importance capitale pour la comprehension du Christ mt, 
28, 16-20 ne contient aucun titre permettant d'identifier d'emblee la tradi-
tion christologique qui lui est sous-jacente. Il convient donc d'analyser 
les motifs de notre passage pour decider a quel type de christologie il se 
rattache. La plupart des exegetes admettent que Dn 7, 13.14 est le modele 
qui a inspire Mt 28, 18-20 et qu'a ce titre notre pericope est dominee par 
2 
la christologie du Fils de l'homme . Mais Dn 7, 13. 14 est-il vraiment un 
point de depart satisfaisant pour interpreter notre passage ? C'est le 
3 
merite de Vßgtle d'avoir montre qu'il n'en est rien. Nous rappelons 
brievement le point decisif de sa demonstration. Mt 28, 18 ne peut etre 
considere comme l'accomplissement de Dn 7, 13 dans la mesure ou, chez 
Mt (cf. 24,30c; 25,31-46; 26,46b), la venue du Fils de l'homme sur les 
nuages appartient au cycle de la parousie et non de Paques \ en d'autres 
termes, Dn 7, 13 est chez Mt l'objet d'une esperance et donc inadequat 
pour rendre compte de l'evenement decrit en 28, 18. De plus, la narration 
danielique developpe une serie de themes absents chez Mt (presentation 
du Fils de 1 'homme devant Dieu, ete rnite et inde structibilite de s on 
royaume, soumission politique des peuples) et ne comporte pas ceux qui 
figurent chez Mt (le champ de l' El;ouoCa du Christ, !'ordre de mission). 
Sur ce point, voir plus bas notre analyse de l'arriere -fond ecclesial. 
2 Ainsi, p. ex., BARTH 125; BONNARD, Mt 418; GRASS 30; LOHMEYER, 
Mt 425s; MICHEL 22; SCHNIEWIND, Mt 276; WILCKENS 70. 
3 VOEGTLE 266-294. 
4 Dans notre texte, la parousie est indiquee par OUV'tEAEla 'tOÜ 
a twvoc; : elle est donc situee dans le futur. 
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Des lors les identites verbales entre Dn et Mt ( Et,6-&T] µoL niioa Ef, -
ouoCa et n&v,a .a E%VT] ) ou bien sont le fait d'une cofncidence, ou 
bien remontent effectivement a Dn 7, 13; dans ce cas, Dn 7, 13 a ete si 
completement reinterprete par Mt qu'il n'est plus d'aucune utilite pour 
elucider notre pericope. 
A notre avis, pour parvenir a une solution satisfaisante, il convient 
plutöt de se demander : comment le Ressuscite est-il presente dans les 
vv. 18-20 ? Comme le signale le v. 18 et, en particulier, la notion 
d' E~ouo(a , le Ressuscite est investi de la toute-puissance sur le ciel 
et sur la terre, il occupe desormais la fonction de Kyrios. C'est dire que, 
dans notre texte, resurrection et elevation sont conc;ues comme un seul 
evenement 1 . L'identification de ces deux motifs n'est pas propre a Mt; 
elle est tres ancienne et se retrouve en particulier dans les traditions 
2 
prepauliniennes . Elle signifie que, par la resurrection, le Christa ete 
eleve par Dieu au rang de Seigneur tout-puissant. A cette premiere con-
nexion archafque s'en ajoute une seconde tout aussi interessante : la 
du Ressuscite est liee a la mission universelle. Cette asso-
ciation n'est pas nee dans le judeo-christianisme palestinien ou la tache 
missionnaire - d'ailleurs souvent limit ee a Isra!!l - est legitimee par 
l'imminence de la parousie du Fils de l'homme, mais bien dans le chris-
tianisme hellenistique 3 . S'il est vrai qu'a l'origine, dans ce dernier, la 
Le participe npooE:A-&wv du v. 18a ne contredit pas notre analyse. 
En effet, Mt l'utilise frequemment comme un stereotype signalant le 
debut d'une instruction du Christ. 
2 Sur ce point, voir WILCKENS 37-39. 53-55. 70. 71. A titre de tradition 
prepaulinienne liant resurrection et elevation, on peut citer p. ex. Rm 
1,3.4. Il convient d'ajouter que tant la notion d'elevation (HAHN, Mis-
sion 53. 54) que la foi au Kyrios (BORNKAMM, Der Auferstandene 295) 
ont leur origine dans le judeo-christianisme hellenistique et, en parti-
culier, dans le groupe des "hellenistes". 
3 Dans le judeo-christianisme pale stinien particulariste , la mis sion ne 
s'exerce qu'a l'egard d'Isra@l; la conversion des paiens est reservee a 
Dieu lors de la fin. La co~ception d'une mission adressee d'emblee a 
tous les peuples et legitimee par la 1wpLO,T]<; du Christ ne peut se 
developper que dans le judeo-christianisme hellenistique (HAHN, Mis -
sion 43-48. 57). 
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du Christ signifiait d'abord la victoire sur les puissances 
du monde, elle suscite rapidement une comprehension definie des charis -
1 
mes et de la prophetie, c'est-a-dire de la mission des disciples 
Concluons ces breves remarques. L'etroite connexion que Mt etablit 
entre resurrection et elevation, d'une part, elevation et mission univer-
selle, d'autre part, nous invite a penser que la tradition christologique 
clont il s'inspire ici est la confession de foi hellenistique au Kyrios et non 
le modele danielique. Nous verrons plus loin comment il inflechit cette 
2 
tradition christologique a partir de sa comprehension de la Loi 
c) L'arriere-fond ecclesial 3 
Pour determiner l'insertion ecclesiale de notre pericope, il est capi-
tal de remarquer que Mt n'accorde quasi aucune importance a la descrip-
tion de l'apparition du Christ comme telle; le cadre historique a presque 
4 
totalement disparu . La phrase Ketl. [66v,E<; etu,ov npOOEKUVT)OetV , 
ot öt iöCo,aoav (28, 17) presuppose l' apparition sans la decrire. 
Le texte ne nous dit rien sur les circonstances de l'apparition du Christ, 
puis de sa disparition, rien sur la joie, la frayeur ou la confession de foi 
des disciples alors que ces divers elements occupent generalement une 
place importante dans les recits paralleles (Jn 20, 16. 20; Lc 24, 25ss., 
3lss.). Dans ces conditions, le motif du doute (28, 17) prend une impor-
BORNKAMM (Der Auferstandene 294-299) a fait une etude detaillee de 
l'histoire des relations entre elevation et mission universelle a laquelle 
nous renvoyons. A titre d'exemples ou le culte du Kyrios debouche sur 
une comprehension particuliere de la mission, citons la conclusion se-
condaire de Mc (16, 15ss), la conception de l'apostolat et la description 
des "hellenistes" dans les Ac, l'interpretation de l'apostolat dans les 
deutero-pauliniennes. 
2 Avec BORNKAMM, Der Auferstandene 297. 298.301 et BULTMANN, 
Trad 313. 
3 Voir avant tout sur ce point : BORNKAMM, Der Auferstandene 289. 
290, et MICHEL 17-19. 
4 BORNKAMM, Der Auferstandene 289; DIBELIUS, Formgeschichte 285; 
LUZ, Jünger 162. 
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1 
tance particuliere bien qu'il s'agisse la encore d'un lieu commun des 
pericopes pascales 2 . L'originalite de Mt tient dans la reponse qu'il 
donne au doute des disciples. Le doute n'est pas dissipe par un geste ma-
teriel du Christ (Lc 24,4lss .), ou par une verification empirique des 
disciples (Jn 20,24ss.), ou par une nouvelle apparition du Ressuscite 
(Mc 16, 14ss.), mais par la seule parole de l'Eleve. Le disciple doit sur-
monter son doute en renoni;ant a toutes preuves materielles et en s'en 
remettant a la seule parole de l'Eleve 3 . Si, a la problematique de la re-
4 
surrection, il n'est plus repondu par l' Öpuµa, mais par le x11puyµa 
alors nous n'avons plus affaire a la couche la plus ancienne de la tradi-
tion, mais a une situation plus tardive. Cette situation e st celle de la 
communaute mt en quete d'une certitude quant a la resurrection. Mt 28, 
16-20 repond a cette question 5 : comment confesser le Ressuscite dont 
la manifestation historique appartient apparemment a un passe revolu ? 
d) Forme litteraire et contexte 
La determination de la forme litteraire des vv. 16-20 est difficile, 
car nous n'avons pas affaire a un texte construit selon un schema classi-
que et bien connu. Notre pericope n'est assimilable ni au schema de reve-
1 BORNKAMM, Der Auferstandene 290, et LUZ, Jünger 162. 
2 Le motif du doute s'amplifie avec le developpement de la tradition. 
Il est deja beaucoup plus massif chez Lc (24,36-49) et chez Jn (20, 19-
23.24-29), cf. l'analyse de WILCKENS 71-74. 11 atteint son paroxysme 
dans les evangiles apocryphes (materiel chez GRASS 29). 
3 Ainsi WILCKENS 69. Par ailleurs, on retrouve le meme schema dans 
la finale secondaire de Mc (16, 9-20). 
4 MICHEL 19. 
5 Le fait que Mt reponde a une question presente de sa communaute par 
la narration d'un evenement passe est souligne par la maniere dont 
s'acheve la pericope : les paroles de l'Eleve ne sont suivies d'aucun 
recit de separation ou d'ascension, mais s'adressent directement a 
l'eglise mt et ceci jusqu'a la fin des temps. 
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1 
lation gnostique ni a celui des prem1eres confessions de foi chretiennes 
2 
celebrant l'intronisation du Christ . 11 ne s'agit pas non plus, a propre-
ment parler, d'un recit d'apparition 3 , puisque le fait de l'apparition ne 
joue quasi aucun röle (voir plus haut). Mt ne nous presente pas non plus 
4 
un discours d'adieux puisque le theme du depart est precisement evite, 
, d , b- 5 1 ni une legen e cultuelle accreditant la pratique du apteme , car ce n est 
pas la le but du texte. 11 faut plutot y voir une histoire pascale dont le 
centre est l'ordre de mission donne aux disciples par le Ressuscite et qui 
6 
a sa source dans la tradition archafque des apparitions en Galilee . On 
ajoutera que notre scene a un caractere "ideal" dans la mesure ou, en 
elle, Mt a resume et concentre toutes les traditions d'apparition aux 
d . . 1 7 1sc1p es 
Il est important de remarquer que Mt 28, 16-20 clot a la fois le cycle 
pascal et l'evangile de Mt. Mais il ne l'acheve pas en tant que derniere 
peripetie chronologique d'une longue hist oire. Notre pericope est tout a 
la fois la conclusion theologique et le sommaire de l'evangile dans son 
Contre DIBELIUS, Formgeschichte 285. Le schema gnostique suggere 
par DIBELIUS se compose de deux elements : autorecommandation et 
appel. Or le v. 18 ne decrit pas la qualification du revelateur (comme 
11,27 p.ex.), mais l'installation du Ressuscite dans sa fonction de 
Kyrios. 
2 Contre HAHN, Mission 52-57 et MICHEL 22. 23. Le schema des pre -
mieres confessions de foi (ex.: Ph 2,9-11) est compose de trois ele-
ments : intronisation-proclamation-acclamation. Or le v. 18b presup-
pose l'intronisation du Kyrios sans la decrire, les vv. 19. 20a ne sont 
pas une proclamation adressee aux puissances, l'acclamation ne reten-
tit nulle part. 
3 Contre LOHMEYER, Gewalt 26.27. 
4 Contre MUNCK 165. 
5 Contre BULTMANN, Trad 313.314, et, proche de lui, STRECKER, 
Weg 210. 
6 Avec BORNKAMM, Der Auferstandene 289, et BULTMANN, Trad 
ibid. Cf. aussi Lc 24,44-49; Ac 1,4-8; Jn 20, 19-23. 
7 Avec von CAMPENHAUSEN, Osterereignisse 17, et GRASS 28. 
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L d . 'II 1 ensemble; elle est "la clef de compr„hension du livre ans sa totahte 
2. Interpretation 
Selon le v. 16, le cercle des disciples qui assistent a la scene finale 
de l'evangile est restreint aux Onze ( OL öl e:vÖEKa µa{l-T]"taC n'inter-
vient qu'ici dans Mt 2). "EvÖEKa exclut-il la signification paradigmati-
que de µcx-&ni;i,,; , pourtant si frequente dans l' evangile ? T rois rai-
s ons nous invitent a voir dans les Onze les premiers disciples, mais en 
tant qu'ils sont representatifs de 11Eglise dans son ensemble. Premiere-
ment, l'etude de l'arriere-fond ecclesial de notre pericope nous a montre 
qu'a travers l'attitude des Onze, c'est la question de la communaute mt 
.quant a la resurrection de son Seigneur qui se fait jour. Deuxiemement, 
le v. 17 evoque la condition paradoxale et typique du disciple, c'est-a-
dire d'un disciple partage entre la foi et le doute. Troisiemement, l'uti-
lisation du verbe µa-&n"tEUELV au v. 19 demontre que la condition du 
disciple n'est pas limitee aux seuls temoins oculaires et croyants du Jesus 
terrestre. 
Le voyage des disciples en Galilee est conforme a. l'ordre donne par 
l'ange en 28, 7 et par le Ressuscite en 28, 10 (cf. aussi 26,32). Il n'est 
d'ailleurs theologiquement pas indifferent que le Ressuscite retrouve les 
siens en Galilee, lieu ou se deroula l'essentiel de son ministere; "cela 
suppose une continuite entre le Christ terrestre et le Christ ressuscite, 
continuite que le v. 20a soulignera explicitement113 . L'element introduit 
par Mt c onsiste en ce que le rendez -vous a lieu sur une montagne 4 . En 
1 MICHEL 21. 
2 28, 7 et 28, 10 qui annoncent le meme evenement, parlent respective-
ment de "tot'<; µa-&ni;at'c; aU"tO\J et de "tOL<; aÖEA(JlOL<; µov 
Mt n'insiste pas sur le nombre E\IÖEKa 
3 BONNARD, Mt 417. 
4 Il en resulte une tension avec 28, 7. 10 qui ignore tout du motif de l'Öpoc;. 
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inserant le motif de l' Öpo<;; dans sa narration, l'evangeliste veut donner 
a comprendre que la rencontre qui suit a valeur de revelation, car la 
montagne designe constamment dans l' evangile le lieu de la revelation 1 
Le debut du v. 17 xa:l. t.66v'tE~ O:U't6v) frappe par sa sobriete 
dans la description de la rencontre entre Jesus et les Onze. L'apparition 
du Ressuscite n'est meme pas decrite, elle est simplement presupposee 
dans le t.b6V'tE<;; . Le cadre historique perd de son importance; il en 
resulte une tension avec 28, 7. 10 ou tout le poids porte sur l'apparition en 
tant que telle (28, 7 : E'KEL O:U'tOV Ö<j,EO'tE ; 28, 10 : xo:xEt µ.E Ö<j,ov -
'tO:L ). Ce recul de l'interet documentaire rend perceptible l'imbrication 
de la situation de la communaute mt dans le recit, car, pour elle, le theme 
de la vision du Ressuscite aperdu sa force de persuasion et de significa-
. 2 hon . 
A l'apparition du Ressuscite repond le proskynese des disciples. Le 
verbe npooxuvEi:'v 3 , particulierement eher a Mt, decrit dans le pre -
mie r evangile la dependance c onfiante, voire l' adoration que l 'homme voue 
a Jesus. Cette relation de soumission resolue est l'indice de la foi. Mais 
confrontes au Ressuscite, les disciples ne font pas que croire, ils doutent 
aussi. l':.Lo'taCELV 4 est un mot propre a Mt et qu'il applique aux seuls 
Avec LOHMEYER, Gewalt 24. 25, et SCHMAUCH 67-80 (en particulier 
71). Plus hesitant: DELLING, art. Öpo,;; , ThW 5, 484-485. 
2 Avec BORNKAMM, Der Auferstandene 290; GRUNDMANN, Mt 576 
MICHEL17-19. 
3 Sur l'emploi mt de npooxuvELV , voir : GREEVEN, ThW 6, 759-767 
(en particulier 764); HAHN, Hoheitstitel 86 (note l); HELD 217. Tipoo-
KUVELV apparait 13 fois chez Mt et seulement 2 fois chez Mc et 
2 fois chez Lc. 11 decrit toujours une attitude de confiance et de res -
pect face a Jesus (jamais affirme de ses adversaires ! ) . Se proster -
nent devant Jesus: a) les mages (2,2.8.11), b) les disciples (14,33; 
28,9.17; voir aussi 18,26), c) les personnes sollicitant son aide (8,2; 
9, 18; 15, 25; 20, 20). 4, 9.10 sont deux attestations appartenant au recit 
de la tentation. 
4 HELD 283. 
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disciples (14,31; 28, 17); ce verbe decrit, de maniere analogue a l' Q/\L -
yonLo,Ca , le doute a l'interieur de la foi. Le doute mt apparait lorsque, 
dans la vie des disciples, les evidences mondaines mettent en echec la 
foi alors que la foi devrait depasser les evidences mondaines. Ici, par 
exemple, l' evidence de l' impossibilite de la resurrection prend le pas 
sur la confiance dans la promesse de Jesus (cf. 26, 32) et sur la realite 
de son apparition. 
Les disciples 1 qui rencontrent le Ressuscite sont partages entre la 
foi et le doute. Ils sont incroyants au sein meme de leur existence croy-
2 
ante . N'est-ce pas la la situation de la communaute mt en quete d'une 
nouvelle certitude quant a la resurrection ? 
Le v. 18a e st redactionnel (voir plus haut). 11 introduit directement 
l'instruction du Ressuscite sans que l'on sache si les disciples sont dans 
3 la joie ou la frayeur, s' ils ont reconnu leur maitre . Le cadre historique 
est de nouveau reduit a sa plus simple expression si bien que tout le poids 
du recit porte sur les paroles qui suivent. Mt utilise les vv. 16-18a pour 
preparer et introduire les vv. 18b-20; la mention de l' Öpaµa (16-18a) 
est au Service du K!7pUyµa (18b-20). Au doute de la communaute est 
Le oi. 6't r.6Co,aoav doit-il etre traduit par "mais certains dou-
terent" (ainsi BONNARD, Mt 416; LOHMEYER, Mt 412; SCHNIEWIND, 
Mt 275; mais aussi Bl-D par. 250), en supposant que le oi. 6{ a 
une valeur a la fois adversative et restrictive ? Cela nous semble con-
testable car le o i. 6{ , construit sans le o i. µ{v , peut egale -
ment avoir une valeur exclusivement adversative (cf. Bl-D par. 251). 
Nous traduirions alors : "mais ils doutaient" (avec GRUND MANN, Mt 
572). 
2 Tant ALLEN, Mt 385, que LAGRANGE, Mt 543, meconnaissent cette 
situation de crise dans l'existence croyante, pourtant si typique de la 
redaction mt. Le r.6 Co,aoav se rapporte des lors soit a d'autres 
personnes, soit a un evenement anterieur. 
3 Il s'agit d'un motif constant dans les recits du cycle pascal. Dans Lc 
24, Jesus dissipe le doute des disciples (vv. 25-27.30.38-43), provo-
que leur frayeur (v. 37), leur joie (vv. 41. 52). Dans Jn 20, le motif 
de la joie apparait au v. 20, celui de la dis sipation du doute aux vv. 
16. 24-28. 
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opposee non pas l'apparition du Ressuscite comme telle, mais la parole 
qu'il a prononcee a cette occasion. Le Ressuscite edifie sa communaute 
' 1 1 . en allant a e le par sa parole . Mais quelle est cette parole ? 
Le centre de la premiere partie de l'instruction du Ressuscite a ses 
disciples (v. 18b) est constitue par la notion d' E~ouoCcx • Il ne s'agit pas 
2 la d'un element qui distingue le Ressuscite du Jesus terrestre . Avant 
Paques deja, toutes choses lui ont ete remises par le Pere (11,27) 3 . Que 
ce soit son enseignement (7,29), son activite miraculeuse (8,9), son ac-
tion pardonnante (9, 6. 8), tout S0n ministere est deja place SOUS le signe 
de l' E~ouoCa. L' E~ouoCcx unit le terrestre et le Ressuscite plutot 
qu'elle ne les separe. Bien plus, tant chez le terrestre (11,25-20; 11,29 
µ.a-&Etv ) que chez le Ressuscite (28,18-20; 28,19: µa-&T)'tEUELV), elle 
se concretise dans l'appel a revetir la condition du disciple 4 
Par rapport au reste de l'evangile la nouveaute de Mt 28, 18 ne reside 
clone pas dans le fait que le Ressuscite est le depositaire de l' El;,ouoCa , 
elle consiste en ce que cette El;,ouoCcx s 'exe rce des ormais partout sans 
limitation d I aucune sorte 5 . , Ev oupcxviji Ka't ln'i. ,;i'jc; yi'jc; desi-
gne ici, comme d'ailleurs en 5, 18 et en 24, 35, le tout, l'ensemble du 
6 
monde, la creation clont Dieu est le Seigneur, cf. 11,25 . Le don qui est 
fait au Ressuscite est clone a la fois la confirmation de l' El;,ouoCa qu'il 
detenait deja et son extension universelle. 
On peut alors se demander : quand Dieu a-t-il etendu l' El;,ouoCa du 
Fils a l'universalite ? Comment faut-il interpreter l'aoriste passif E -
GRUNDMANN, Mt 576; MICHEL 21.22; WILCKENS 69. 
2 Contre KLOSTERMANN, Mt 231. 
3 Comme en temoigne le verbe ( napa)öCöwµL 
en 11, 27 qu'en 28, 18b, le Pere est la source 
de Jesus avant et apres sa resurrection. 
4 BORNKAMM, Der Auferstandene 293. 
5 Ainsi STRECKER, Weg 211-212. 
6 SCHMID, Mt 391, et TRILLING, Israel 24. 
qui apparait aussi bien 
souveraine de l'autorite 
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1 , , ,, 
? W. Grundmann propose de fixer ce rnornent au an ap -
't L de 26, 64, certains le lient a l'evenernent de la resurrection, d'autres 
2 
enfin le situent entre la resurrection et l' evenernent dont parle le texte 
L'absence de solution contraignante est significative, car le texte ne dit 
pas quand le Christa ete investi par le Pere 3 , rnais il insiste en revan-
che sur le fait que le Ressuscite regne universellernent, rnaintenant et 
jusqu'a la fin des ternps (v. 20). Resurrection et elevation constituent un 
seul evenernent chez Mt 4 . Les vv. 19. 20 preciseront cornrnent Mt corn-
prend cette tradition tres ancienne (cf. p. ex. 1 Co 15, 20 -28) qui trouve 
5 
son expression achevee dans la confession du Kyrios L'instruction rnis-
sionnaire des vv. 19-20a est reliee au v. 18b par oüv : l' El;,ouoCa 
du Christ sur la creation debouche concreternent sur la tache qu'il confie 
a ses disciples. Quelle est la structure interne des vv. 19-20a? On peut 
adrnettre que le v. 19a presente l'idee principale, developpee ensuite par 
les deux participes ßan,; Ci;ovu.c, 
6 20a) • 
(v. 19b) et O lOCIO'KOVH<; (v. 
Cornrne en 10, 6, nope:ue:o-&aL exprirne l'envoi rnissionnaire des 
disciples 7 . Cette rnission consiste a faire de toutes les nations les dis-
GRUNDMANN, Mt 577. 
2 BONNARD, Mt 418, et LOHMEYER, Mt 416. 
3 Une fois encore, 18b n'est pas une assertion directe sur l'acte d'intro-
nisation, rnais une parole ternoignant d 'un acte deja accornpli ( io6-&n ) . 
Ce fait souligne la faiblesse de la these voyant dans notre passage l' 
l'ernploi du scherna d'intronisation. 
4 Deja ainsi : B. WEISS, Mt 507. 
5 On souligne souvent que le v. 18b est proche de Dn 7, 14a (LXX): 
E:66-ltTl a:U-rQ E~ouoCa . Nous avons deja evoque les arguments 
qui s 'opposent a une telle filiation. Rernarquons sirnplernent que 
6 CowµL et El;,ouoCo: sont egalernent rnis en rapport par Mt dans 
d'autres contextes parfaiternent etrangers a Dn 7, 14; cf. 9, 8; 10, l; 
21, 23. 
6 BAUMBACH, Mission 891; SCHLATTER, Mt 798; WEISS, Mt 508. 
7 BAUMBACH, Mission 890; HAUCK/SCHULZ, art. nope:uoµo:L, ThW 
6, 574-575; WEISS, Mt 508. 
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ciples de Jesus. Mcx.\iT)"tEUELV est, dans le cadre des synoptiques, un 
terme propre a Mt 1. On le retrouve en 13, 52 et en 27, 57 sous la forme 
d'un deponant signifiant "ihre, devenir disciple" alors qu'en 28, 19, il 
s'agit d'une forme transitive active se traduisant par "faire de quelqu'un 
2 
un disciple" 
L'emploi mt du verbe µcx-&T)"tEUELV dans un contexte missionnaire 
est riche de sens. Il signifie en effet que la condition du disciple telle 
qu'elle est decrite dans l'evangile n'est pas l'apanage des seuls compa-
gnons historiques du Jesus terrestre, mais qu'au contraire, elle est la 
3 
condition dans laquelle tout homme est desormais invite ~ entrer . S'il en 
est ainsi, la figure du disciple telle qu'elle apparait dans le tout de l'e-
vangile, n'appartient pas a un passe desormais revolu, elle est, au con-
traire, une categorie paradigmatique dans laquelle chaque croyant est 
appele a se reconnaitre. " 0 i, µ.cx&T)'tcx C est la notion ecclesiologique 
specifique de l'evangeliste" 4 . 
Les disciples sont places devant l'exigence de faire de toutes les 
nations les disciples de Jesus. Que recouvre exactement 1t&:v.-cx .-ex 
e:&vT) ? S'agit-il de tous les peuples, y compris IsralH ? 5 Ou de tous les 
peuples a l'exclusion d'IsratH, a supposer que l' opposition l),,,. / ll:V 
1 Pour decrire l'activite missionnaire, Mc (16, 15) et Lc (24,47) utili-
sent KTJPUOOE LV • 
2 BAUER, WB 148; RENGSTORF, art. µcx-&T)'tE:6w 
TRILLING, Israel 28-31. 
, ThW 4,465; 
3 BORNKAMM (Der Auferstandene 301) ecrit a ce propos : "Offensicht-
lich wird mit dem entsprechenden Begriff µcx-&T)'tEUELV (28, 19), der 
ursprünglich von dem Verhältnis zum Irdischen hergenommen ist, eben 
dieses Verhältnis auch jetzt nach der Auferstehung für bleibend verbin-
dlich erklärt". Voir aussi, dans la meme direction, LOHMEYER, Mt 
419, et TRILLING, Israel 30-31. 
4 BORNKAMM, Der Auferstandene 301. 
5 LOHMEYER, Mt 418; SCHLATTER, Mt 798; SCHMID, Mt 391; SCHMIDT, 
art. e:-&vo,; , ThW 2, 366-367; STRECKER, Weg 117; TRILLING, 
I~rael 31-32. 
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soit encore active chez Mt 1 ? Examinons l'emploi de n&v,;cx ,a t:-& -
VTJ qui, hormis notre passage, apparait encore en 24, 9. 14; 25, 32; 24, 9 
et 25, 32 designent toutes les nations y compris IsralH, alors que le sens 
de 24, 14 est ambigu 2 . Si l'on ajoute a cela la visee rhetorique du texte 
qui parle moins d'exclusion que d'extension, on comprendra de preference 
3 
nav,;cx ,;a E-&VTJ dans un sens universaliste non restrictif . 
En elucidant µcx-&T),E 6E LV par le bapteme d'abord, par l'enseigne-
ment ensuite, Mt montre que son interet est dirige vers la vie de l'Eglise 
plutot que sur la pratique missionnaire comme telle, qu'il cherche ade-
finir la regle de vie d 'une Egli se universaliste 4 
L'homme devient d'abord le disciple du Christen recevant le bapteme 
( ßan'tLl:OV'tE~J. Le bapteme 5 , tel qu'il est pratique dans la communaute 
mt, est l'acte par lequel le croyant accepte dans l'obeissance l'appel et 
l'exigence que lui adresse le Christ; il fonde et scelle son appartenance 
au Seigneur et, du meme coup, a l'Eglise. L'expression d.~ Övoµcx 
souligne l'aspect soteriologique de l'acte baptismal : en invoquant sur le 
proselyte le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, la communaute l'introduit 
dans la realite du salut. La formule triadique appartient a la pratique 
liturgique de l'eglise mt 6 
1 WALKER 111-113. 
2 Analyse detaillee chez TRILLING, Israel 26-28. 
3 L'expression nav'ta 'tO'. E-&VTJ figure egalement en Dn 7, 14b. 
Mais si le Fils de l'homme danielique asservit et soumet les peuples 
par sa force et son autorite, pour le Christ mt, ils sont objet de mis -
sion (GRUNDMANN, Mt 577 et LOHMEYER, Mt 418). 
4 BORNKAMM, Der Auferstandene 304. 
5 Voir sur ce point : BIETENHARD, art. Övoµcx , ThW 5,274; 
OELLING, Taufe 94-96; GRASS 30; GRUNDMANN, Mt 578; MICHEL 
24; STRECKER, Weg 216. 
6 BORNKAMM, Der Auferstandene 304; STRECKER, Weg 210. 
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L'homme devient ensuite le disciple du Christen conservant l'en-
1 
seignement de Jesus • Cette derniere elucidation est plus importante 
que la premiere, car si, pour evoquer le bapteme, Mt utilise une tradi-
tion liturgique, pour presenter l'enseignement de Jesus il recourt a une 
terminologie qui lui est propre et donc representative de sa theologie 2 
Le verbe ,T)pEt'v , dans Mt, designe l'obeissance fidele et concrete 
aux commandements divins (cf. Mt 19, 17 et 23,3) 3 . Mais quelle obeis-
sance les Onze doivent-ils enseigner ? Quel est le contenu de la fidelite 
dont ils sont les depositaires ? La reponse tient dans l'expression Öoa 
• , • - 1 , 4 EVE'tE LAaµT)V uµLv • Or, comme l a bien montre G. Bornkamm , 
cette expression a deux particularites. Premierement, le verbe . EV -
'tEAAEO~llL definit et caracterise l'ensemble de la predication de Jesus 
comme un commandement. C'est la un cas unique dans toute la tradition 
synoptique 5; dans un contexte semblable, Lc presente la predication de 
Jesus comme la µE'tCXVOLll E i.i;; ll<pEOLV . -aµap,LWV (Lc 24, 47) et 
Mc comme l' EuayyEALOV (Mc 13, 10; 14, 9). Mt evite cette terminologie 
et lui substitue le verbe "commander". Deuxiemement, le verbe EV'tEA-
est a l'aoriste. Ici encore, Mt fait cavalier seul, car la tradi-
tion prefere parler de la predication de la parole presente du Seigneur 
eleve par la bouche de ses prophetes inspires (Jn 16, 13ss.; 14, 25ss.; 
l L'ordre de succession bapteme - enseignement ne reflete pas une 
pratique ecclesiale. Le point de vue adopte ici par Mt est principiel 
de meme que le bapteme, la pratique des commandements divins est 
constitutive de la condition chretienne (ainsi aussi TRILLING, Israel 
39). 
2 Ainsi deja WEISS - BOUSSET, Schriften NT I 392. Ajoutons : le fait 
que Mt utilise une tradition liturgique pour parler du bapteme suppose 
sa pratique reguliere dans la communaute. Par contre, sa mention de 
l'enseignement des commandements ne reflete aucune activite ecclesia-
le definie. 
3 RIESENFELD, art. ,T)pEw , ThW 8, 143. 
4 BORNKAMM, Der Auferstandene 304. 
5 SCHRENK, art. EV'tEAAoµaL, EV'tOAT) , ThW 2, 541. 
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Ac 13,2; Ap. 2,7.11.17; 18,20). Mt se concentre non pas sur ce que le 
Seigneur eleve dit presentement a l 'Eglise, mais sur ce que le Jesus 
terrestre a enseigne. L'expression n&v,a Öoa EVE,ELA<XIHJV signi-
fie donc que "le Ressuscite, et l'Eleve, rend normatif pour l'Eglise, .• 
de tous les temps et jusqu'a la fin du monde, la parole du Jesus terres -
1 
tre" . Le message du Ressuscite est identique a celui du Jesus terres-
tre. Le Kyrios n'est personne d'autre que le didascale Jesus de Nazareth. 
Annoncer le Ressuscite implique le rappel de la predication du Jesus his -
torique. Mais quel est ce message ? Que designe l'expression n&v,a 
Öoa ? Il s'agit "de la volonte de Dieu, annoncee dans la Lai et les 
Prophetes, interpretee souverainement dans l'enseignement de Jesus, 
concretis~ et resumee dans le commandement d'amour',Z. 
Le v. 20b constitue la troisieme et derniere partie de la declaration 
du Ressuscite. Son theme est l'assistance permanente du Ressuscite a 
d . . 3 ' '< , 2 ' , ' ' ses 1sc1ple s . Le xa L Luou relie Ob a ce qui precede. L expre s -
sion µe:~' uµwv e:lµL est d'origine veterotestamentaire 4 : Yahve 
promet son assistance a des individus particuliers ou au peuple dans son 
ensemble, quand il s'agit de remplir une mission ou d'affronter un danger 
(exemples: Jos 1, 5; Es 43, ls. 4s ). De meme dans les synoptiques et 
singulierement chez Mt (cf. 1,23; 18,20), Jesus promet aux disciples la 
1 BORNKAMM, Der Auferstandene 305; dans le meme sens : BONNARD, 
Mt 418, et STRECKER, Weg 212. Autrement, WEISS, Mt 508. 
2 BORNKAMM, Der Auferstandene 306; dans le meme sens : BONNARD, 
Mt 419.457, et TRILLING, Israel 38.39. Voir, p.ex., 5, 17-20 et les 
antitheses. L'originalite de Mt est ici absolument decisive : le contenu 
de la predication missionnaire n'est ni le kerygme (annonce de la mort 
et de la resurrection du Christ), ni la proclamation de la ßaOLAE C -
a , mais bien l'enseignement de la Loi reinterpretee par Jesus. 
3 Comme le montre bien GRASS 31.32, cette promesse d'assistance per-
manente souligne a nouveau combien le Ressuscite est deja, aux yeux 
de Mt, le Seigneur eleve. 
4 GRUNDMANN, Mt 579, etart. ouv - µe:,a , ThW7,775; LOHMEYER, 
Mt 422; TRILLING, Israel 40. 41. 
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meme assistance en vertu de l' li;,ouoCa dont il est desormais investi. 
11 promet son secours a ses envoyes engages par lui au sein meme de 
l'histoire des hommes. 11 le dispense constamment ( n&oai; ,ai; ~µ{-
po:i; ) jusqu'a la finde l'eon present ( Ewi; .i'ji; OUV'tEAf Ca,; .ou alw -
voi; ) 1 . 
L'evangile s'acheve par cette ouverture illimitee sur l'avenir, la-
quelle demontre, s'il en est encore besoin, que l'instruction finale du 
Ressuscite s'adresse par dela les Onze, a tous les croyant s de toutes 
les epoques. Le Christ mt autorise ainsi l'avenir de l'Eglise. 
On se permettra enfin de souligner que si 20a affirmait que le Ressu-
scite n'est personne d'autre que Jesus de Nazareth, 20b amene la propo-
sition inverse : Jesus de Nazareth n'est personne d'autre que le Kyrios 
qui regne avec autorite et misericorde sur la creation. 
3. L'identite du Jesus terrestre et du Ressuscite 
L'interpretation de Mt 28, 16-20 nous place devant une conception 
christologique profilee dont il s'agit de degager l'enjeu et les consequen-
ces. La tradition christologique utilisee dans le manifeste est d' origine 
hellenistique ~. En accord avec elle, Mt presente le Ressuscite comme 
le Kyrios tout-puissant habilitant ses envoyes a la mission universelle. 
Mais la similitude s'arrete la. Alors que, pour le christianisme hellenis-
tique, les envoyes du Kyrios sont remplis de l'Esprit, accomplissent pro-
diges et miracles, annoncent un evangile libere de la Loi, pour Mt, la 
mission des disciples est recentree sur l'annonce du "commandement" du 
Jesus terrestre (v. 20a). La confession de foi hellenistique du Kyrios est 
1 STRECKER (Weg 212-213) voit dans le v, 20b l'expression de la seule 
presence de Jesus par sa parole et recuse toute idee d'assistance. 20b 
serait alors le doublet de 20a, ce qui contredit le plan, clai rement 
marque, des vv. lSb-20, Voir aussi LUZ, Jünger 162-163, 
2 BORNKAMM, Der Auferstandene 297 -307. 
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reinterpretee a partir de la tradition palestinienne de l'obeissance A la 
Loi (Nachfolge). Cette reinterpretation presuppose une unite essentielle 
entre le Ressuscite et le Jesus terrestre. Si annoncer le Ressuscite 
consiste a rappeler l'enseignement du terrestre, alors le Ressuscite qui 
regne actuellement n'est personne d'autre que le Jesus terrestre qui en-
seigna naguere. A !'inverse, si c'est la xup~6'tTJ<; du Ressuscite qui 
confere a l'enseignement du terrestre sa valeur normative, alors le 
Jesus terrestre qui enseigna naguere n 1 est personne d'autre que le 
Ressuscite qui regne actuellement. L'identite du Christ mt est donc cons -
tituee par l'unite paradoxale du terrestre et du Ressuscite. 
Ce modele christologique a un role constitutif dans la theologie mt; 
a ce titre, il determine la condition du croyant. En effet, si le Ressuscite 
e st identique au Jesus te rre stre et reciproquement, cel a signifie que le 
croyant qui desire rencontrer le Ressuscite ne peut le faire qu'en se met-
tant a 11 ecoute et a la suite du Jesus terrestre, mais que, ce faisant, il 
est confronte au Ressuscite. On se demandera alors : comment le croyant 
peut-il se mettre a l'ecoute et a la suite du terrestre ? Il ne le peut qu'en 
devenant le contemporain des disciples historiques de Jesus, ou, si l'on 
prefere, en se reconnaissant dans la figure des µa-&T]'taC qui se mirent 
jadis a l'ecoute et a la suite de Jesus, et en s'identifiant a ceux-ci. Cette 
caracterisation de la condition du croyant a son corollaire - au niveau du 
recit - dans l'emploi de categories litteraires ambivalentes pour designer 
les partenaires du Jesus terrestre. En effet, si le Ressuscite rend nor-
matif ce que fit et dit le Jesus terrestre, alors la condition des premiers 
disciples - sans rien perdre de son historicite - devient le paradigme 
de toute existence croyante. La similitude de condition entre les pre -
miers disciples et les generations ulterieures - et partant, la possibilite 
de rendre transparents les premiers pour les seconds par le biais de 
categories litteraires - a son fondement dans l'identite du terrestre et 
du Ressuscite. 
Concluons. L'identite du terrestre et du Ressuscite est la these 
christologique fondamentale qui justifie a la fois l'emploi des categories 
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litteraires ambivalentes mises en evidence dans notre premiere partie, 
mais aussi la continuite historique essentielle que Mt etablit entre l'his-
toire du Jesus terrestre et le temps de l'Eglise. S'il en est ainsi, le sujet 
de notre recherche se trouve circonscrit methodologiquement. Pour de-
crire la condition du croyant dans l'evangile selon Matthieu, il s'agit 
d'analyser la relation qui s'institue entre le Jesus terrestre et ses dis-
ciples. 
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CHAPITRE QUATRE LE DIDASCALE ESCHATOLOGIQUE (Mt 5, 17-20) 
Le manifeste qui conclut l'evangile accorde une place decisive a la predi-
cation du Jesus terrestre. Etre le disciple du Christ consiste fondamen-
talement a "garder tout ce qu'il a prescrit" (v. 20a). La relation entre 
le croyant et son Seigneur ressuscite s'edifie donc sur la base de l'ensei-
gnement du terrestre - enseignement repute desormais normatü -. 
La fonction essentielle que le manifeste attribue a la predication de 
Jesus dans la christologie mt, doit retenir toute notre attention. Elle 
appelle notamment un examen minutieux de la maniere dont le Christ mt 
comprend le statut, le contenu et la portee de son enseignement. Une telle 
reflexion apparait de fac;on privilegiee dans le texte programmatique de 
5, 17-20. Dans cette pericope, en effet, le didascale du Sermon surla 
Montagne revele non seulement comment il conc;oit son office doctoral, 
mais encore la fonction qu'il accorde a son discours. 
1. Analyse litteraire 
Notre pericope se signale par son originalite dans le cadre des sy-
noptiques. Elle est en effet sans parallele a l'exception du v. 18 dont on 
retrouve une correspondance approximative en Lc 16, 17. Pour ouvrir la 
voie a une interpretation pertinente du passage, i1 convient de distinguer -
dans la mesure du possible - de quelles traditions Mt s'inspire, quelles 
corrections i1 leur apporte, quel role il leur attribue dans l'ensemble du 
Sermon sur la Montagne. 
a) Tradition et redaction 
Concernant le ~ on ne peut decider avec certitude si Mt reprend 
. 1 
un log1on en le reformulant ou si le v. est une creation redactionnel. 
BORNKAMM {Enderwartung 21) attribue la formation des vv. 17-19 a 
la communaute judeo-chretienne, tandis que BULTMANN {Trad 147) 
voit l'origine du meme ensemble dans la source Q. 
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1 le • La terminologie est typiquement mt. M~ voµCo~,;E 5,;L ~>-.3ov ••• 
oux ~>-.3ov ••• cin& est une formule propre a Mt; elle apparait encore 
2 
en 10, 34s ou elle est visiblement secondaire par rapport a Lc 12, 51-53 
elle correspond au souci mt de simplifier et de condenser ses sources. 
L'expression o v6µo~ xa't ( ~) oi. npocprj,;aL est certes empruntee 
a la tradition (Mt 11, 13 par. Lc 16, 16), mais l'auteur du premier evangile 
l'a introduite de son propre chef dans d'autres passages (7, 12; 22, 40). 
Le verbe n>-. ~poüv est l'un des termes importants de la redaction mt; 
il apparait 2 fois chez Mc, 9 fois chez Lc, 16 fois chez Mt; son emploi est 
redactionnel en 3, 15; 23, 32 et dans toutes les introductions aux citations 
scripturaires. 
La plupart des exegetes s'accorde a voir dans le ~la reprise d'un 
logion tire de la source Q 3 et qui se trouve chez Lc dans un tout autre 
contexte. L'opinion commune voit dans la clausule e'.w~ äv nav,a 
y{v~,aL {18d) un commentaire redactionnel \ cette adjonction s'accorde 
Ainsi BARTH 62; EICHHOLZ 61; HUMMEL 66; STRECKER, Weg 144. 
LUEHRMANN, Logienquell e 116 laisse la que stion en suspens tout en 
remarquant une forte empreinte redactionnelle dans la terminologie. 
2 BARTH 62, note 3; TRILLING, Israel 171. 
3 BRAUN, Radikalismus II, 11 (note 2); BULTMANN, Trad 147; DUPONT, 
Beatitudes I 134; LUEHRMANN, Logienquelle 116; STRECKER, Weg 
143; TRILLING, Israel 167. BARTH 61 et HUMMEL 67 sont plus reser-
ves et ne parlent que de l'existence pre-mt du logion. WREGE 39-40 
n'accorde pas ce logion a Q, attache qu'il est a nier en bloc l'existence 
de cette source. Recemment, SCHWEIZER (Gemeinde 79-83) a propose 
une nouvelle hypothese : le redacteur mt connaissait ce logion sous deux 
formes. La premiere etait une variante de Mc 13, 30 et correspondait 
a Mt 5,18a.c.d; la seconde etait la versionQ et equivalait a Mt 5,18b. 
c. Le redacteur mt a corrige la variante mc sur la base de Q : il a 
introduit 18b et reinterprete dans un sens ethique 18d qui decrivait pri-
mitivement l'eschaton. 
4 BARTH 60-61; BORNKAMM, Wandlungen 77; DUPONT, Beatitudes I 
134; HUMMEL 67; SCHULZ, Q 114; STRECKER, Weg 143; TRILLING, 
Israel 168. 
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en effet mal avec la structure du v. Le a:µriv yap AEYW uµtv est 
1 
conteste; certains le considerent comme relevant de la redaction 
2 
LUhrmann a sans doute raison en attribuant l' origine de cette expression 
a la communaute mt, car elle se rattache a une forme halachique typique 
du premier evangile (cf. plus bas), forme qui est parfois pre-redaction-
nelle. 
L'origine pre-mt du v. 19 n'est pas contestee. La plupart des exege-
tes l'attribue au Smt 3 • Mais ce logion etait-il deja associe au v. 18 avant 
la redaction mt 4 ? Si tel est le cas, il faudrait voir dans le v. 19 non une 
tradition independante s'ajoutant au v. 18 a un moment donne, mais plu-
tot l'application casuistique du v. 18, application formulee par la commu-
naute mt, depositaire, mais aus si interprete de Q 5 • 
6 
Selon l'opinion commune, le v. 20 est une adjonction redactionnelle 
AEYW yap uµtv , 6 L>ta:LOO\JVT] ypa:µµa:ut,; La terminologie du v. 
>ta: t cpa:p L oa:to L ßa:OLAE:La: 'tWV oupa:vwv ) est en effet speci-
fiquement mt. Le role du v. 20 qui annonce le theme developpe dans les 
antitheses, confirme cett e opinion • 
L'activite redactionnelle ne se manifeste pas seulement dans la com-
position d 'une pericope, mais aus si dans la position de celle -ci dans 
l'ensemble de l'evangile. A cet egard, 5, 17-20 est exemplaire. Le Ser-
7 
mon sur la Montagne se compose en effet de trois parties . 5, 3-20 tient 
STRECKER, Weg 143; TRILLING, Israel 168. 
2 Logienquelle 119. 
3 BARTH 61; DUPONT, Beatitudes I 138; HUMMEL 67; STRECKER, Weg 
145; TRILLING, Israel 182; WREGE 41. Autrement, BULTMANN, 
Trad 147. 
4 Ainsi BARTH 61; TRILLING, Israel 182; WREGE 41. 
5 LUEHRMANN, Logienquelle 117. 
6 BULTMANN, Trad 147; BARTH 61; EICHHOLZ 61; KAESEMANN 
Anfänge 85; LUEHRMANN, Logienquelle 117-118; STRECKER, Weg 
151. Optent pour une origine traditionnelle : DUPONT, Beatitudes I 
132-133 et WREGE 42-44. 
7 BARTH 68. 
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lieu d 'introduction; 5, 21 - 7, 12 constitue le corps central; 7, 13 -27 forme 
la parenese conclusive. Les exegetes ont depuis longtemps reconnu que 
5, 17 -20 e st la transition reliant 1 'introduction au corps central; plus pre -
cis ement, nos vv. donnent le theme qui sera traite dans 5, 21-7, 12. Mais 
de quelle maniere ? 
Il ne fait guere de doute que 5, 20 formule le 11 programme" des anti-
theses (5,21-48): la "meilleure justice" reclamee dans le v. 20 est de-
1 . 
veloppee dans les vv. 21-48 . Quant aux vv. 17-19, lls posent l'exigence 
de l'accomplissement de la Loi et des prophetes dont le sommaire est 
donne dans la conclusion, en 7, 12. Autrement dit, 5, 17-19 et 7, 12 enca-
drent le corps central du Sermon sur la Montagne dont l'objet est preci-
2 
sement de donner l'interpretation exemplaire de la Loi 
Concluons. 5, 17 -20 joue un role decisif dans le Sermon sur la Monta -
gne. En enonc;ant la position principielle du Christ mt face a la Loi, il 
donne le theme qui sera developpe de 5,21 a 7, 12. Pour le formuler, Mt 
reprend une tradition de la source Q (v. 18) deja commentee par sa com-
munaute (v. 19). Il l'interprete en y introduisant la clausule de 18d et en 
l'encadrant par les vv. redactionnels 17 (?).20. Le devoir de l'exegese 
consiste a determiner comment et dans quel sens Mt interprete, voire 
corrige, a l'aide de ses adjonctions la tradition rec;ue. 
b) La forme litteraire 
C'est Käsemann qui nous a rendus attentifs aux enonces de droit sa-
cre {Sätze heiligen Rechtes) dans le Ni3. Dans ces enonces construits se-
lon le scheme du ius talionis eschatologique, transgression et chatiment, 
obeissance et recompense se correspondent exactement. La fidelite a 
garder ou le peche a eviter sont formules dans une subordonnee en 
1 BARTH 68; BORNKAMM, Enderwartung 14; BULTMANN, Trad 147; 
GRUNDMANN, Mt 151; HUMMEL 66; DESCAMPS, Les Justes 120; 
STRECKER, Weg 152. Voir aussi DUPONT, Beatitudes I 131. . 
2 BARTH 68; GRUNDMANN, Mt 141-142. 
3 Cf. KAESEMANN, Sätze 69-82. 
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" EL 'tL<; 
I , 
EO:V 't L<; ou Öc; ö'Ö:v ) typique du droit casuistique, 
tandis que la sanction correspondante apparail: dans une principale au fu-
1 
tur . Recompense et chätiment seront prononces par le juge eschatologi-
que dont la venue est proche. -Or c'est le schema que nous retrouvons dans 
5, 19.20 2 . Cette decouverte ne doit pourtant pas nous amener a tirer des 
conclusions hätives. Käsemanna, en effet, egalement montre que le "Sitz 
im Leben" du droit sacre est la prophetie de la chretiente primitive. Or 
non seulement Mt n'appartient plus a cette epoque, mais il combat toute 
manife station enthousiaste qui compromettrait l' obeis sance a l 'enseigne -
ment du Jesus terrestre 3 • Comment expliquer alors que Mt reprenne 
cette forme litteraire avec une ampleur inconnue des deux autres synop-
t iques ? En ecrivant un evangile, l'intention de Mt est de doter son eglise 
Ex. : Mt 19,28-29; 10,41.42; 10, 13-14. 
2 Dans le v. 19, le ius talionis eschatologique est applique rigoureuse -
ment: une obeissance qui fait l'economie des plus petits commande-
ments sera sanctionnee de la plus petite place dans le Royaume; a 
!'inverse, l'obeissance parfaite sera recompensee par la grandeur 
eschatologique. Le v. 20 est construit selon le meme principe : seule 
une "meilleure justice 11 donne acces au Royaume. A la suite de BERGER, 
SCHWEIZER (Gemeinde 79-81) discerne dans le v. 18 une forme litte-
raire typique (parole en amen). Il s'agit d'une sentence apocalyptique 
construite selon le schema suivant : l'introduction en a:µriv ya:p 
AEYW uµt'v est suivie d'une principale en ou µ11 et d'une subor-
donnee en e'.wc; äv . La principale a pour fonction d' annoncer ce qu i 
arrive jusqu'a l'eschaton mentionne dans la subordonnee. Cette analyse 
merite la plus grande attention, mais elle n'eclaire guere le sens du 
v. 18 au niveau redactionnel. En effet, d'une part, l'imminence de la 
parousie n'est plus un facteur determinant (cf. contexte redactionnel 
du v. 18 '. ), d'autre part, le v. 18 est lie au v. 19 que SCHWEIZER 
(Mt 62) considere egalement comme un enonce de droit sacre issu de la 
prophetie chretienne primitive. Il s'agit donc de determiner la fonction 
et la forme des vv. 18-19 au niveau redactionnel, ce que fait 
LUEHRMANN. 
3 Voir le theme des "faux prophetes" chez Mt (cf. nos pp. 178-180). 
et BORNKAMM, Der Auferstandene, passim. 
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d'une tradition doctrinale et disciplinaire; dans ce but, il presente la 
predication de Jesus comme l'expression de la Loi divine. C'est ce qui 
explique sa predilection pour les formulations inspirees du droit. L'usage 
du droit sacre n'est plus, chez lui, l'expression d'une conscience prophe-
tique, elle vise a la constitution d'une halacha. Käsemann ecrit a ce pro-
pos : "Ich •.. bemerke ..• , dass ich in ihm die Uebernahme und Modifika-
1 
tion des prophetischen Erbes durch den christlichen Rabbi konstatiere" 
2 
Lührmann a voue une attention particuliere a la forme de la halacha 
mt inspiree des enonces de droit sacre, et mis ainsi en evidence une forme 
litteraire particuliere au premier evangile (precisant par la l 'analyse 
plus generale de Käsemann). Gros so modo, le schema de cette forme 
halachique se compose de deux elements : a) une proposition de forme 
thetique de teneur eschatologique introduite par 0:µT)v AEyw Uµtv 
b) deux propositions conditionnelles antithetiques en Öc;; EClV Öc;; 
ö'Ö:v Or c'est precisement ce schema que nous retrouvons dans les 
vv. 18-19: le v. 18 enonce la these en 
, .... , , _ 3 . 
Cl'.µT)V AEYW uµL V tand1s que 
le v. 19 contient les deux conditionnelles antithetiques donnant l'applica-
tion casuistique du v. 18. Le v. 20 entre egalement dans ce cadre : il e st 
la these en (o:µr)V ) AEYW . -uµLv qui sera developpee dans la chaine de 
conditionnelles constituees par le s antithese s. Relevons enfin que le v. 17 
est lie etroitement a ce qui suit, car les instructions formulees de maniere 
negative sont frequentes dans les contextes ou apparail: la forme halachi-
4 
que . 
KAESEMANN, Sätze 80; voir aussi Anfänge 92. 
2 Voir LUEHRMANN, Logienquelle 107-121, mai s aussi HUMMEL 56-
59. 
3 "Ewe; äv nCl'.p!c:A-&'t) 0 oupCl'.VO<;; XQ'.L ~ yrj indique la relevance 
eschatologique {cf. BORNKAMM, Wandlungen 77). 
4 Cf. 10, 34-39 : les vv. 34-36 developpent la these principale et sont 
suivis dans les vv. 37-39 de trois logia de forme conditionnelle. 
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1 Cette forme halachique est nee dans la communaute mt . Son "Sitz 
im Leben" est une eglise soucieuse d'edicter le droit destine a regir son 
existence et, en particulier, son enseignement et sa pratique religieuse. 
Mais quelle est alors l'autorite de ce droit? Comme le montre le v. 19, 
l'obeissance ou la desobeissance aux exigences proclamees par ce droit 
engagent la destinee eschatologique de l'homme. C'est dire que le droit 
de la communaute est garanti par l'autorite du juge eschatologique. Il 
exprime sa volonte et anticipe son verdict. L'autorite du droit de la com-
munaute mt est donc absolue : en le respectant ou en le transgressant, 
l'eglise, corpus mixtum, gagne ou perd son salut. 
11 faut encore degager les implications christologiques de cette forme 
litteraire. Dans notre passage, comme d'ailleurs dans tout l'evangile de 
Mt, la halacha de la communaute et l'enseignement du terrestre sont iden-
tiques. La communaute place sa halacha dans la bouche de son Seigneur, 
et inversement, elle declare normatif l'enseignement de celui-ci. La ha-
lacha mt est placee sous l'autorite de Jesus et, simultanement, l'enseigne-
ment du terrestre est enoncee en terme de droit sacre. Des lors, c'est de 
la fidelite a la predication du Christ mt que depend l'entree dans le Royau-
me. La predication du terrestre est le critere du salut, sa mise en pra-
2 
tique la seule voie qui y mene . 
Pour LUEHRMANN (Logienquelle 107-121},cette forme halachique est 
constamment pre-redactionnelle. SCHWEIZER (Mt 63} defend avec 
raison une opinion plus nuancee : cette forme est certes pre-redac -
tionnelle en 6,2-3. 5-6.16-17, mais redactionnelle en 12,31-32; 18,3-
5.10-14.15-18. 
2 Dans la meme direction, KAESEMANN (Anfänge 96) ecrit a propos des 
vv. 17-20: "Wir sind schon von Mt 5, 17 aus darauf gestossen, dass 
es in ihnen nicht bloss darum geht, für spätere Geschlechter festzu-
stellen, was einmal war, sondern darum, an Auftrag und Werk Jesu 
ein Kriterium für das zu gewinnen, was christlich heissen darf". 
HUMMEL 70 remarque avec plus de precision encore : "Für Matthäus 
kommt die Gerechtigkeit der Jünger aus dem Gehorsam gegenüber der 
Lehre Jesu, diese Lehre wiederum besteht in der Auslegung des 
Gesetzes". 
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c) L'arriere -fond ecclesial 
Notre passage est ne dans une situation precise qui, seule, permet 
d 1en apprecier correctement l'argumentation et d'en saisir la pointe. 
Pourtant il faut se garder de reporter sans autre le "Sitz im Leben" des 
traditions qui y sont recueillies, sur la situation vecue par l'evangeliste. 
Etablissons tout d'abord le "Sitz im Leben" originel de ces traditions. 
La critique litteraire nous a permis de reconnaitre dans les deux vv. 18-
19 le noyau traditionnel le plus ancien de notre pas sage. Ces vv. ont tou-
jours frappe les commentateurs par leur accent juif palestinien 1 Ainsi 
le v. 18 reprend le dogme juif de l'eternite de la Loi et le formule a l'aide 
d'une image connue des rabbis 2 Semblablement, le v. 19 repose sur 
deux presupposes typiquement juifs : d'une part, l'accomplissement des 
3 petits commandements est aussi important que celui des grands , d'autre 
part, toute critique de la Loi est interdite 4 . Cette stricte allegeance a la 
Tora comprise au sens juif-rabbinique ne concorde pas avec l'attitude du 
Jesus historique 5. Elle correspond par contre a ce que nous savons des 
l Voir en particulier sur ce point : KUEMMEL, Traditionsgedanke 33-
34, et BILL 1, 240-252. 
2 KUEMMEL, Traditionsgedanke 18 (note 14) et BILL 1, 244-247 ont 
rassemble le materiel denotant la croyance a l' eternite de la Tora 
dans le bas-judafsme. Mentionnons cette citation d'Ex Rabba 6, 2 par. 
6, l (BILL 1,244) qui exprime le dogme de l'eternite de la Tora en uti-
lisant la meme image que Mt 5, 18 : "Dieu dit : Salomon et mille autres, 
semblables a lui, passeront, mais de la Loi (= Tora), jene laisserai 
pas le moindre trait passe r". 
3 Voir, p. ex., Ab 2, l; 4, 2. 
4 Sifre Nb 15, 31 par. 112 (KUEMMEL, Traditionsgedanke 33, note 83) 
"Si quelqu'un dit: 'j'accepte toute la Tora, cette parole mise apart', 
il a meprise la parole de Dieu (Nb 15, 31). Si quelqu'un dit : 'Morse a 
prononce toute la Tora au nom du Saint, mais cette parole il l'a dite en 
son propre nom', il a meprise la parole de Dieu". 
5 BORNKAMM, Wandlungen 78-79; BRAUN, Radikalismus II 7-14 (en 
particulier 7, note 2, et 11, note 2); KUEMMEL, Traditionsgedanke 
26-35. 
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positions de la communaute judeo-chretienne palestinienne. Mais alors, 
dans quelles circonstances ce groupement a-t-il ete amene a s'exprimer 
ainsi ? Les controverses bien connues sur la validite de la Loi nous 
semblent etre a l'origine de ces paroles judatsantes : en opposition a des 
cercles plus liberaux qui pronent l' abrogation partielle ou totale de la Loi 
- ainsi le cercle d'Etienne, par exemple -, ce groupement conservateur 
reaffirme, avec l'autorite du droit sacre, la validite intrinseque de la 
1 
Loi 
S'il est exclu, en banne methode, de reporter sans autre cet affron-
tement entre nomistes et antinomistes au niveau de la redaction mt, il 
2 
convient neanmoins de souligner deux points importants. Premierement , 
la communaute mt a vehicule le v. 18 et l'a commente en lui adjoignant 
le v. 19; cela signifie qu'elle a ete un milieu ou s'est pose le probleme de 
la Lai et qu'elle l'a resolu de maniere nettement conservatrice. Deuxie-
mement, Mt a non seulement recueilli cette tradition, mais il l'a intro-
duite dans un contexte -clef de son oeuvre : les vv. 17 -20 sont en effet 
l'introduction a la partie centrale du Sermon sur la Montagne et acquie-
rent ainsi une signification programmatique. C'est dire que pour le redac-
teur du premier evangile aussi, l'affirmation de la validite intrinseque de 
la Loi est d'une importance capitale 3 
Les 2 vv. redactionnels (17.20) nous permettent de confirmer et de 
preciser cette opinion. Le v. 17 montre comment Mt interprete les vv. 
18-19. 11 combat le malentendu selon lequel Jesus serait venu pour abolir 
Partagent cette opm1on: BULTMANN, Trad 146-147; BRAUN, Radi-
kalismus II 8; BARTH 60-61; KAESEMANN, Anfänge 86; LUEHRMANN, 
Logienquelle 117 (note 2); SCHWEIZER, Mt 5, 17-20, 401, et Gemeinde 
81; STRECKER, Weg 145; TRILLING, Israel 181-182; WREGE 40-41. 
2 Sur l' insertion mt de notre pas sage, voir BAR TH 60 -66; BORNKAMM, 
Wandlungen 74-75; HUMMEL 66-71. 
3 Lc 16, 17 (le parallele de Mt 5, 18) figure au contraire dans une collec-
tion de logia ou il ne joue aucun role particulier. 
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la Loi.Reprenant au niveau mt la problematique des vv. 18-19, il pre-
suppose, la presence dans l'eglise mt de cercles - et singulierement de 
maftre s - pronant l' abolition {partielle ou totale ? ) de la Loi et se tourne 
violemment contre eux. Cette attaque n 'est pas purement rhetorique, des -
tinee seulement a mettre en valeur les vv. 18-19 1. Elle forme l'arriere-
2 fond de toute la parenese du Sermon sur la Montagne {7, 12-27) . 
Notre texte nous permet-il de mieux localiser les adversaires de Mt ? 
Le v. 17 formule le reproche d'une maniere tres generale; l'evangeliste 
ne juge pas necessaire d'examiner en detail la position qu'il combat; il se 
borne a condamner quiconque ne se rallie pas a sa conception de la volonte 
de Dieu 3 
Mais il est clair aussi que la critique elevee par Mt contre des cercles 
plus l iberaux dans l'appreciation de la validite de la Loi, n'implique pas 
une solidarite ou une bienveillante tolerance vis -a-vis du bas -j udaisme 
rabbinique. Bien que la polemique de notre passage soit exclusivement 
dirigee contre des maftres chretiens, le v. 20 montre que les II scribes 
et les pharisiens" - representants typiques du judaisme d'apres 70 - sont 
egalement pris a parti, mais dans un tout autre sens; leur "justice",cad 
leur pratique de la Loi divine, les promet a la gehenne. Cette polemique 
anti-pharisienne domine les antitheses et le chap. 6. 
Dans les vv. 17 -20, - et de maniere plus generale dans tout le Ser -
mon sur la Montagne -, Mt s'adresse aux disciples, cad aux membres de 
sa communaute. 11 les instruit de l'enseignement du Jesus terrestre, en 
se battant sur un double front. Par le biais de sa halacha, il reaffirme la 
validite absolue de la Loi contre les cercles plus "liberaux", mais en 
meme temps il conteste la position juive en cette matiere. Dans ce double 
conflit, le recours aux termes du droit sacre doit nous faire comprendre 
Avec BORNKAMM, Wandlungen 74 {note 3) et contre TRILLING, Israel 
171. 
2 Voir aussi 11, 12-13; 24, 10-13 {et l'ensemble de notre chap. 7). 
3 KAESEMANN, Anfänge 84. 
que Mt pretend, a l'exclusion de taut autre, posseder la verite en ma-
tiere d'enseignement chretien. 
2. Interpretation 
117 
Le Christ mt entend, dans le ~ ecarter un malentendu qui tauche 
a sa mission. L'expression µri voµCorrrE Ö-r L ~A-&ov ••• oux ~A-&ov 
a:AAa est destinee a operer cette mise au point. Elle n'est pas l'echo 
de debats communautaires \ elle n'est pas non plus une formule pure -
2 
ment rhetorique, sans lien avec une situation c oncrete , il s 'agit d 'une 
tournure redactionne lle citant pour la refute r l' opinion des ce rcle s libe -
raux 3 • L'opinion soutenue par les "antinomistes" et jugee aberrante par 
Mt concerne l'interpretation du ministere de Jesus : les paroles en 
~A-&ov decrivent, en effet, de maniere retrospective et synthetique le 
4 
sens de la mission du Christ . 
Quelle est donc la these christologique combattue par Mt et que ce 
dernier impute a ses adversaires 5 ? Elle peut s'enoncer ainsi : Jesus 
est venu pour abolir la Loi, il est la "finde la Loi". Dans le contexte du 
Sermon sur la Montagne qui presente le Christ avant taut comme ensei-
6 gnant , signifie "abroger", "resilier", "declarer non 
BULTMANN, Trad 146. 
2 TRILLING, Israel 171. 
3 BARTH 62; GRUNDMANN, Mt 144; HUMMEL 66. 
4 BULTMANN, Trad 163-168; SCHNEIDER, art. 
664-665. 
e:pxoµaL , ThW 2, 
5 Dire que cette these reflete fidelement l'opinion des adversaires de 
Mt depasse nos competences; en taut etat de cause, le_ redacteur du 
premier evangile leur impute cette position. Le ton polemique n'ex-
clut assurement pas un jugement excessif et simplificateur. 
6 Voir le cadre du discours et en particulier le double usage du verbe 
ÖLÖCXOXW (5, l; 7,29) qui fait inclusion. 
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1 
valable" L 'expres sion . 0 v6µoc; xa'\. • OL npOq>T)'tCX L est chere a 
Mt (cf. 7, 12; 11, 13; 22, 40); elle designe l'ensemble de l'AT comme exi-
2 
gence ethique, comme expression de la volonte de Dieu . Ce qui est en 
cause, c'est l'obeissance a la Loi. 
A la these qui lie apparition du Christ et finde la validite de la vo-
lonte de Dieu sous sa forme veterotestamentaire, Mt oppose sa propre 
conception : bien loin de supprimer la Loi, le Christ "l'accomplit". On 
a souvent perdu de vue que le sens premier de la conception mt est la re-
connaissance et la ratification par le Christ de l'AT comme expression de 
la volonte de Dieu. Or quel est le sens de cette reconnaissance ? En quoi 
est-elle un "accomplissement" ? Que signifie ici le verbe nA.T)POW ? 
Avec BUECHSEL, art. xa1.u>..tJw , ThW 4, 339; BORNKAMM, Wand-
lungen 76; KLOSTERMANN, Mt 40; KUEMMEL, Traditionsgedanke 34 
(la, l'histoire du mot grec et origine semitique); voir aussi BILL 1, 
241 et GRUNDMANN, Mt 141. BONNARD, Mt 61 et SCHNIEWIND, Mt 
53-54 insistent sur la valeur plus pratique que theorique de xa'ta -
>..uw : s'il est bien evident qu'en abolissant la Loi, le Christ sous-
trairait l 'homme a son autorite concrete, le v. 17 decrit d' abord un 
aspect discute de l'enseignement du Christ. 
2 Mt utilise ~ et non xaC comme particule de liaison a cause de 
la forme negative du logion; il n'y a pas de difference de sens, cf. 
Bl -D par. 445, 2; 0 voµoc; ){(XL OL npoq>rj'tcrL designe de l'avis 
unanime l'ensemble de l'Ecriture; cette expression est rare dans la 
litterature juive tardive (cf. BILL 1, 240; GRUNDMANN, Mt 144; 
HUMMEL 132-133) sans etre inconnue (2 M 15,9; 4 M 18, 10). Malgre 
DUPONT (Beatitudes I 143, note 1) et SCHNIEWIND (Mt 53) qui pen-
sent aux promesses divines, c'est l'Ancien Testamenten tant qu'ex-
pression de la volonte de Dieu qui est vise; 7, 12 et 22, 40, mais aussi 
l'enchainement par v6µoc; au v. 18 et Ev-ro>..i, au v. 19, le 
montrent clairement, Les prophetes sont avant tout conc;us comme les 
interpretes et les predicateurs de la Tora (ainsi BAR TH 86-88; 
BORNKAMM, Wandlungen 75, note 7; GRUNDMANN, Mt 144; GUTBROD, 
art. v6µoc; , ThW 4, 1051 ; HUMMEL 132-133; KLOSTERMANN, 





est un terme -clef de la theologie mt . Le plus souvent, il 
pparait sous une forme passive et dans l'introduction aux citations de 
Ancien Testament. L'idee directrice est alors la suivante : dans une 
irconstance donnee de la vie du Christ, une promesse de l'Ancien Tes -
ament trouve sa realisation, passe dans les faits, acquiert son entiere 
ralidite. Dans notre passage, il n'y va pas de la vie du Christ, mais de 
. 2 ;on ense1gnement . En se souvenant du sens mt de 11:AT]p6w , on peut 
ilors donner la paraphrase suivante : dans l 'enseignement du Christ, la 
volonte de Dieu telle qu'elle est exprimee dans l'Ancien Testament, trou-
ve sa realisation, atteint son accomplissement. Mais en quoi consiste cet 
1 Sur les 16 mentions mt de 1tAT)p6w , 12 parlent de l'accomplissement 
des Ecritures. SCHWEIZER (Mt 5, 17-20, 400) releve en consequence 
que 11:AT)p6w a un sens profile chez Mt, egalement valable pour 
notre passage : porter a son accomplissement, realiser. Dans la me-
me direction, BARTH 62-65 souligne que 11:AT)p6w exprime plus 
l'idee d'une realisation que d'une modification, mais que cet "accom-
plissement" a precisement lieu dans l'enseignement de Jesus. Cette 
double remarque preliminaire rend problematique l'interpretation de 
11:AT]p6w au seul sens de "degager la veritable signification, expli-
quer" (ainsi KLOSTERMANN, Mt 41; KUEMMEL, Traditionsgedanke 
34}, car elle neglige l'idee d'accomplissement . .Semblablement, l'elu-
cidation au seul sens de "faire la volonte de Dieu" (ainsi SCHLATTER, 
Mt 154; SCHNIEWIND, Mt 54} ne tient pas compte du contexte qui est 
celui de l'enseignement. GRUNDMANN (Mt 145-146), LUEHRMANN 
(Logienquelle 117} et DESCAMPS (Les Justes 130-131} refi,isent !'alter-
native et interpretent l'accomplissement de la Loi comme son enseigne-
ment nouveau et sa pratique; cette interpretation synthetique (bien etayee 
par l'evangile dans son ensemble !} ne resoud rien car elle n'explique 
pas pourquoi l'enseignement de la Loi prodigue par le Christ est un 
accomplissement. BONNARD (Mt 61} et DELLING (art. 11:AT]p6w , ThW 
6, 292-93} elargissent encore le champ d'explication en discernant dans 
l'accomplissement du v. 17 la realisation de l'Ancien Testament a la 
fois comme exigence et comme promesse; une telle analyse repose sur 
une appreciation a notre avis erronee de l'expression o v6µos xa'\. 
oi. n:pocp'Pj,:a~ . La meme critique s'applique a DUPONT, Bea-
titudes I 138-144 et WREGE 36-37, qui, pour avoir compris "la Loi et 
les Prophetes" sous l'angle de la promesse, voient dans 11:AT]p6w 
le terme technique de leur realisation. 
2 Avec BORNKAMM, Wandlungen 76. 
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"accomplissement" de la volonte divine, realise dans l' office doctoral 
du Christ ? Il reside dans l 'interpretation totale, definitive et decisive de 
la Tora, cad dans la revelation de la meilleure justice dont parle le v. 
20 1 . Le contenu de cette meilleure justice est developpe dans les anti-
theses et recapitule en 7, 12 : il s'agit du commandement d'amour (cf. 
aussi 22,40). L"'accomplissement" dont parle le v. 17 peut alors se defi-
nir comme suit : Jesus accomplit la Tora, la realise en en devoilant le 
sens veritable, en en degageant l' intention directrice qui est l 'exigence de 
2 
meilleure justice concretisee dans le commandement d'amour 
Face aux "antinomistes", Mt defend donc la these suivante : la mis -
sion de Jesus consiste a etablir le droit de Dieu, a mettre en vigueur sa 
volonte. Il la realise par son enseignement 3 - qui ne consiste dans rien 
d'autre que dans la juste interpretation de la Tora -. 
Pour appuyer et etayer la these emise au v. 17, Mt introduit un lo-
gion isole de la source Q (~ et commente par sa communaute (v. 19). 
Le a:µnv ycxp ">-..{yw uµtv confirme cette_ fonction explicative du V. 
18, car, dans l'evangile selon Mt, cette expression est toujours placee 
en tete d'une phrase fondant theologiquement l'affirmation precedente et 
ayant un role quasi-axiomatique dans l'argumentation du passage en 
Cf. BORNKAMM, Wandlungen ibid., qui invoque deux preuves tirees 
du contexte : la consequence tiree a l'intention de l'Eglise au v. 19 se 
situe au niveau de l'enseignement; le v. 20 est la suscription des anti-
theses. 
2 Ainsi BORNKAMM, Wandlungen 79 (en particulier note 14); EICHHOLZ 
65-66; SCHWEIZER, Mt 5, 17-20, 404-405; STRECKER, Weg 145. 147. 
Nous n'abordons pas ici la discussion entre BARTH et HUMMEL, d'une 
part, SCHWEIZER et STRECKER, d'autre part, sur la place du com-
mandement d'amour dans la Loi. Chacun admet qu'il en constitue le 
centre et le principe critique. 
3 11 va de soi que l'evangile dans son ensemble voit l'accomplissement 
de la Tora par le Christ non seulement dans son enseignement, mais 
encore dans son obeissance. Dans cette perspective globale, il faut 
bien admettre que 5, 17 traite en priorite de l'accomplissement au ni-
veau de l'enseignement (autrement : SCHWEIZER, Gemeinde 84). 
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cause 
La declaration sur la Loi qui forme le corps du v. emane de cercles 
conservateurs et a un accent nettement judafsant. Tant la forme que le 
fond ont des paralleles frappants dans la litterature rabbinique. Le iod 
( lwi:a ) est la plus petite lettre de l'ecriture hebrafque carree; le trait 
de lettre ( XEpaCcr) est le plus petit signe calligraphique de l'ecriture 
hebraique, il sert a enjoliver les lettres. Ces deux caracteres ont une 
fonction metaphorique dans les sentences rabbiniques et l'affirmation de 
leur eternite expriment en fait la croyance a l' eternite de la Loi dans son 
, ) 2 VE integralite (y compris le s adjonctions rabbinique s = xEpcr Let • w<; 
.. ClV ' 0 oup crvo<; xcrl 
. T] yrj n'est pas une expression po-
pulaire signifiant simplement "jamais" 3 . Comme le souligne justement 
4 
Bornkamm , cette tournure presente l'histoire du monde comme une his -
toire qui s'achemine vers sa fin (cf. 24, 35 ). Cette premiere clausule E:n 
EW<; 
,. 
ClV signifie alors que la Loi reste en vigueur jusqu'a l'accom-
plissement eschatologique. 
Comment Mt comprend-il cette tradition affirmant la validite de la 
Loi dans l'economie presente ? La clausule redactionnelle u EW<; .. crv 
nav,:cr YEVT]'l:ClL devrait nous l'indiquer, mais en fait, elle est si peu 
Cf. BERGER 29-34.71-86 (pour le v. 18, voir en particulier 33.73-74). 
Dans le meme sens : BORNKAMM, Wandlungen 76. 
2 Pour le tout, cf. BILL 1, 244-249, et KUEMMEL, Traditionsgedanke 
33. En reprenant l'expression v6µo<; xcrl npocpi'!i;crL du v. 17 
par le seul terme v6µo<; , le v. 18 confirme la rectitude de notre 
analyse du v. 17, cad l'Ecriture au sens de Loi, de volonte de Dieu. 
3 KLOSTERMANN, Mt 41; apres lui,BARTH 61; STRECKER, Weg 144. 
4 Wandlungen 77. Avant lui, LUEHRMANN, Logienquelle 116. 
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claire que toute interpretation reste hypothetique 1 C'est conscient de 
cette limite que nous tentons une explication. La conjonction temporelle 
u 2 , 
Ewe; comporte une nuance finale . I1av,a , d'apres le contexte 
.3 immediat, designe tout ce qui est exige par la Lo1 . Comme en 6, 10 et 
26, 42, y{vrncn signifie "arriver" au sens "d'etre fait" 4. Si cette ana-
lyse des concepts est correcte, 18d exprime alors le but de la validite de 
la Loi. La Loi est valable afin que tout ce qu'elle exige, soit accompli 
par la communaute 5 . L'intention derniere qui justifie son autorite est 
6 
l'instauration du droit de Dieu par les disciples . Il va de soi que la vo-
lonte divine dont il est question ici est la Loi "accomplie" par le Christ 
7" 
au sens du v. 17 . 
Schematiquement, trois type s d' inte rpretation sont constamment pro -
poses pour comprendre 18d. L'interpretation temporelle, s'appuyant 
sur le parallele forme 1 de Mt 24, 34 -3 5, voit dans 18d une redondance 
de 18b; la clausule redactionnelle signifierait alors II jusqu' a la parou -
sie" (ainsi BONNARD, Mt 62; KLOSTERMANN, Mt 41; SCHNIEWIND, 
Mt 54). La difficulte de cette exegese tient dans le fait qu'elle aboutit 
a une tautologie : Mt ajoute rait 18d pour repeter ce qu' affirmait deja 
18b ~ L' interpretation historico-salutaire rapporte 18d a la de stinee de 
Jesus. Le sens est alors le suivant : Jesus accomplit les exigences de 
l'Ecriture (ainsi SCHLATTER, Mt 157) ou ses promesses (ainsi 
DUPONT, Beatitudes I 134-135) ou les deux a la fois (WREGE 38-39). 
Dans ce cas, 18d est une redondance de 17. Contre cette exegese, on 
repetera que le contexte ne parle pas de la destinee de Jesus, mais de 
son office doctoral. Pour l'interpretation ethique, cf. notre analyse. 
2 BAR TH 61; SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 51, et Gemeinde 
83. BORNKAMM, Wandlungen 78, maintient a juste titre la composante 
temporelle. 
3 BARTH 61; GRUNDMANN, Mt 148; SCHLATTER, Mt 157. 
4 TRILLING, Israel 169 (en particulier note 11). 
5 Avec BORNKAMM, Wandlungen 77; GRUNDMANN, Mt 148; SCHWEIZER, 
Gemeinde 83; STRECKER, Weg 143 -144; TRILLING, Israel 169-170. 
6 BARTH 65. 
7 Comme le souligne bien TRILLING (Israel 179), le v. 18 en tant que 
commentaire et developpement du v. 17 perd l'accent nomiste qu'il 
avait dans la tradition. Il doit etre compris comme une hyperbole 
(BORNKAMM, Wandlungen 77). 
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L'argurnentation des vv. 17-18 peut des lors s'enoncer ainsi: loin de 
vouloir abolir la Loi, le Christ e st venu pour l' etablir definitivernent en 
en degageant l'intention directrice. Par cet accornplissernent plenier, i1 
ouvre dans l'histoire du rnonde qui chernine vers sa fin, une nouvelle 
periode - la periode ou le droit de Dieu doit etre instaure sur la terre -
En regard de l'eschaton qui s'approche, le ternps vecu par les disciples 
est celui de la decision; place sous l'irnperatif de la rneilleure justice, il 
appelle de rnaniere urgente les croyants a realiser la volonte de Dieu . 
Cornrne l'indique le 
.,. 
ouv , le ~ tire l' application pratique du 
"dogrne" qui vient d'etre proclarne. La vie de la cornrnunaute doit se re-
gler sur la these developpee dans les vv. 17-18 1 . Cette concretisation 
ethique - deja· anticipee en 18d - est forrnulee en terrnes de droit sacre 
(voir plus haut). Elle peut se resurner ainsi : seule l'observation scrupu-
leuse de la Loi perrnet d'acceder a la grandeur eschatologique. 
Le critere selon lequel seront attribuees les places dans le Royaurne 
est le respect des petits cornrnandernents. On a propose d'identifier les 
' , 2 
"plus petits cornrnandernents" soit avec la deuxierne table du Decalogue , 
s oit avec le s antitheses qui suivent 3 . Si l' on se souvient que notre v. e st 
Avec BARTH 61; GRUNDMANN, Mt 148; LUEHRMANN, Logienquelle 
117. Au niveau traditionnel, le v. 19 etait l'application casuistique 
du seul v. 18. Au niveau redactionnel, la these sur la validite de la 
Loi a ete elargie par le v. 17. 18d clont le v. 19 forrnule desorrnais la 
consequence ethique. 
2 Ainsi F. DIBELIUS, Gebote 188-190; GRUNDMANN, Mt 149; MICHEL, 
art. µLKp6<; , ThW 4, 658-659; SCHLATTER, Mt 157-158; SCHRENK, 
art. EV'tOArj , ThW 2, 544. Contre ces auteurs, il faut souligner que 
jarnais dans la tradition veterotestarnentaire-juive, un cornrnandernent 
est repute "petit" a cause de la brievete de sa forrnulation. 
3 Cette these ernise par CARLSTON et reprise par SCHWEIZER (Gesetz 
und Enthusiasmus 52) repose sur une surinterpretation du 'tOU'tWV 
et neglige la conclusion du v. : il est peu probable que celui qui trans -
gresse les antitheses, obtienne une place dans le Royaurne - si petite 
soit-elle ! -
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ne dans les cercles conservateurs du judeo-christianisme palestinien, on 
pensera de preference a la distinction rabbinique entre petits et grands 
1 2 
commandements . Le 'tOU'tWV ne renvoie pas au v. 18 , il n'est pas 
non plus l'echo d'un debat communautaire 3 : il s'agit d'un semitisme ou 
le demonstratif a valeur generale et ne se traduit pas 4 
L'obeissance requise est un "faire" et un "enseigner"; dans le monde 
juif deja, ces deux notions forment une unite et sont les modalites de 
l'obeissance a la Loi 5. Le comportement critique est exprime par les 
verbes AUW et 6 LÖaoxw : si le sens de 6 LC aoxw e st evident -
inviter les croyants a ne plus respecter les petits commandements -, 
).. uw doit etre compris par reference a no LEW et signifie "trans -
gresser volontairement", "abolir par son comportement" 6 
Toute proposition de droit sacre est construite selon le schema du 
"ius talionis" e schatologique. Elle etablit une c orres pondance exacte entre 
la conduite actuelle de l'homme et sa retribution a venir. Ainsi, dans 
notre v. , a I' inobse rvation deliberee de l 'un des plus petits c ommande -
Avec BILL 1, 249; DUPONT, Beatitudes I 133; HUMMEL 67 (note 8); 
KUEMMEL, Traditionsgedanke 33; TRILLING, Israel 181. BILL 1, 
249. 900-905, traite cette distinction : la grandeur d'un commandement 
depend de l'effort qu'il demande et de l'expiation qu'il procure. Un 
commandement important est "lourd" ou "grand"; un commandement 
mo~ns central e st "leger" ou "petit". 
2 Ainsi DUPONT, Beatitudes I 137 et HUMMEL 67. Le v. 18 n'opere 
·~-pas la distinction entre petits et grands commandements. .LW'ta et 
XEpa Ca ne designent pas 1 es petits commandements. 
3 Ainsi SCHMID, Mt 86. 
4 Cf. BAR TH 61 (note 3). 
5 BILL 3, 8 5-88 traite des rapports entre 1' etude et la pratique de la 
Tora dans le rabbinisme. Jusqu'au 2e s., la pratique est toujours pla-
cee avant l'etude, cf. Ab 1, 15.17; 3,9.17. Bien qu'il faille se garder 
de toute surinterpretation, Mt mentionne, ici aussi, le faire avant 
l'etude. 
6 Avec GRUNDMANN, Mt 150; SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 
52; autrement, BUECHSEL, art. )..uw , ThW 4, 337. 
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ments correspond la plus petite place dans le Royaume; inversement, 
l'observation rigoureuse de toute la Loi est sanctionnee par la grandeur 
eschatologique. Nous avons la un curieux melange de motifs juifs et non-
juifs. Comme notre v., le judafsme tardif interdit toute critique de la 
1 Loi ; il affirme que l'observation des petits commandements est aussi 
importante que celle des grands; enfin, il partage l'opinion de notre tra-
dition selon laquelle le Royaume comprend plusieurs rangs 2 . 11 se refuse, 
par contre, absolument a penser que la transgression des petits comman-
dements conduise tout de meme au Royaume 3 . C'est 1a une opinion propre 
a certains Cercles judeo-chretiens. 
Quel est, en definitive, le role du v. 19 dans la composition mt? 
L'evangeliste ne s'attache ni a l'idee de rang, ni a celle de petit comman-
dement comme telle. Ce qu'il veut, c'est formuler un solennel aver-
tissement. Le Christ est le garant eschatologique de la pratique de la Loi 
dans l'Eglise. Toute critique de la Tora, toute abrogation - si minime 
soit-elle - entrainera un 11 declassement dans le Royaume 11 • 
Le lien entre les vv. 17-19 et le v. 20 est lache. Tandis que les vv. 
17-19 traitent le theme de la Loi, le v. 20 aborde la question de la justice. 
Le front, lui aussi, est different : la polemique ne se dirige plus contre 
les "antinomistes", mais contre les "scribes et les pharisiens", cad con-
tre le bas -judafsme rabbinique d'apres 70. Pourtant, au-dela de ces 
l KUEMMEL, Traditionsgedanke 33. 
2 BILL 1, 249-250. 
3 BILL 1, 902. GRUNDMANN (Mt 150), STRECKER (Weg 145), DUPONT 
(Beatitudes I 137-138}, DESCAMPS (Les Justes 121), SCHNIEWIND 
(Mt 51), MICHEL (art. µLxp6,; , ThW 4, 659) admettent que le pre-
suppose de notre v. est l'idee de rang. BONNARD (Mt 62) et SCHWEI-
ZER (Mt 62) pensent en revanche que le v. 19a decrit la damnation 
eschatologique des adversaires. Cette derniere interpretation est ega-
lement possible. De toute maniere, pour le redacteur mt, le v. 19 est 
"in globo" un avertissement parenetique. La clause d'entree dans le 
Royaume est formulee au v. 20. 
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differences , une unite de reflexion subsiste, car, comme le montre la 
notion de justice, c'est encore de fidelite a la volonte de Dieu dont parle 
lev. 20. 
Le v. 20, suscription aux antitheses, presente le theme qui sera de -
veloppe dans les vv. 21-48, sous la forme d'une sentence d'entree dans le 
1 , , Royaume . Cette categorie de logia est construite selon un schema fixe 
une conditionnelle en ' ' EO:V formule l'exigence a remplir pour avoir 
part au salut decrit dans la principale. "Entrer dans le Royaume des 
cieux" designe, en effet, la participation a la recompense es chatologique 2 
L'admission dans le Royaume est liee ici a la pratique de la justice. 
l':..txa:LOOVVTJ , est chez Mt, un concept ethique qui designe le comporte-
ment conforme a la volonte de Dieu 3 . Or, selon notre v., la justice des 
disciples doit "surpasser" ( nEpLOOEUOT.) ... 11:A.Etov ) 4 celle de la syna-
gogue. Que signifie ce depassement? Il a d'abord une nuance quantitati-
ve 5 : l'obeissance de la communaute doit etre plus riche, plus complete, 
plus abondante que celle des scribes et des pharisiens qui disent, mais 
6 
ne font pas (cf. chap. 23) . 
Voir a ce sujet WINDISCH, Sprüche vom Eingehen 163-192; SCHNEIDER, 
art. E i'.o{pxoµaL , ThW 2, 674. 
2 WINDISCH, Sprüche vom Eingehen 163-164. 'Etct:pxoµaL signifie 
"entrer" au sens "d'etre admis", il presuppose la sanction positive du 
juge e schatologique. Bao L AE Ca -.wv oupavwv designe l' etat salu-
taire final promis par les prophetes et l'apocalyptique. 
3 L'accord est unanime sur ce point. Cf. BAR TH 130-131; BONNARD, 
Mt 62; BORNKAMM, Enderwartung 28; DESCAMPS, Les Justes 182; 
DUPONT, Beatitudes I 131; GRUNDMANN, Mt 152; SCHRENl<, art. 
öLXO:LOOUVTJ, ThW 2, 200; STRECKER, Weg 157; TRILLING, Israel 
184. 
4 Grammaticalement, cette expression est une gradation du comparatif 
(Bl-D par. 246; KLOSTERMANN, Mt 41). 
5 DUPONT, Beatitudes I 132; HAUCK, art. nEpLOOEUW , ThW 6, 59; 
SCHLATTER, Mt 159; SCHNIEWIND, Mt 56. 
6 L'hypocrisie des scribes et des pharisiens, cad leur desobeissance 
sous des couverts de piete, est un topos typique de la polemique mt. 
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1 Mais ce depassement est aussi qualitatif : l'obeissance des disci-
ples doit se reglei: sur la volonte de Dieu telle que le Christ l'a accomplie 
et telle qu 'elle va etre illustree par les antitheses (vv. 21-48). La justice 
a laquelle Mt appelle sa communaute, se distingue donc d'une double 
maniere de celle de la synagogue : elle represente une intensification de 
l' obeis sance et une radicalisation de l' exigence. 
Quel est donc le röle du v. 20 dans le cadre de la petite composition 
qui nous occupe ? Le v. 20 est le corollaire soteriologique de la christo-
logie developpee dans les VV. 17-19 2 : le Salut reside dans la perfection 
ethique, laquelle est pratique de la Loi 11 accomplie 11 par le Christ. 
3. Le statut de la predication du Christ mt 
Dans notre interpretation du manifeste (28, 16-20), nous avons montre 
que l'affirmation christologique centrale du passage accredite une certai-
ne conception de l'histoire et determine correlativement la condition du 
croyant. En bref, l'identite paradoxale du terrestre et du Ressuscite a-
boutit a rendre normative pour le present l'histoire du Jesus terrestre, si 
bien que le croyant rencontre son maitre ressuscite en devenant le con-
temporain de l'homme de Nazareth. L'histoire passee du Jesus terrestre 
et le temps present de l'Eglise ne sont pas deux epoques qualitativement 
differentes, mais le present se situe dans une continuite essentielle avec 
le passe dans la mesure ou le passe reste fondamentalement transparent 
pour la foi. 
Comment Mt 5, 17-20 presente -t-il les rapports entre le passe et le 
present ? entre les croyants et le Christ ? Y trouvons -nous une confirma-
tion de la perspective entrevue dans le manifeste bien que le probleme 
l GRUNDMANN, Mt 152; BONNARD, Mt 62, a bien vu que, loin de s'ex-
clure, sens quantitatif et qualitatif se conjuguent. 
2 Nous n'ignorons pas en affirmant cela que 18d et 19 ouvrent deja une 
perspective ethique a relevance eschatologique. 
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traite soit different ? Nous penchons pour !'affirmative et nous nous pro-
posons de le montrer en eclairant le statut que le texte attribue a la pre-
dication du Christ mt. 
Ce statut apparait tout d'abord dans la forme de l'argumentation dont 
Mt use vis-a-vis de ses adversaires. Dans la polemique qu'il mene contre 
des cercles de son eglise qui ne partagent pas sa conception de la validite 
de la Loi, Mt n'engage pas une discussion approfondie; il se limite a rap-
peler ce qu'il croit etre 1 l'enseignement du terrestre sur ce point. C'est 
dire qu'a ses yeux, la solution a tout conflit de nature doctrinale trouve 
sa solution dans le rappel de la predication de Jesus. Cette derniere est 
donc pour le present de l'Eglise le critere de la verite. Cette affirmation 
trouve une confirmation eclatante dans la forme litteraire utilisee. Nous 
avons montre plus haut que les vv. 18-19, mais aussi 20ss, sont formu-
les de maniere halachique. Cette reprise d'une forme en honneur dans la 
communaute de l'evangeliste est inseparable d'une certaine appreciation 
de la predication de Jesus. Si les logia sont devenus des enonces de droit 
sacre, cela signifie que l'enseignement du terrestre est la norme sous 
laquelle est placee l 'Eglise et donc que cet enseignement comme tel de -
vient la regle de la vie ecclesiale. Enseignement de Jesus et doctrine de 
l'Eglise sont une seule et meme realite. 
L'examen du contenu theologique des vv. 17-20 nous permet d'avan-
cer dans la meme di rection. La notion de l'accomplissement de la Loi 
par le Christ mt signifie en priorite que l'enseignement de ce dernier est 
l'expression exhaustive, pleinement valable et decisive de la volonte de 
Dieu a l'egard de l'homme. Par consequent, le Christ mt est le didascale 
eschatologique et sa predication la parole ultime de Dieu gui instaure et 
declare sa volonte . Le v. 18 qui fonde cette affirmation, en degage l'en-
jeu historique : l'accomplissement plenier realise dans l'enseignement du 
1 L'attitude que Mt impute au Jesus terrestre sur le probleme de la Loi, 
ne doit pas etre reportee sans autre sur le Jesus historique (voir 
BORNKAMM, Wandlungen 78-80). 
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Christ determine tout le temps a venir comme un temps place sous l'au-
torite de cet enseignement, comme le temps de la decision vis -a-vis de 
cet enseignement. Bornkamm 1 voit d'ailleurs dans ce temps nouveau, 
ouvert par le Christ, la pointe de la pericope. 
L'introduction aux antitheses se place donc dans une perspective theo-
logique fondamentalement coherente avec celle du manifeste. Cette cohe-
rence se manifeste dans la meme appreciation de l'enseignement du ter-
restre, du temps de l'Eglise, de la condition du croyant. L'enseignement 
2 du Christ mt, presente comme l'accomplissement de la Loi , est l'eve-
nement capital et decisif de son ministere. Avec lui s'ouvre un temps 
nouveau qui prevaudra jusqu'a la fin. La condition du croyant n'est donc 
qualitativement pas differente de celle des premiers disciples. Comme 
eux, le chretien se trouve confronte a l'enseignement de Jesus; comme 
eux, il est appele a placer son existence sous l'autorite de cette nouvelle 
justice. La parole qui fut adressee aux compagnons historiques de Jesus 
est le contenu du message de l'Eglise. Pour entendre ce message dont 
depend le salut eschatologique, le croyant doit devenir l' auditeur fidele 
et attentif du Jesus terrestre. Il le devient en s'identifiant au µa%T]'tf1<; 
de la narration mt. Ici encore, l'ambivalence du concept µa%T]-r17<; 
trouve sa justification dans la christologie 3 
BORNKAMM, Wandlungen 78. 
2 La meme famille terminologique designe la predication du Christ en 
5, 17-20 et en 28, 16-20: EV'tOA.11 5, 19, E:V'tEA.A.OµaL 20,20. 
3 La meme demonstration pourrait etre faite a propos des adversaires 
de Jesus : la parole du terrestre - rendue normative par le Ressuscite -
condamne le judafsme d'apres 70 de la meme maniere qu'elle avait 
condamne les ennemis historiques de Jesus. 
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CHAPITRE CINQ LE REVELATEUR {Mt 11,25-30) 
Mt 28, 16-20 et 5, 17 -20 nous ont fait decouvrir la place absolument 
decisive que le Jesus terrestre - et singulierement son enseignement -
occupe dans la theologie mt. Cet axiome christologique pose par Mt, de -
termine la condition du croyant comme un retour au Jesus terrestre, com-
me une ecoute de son enseignement. S'il en est ainsi, la condition du 
croyant n'est pas differente de celle des premiers disciples. Ces derniers 
deviennent des lors dans la narration mt le paradigme de l'existence chre-
tienne. 
Cette these, attestee dans des contextes aussi importants que le ma-
nifeste et le Sermon sur la Montagne, conditionne l'interpretation de l'e-
vangile dans son ensemble. Elle merite, par consequent, d'Stre verifiee 
soigneusement. Dans ce but, nous avons choisi d'analyser 11, 25-30. Ce 
choix se justifie pour les raisons suivantes. D'une part, la pericope oc-
cupe une place -clef dans le plan de l'evangile : elle conclut la longue pre-
sentation christologique entreprise dans le s chap. 5-11. Ensuite, elle 
etablit de maniere originale les rapports qui prevalent respectivement 
entre le revelateur, la revelation et ses destinataires. Enfin, les vv. 
28-30 qui sont un commentaire mt des vv. 25-27 {Q) montrent en toute 
clarte comment Mt comprend l'identite du revelateur et de quelle maniere 
il definit le contenu de la revelation. 
1. Analyse litteraire 
Notre pericope se compose de trois parties 1 a) les vv. 25-26 con-
l Se prononcent pour ce plan: BULTMANN, Trad 171-172; DIBELIUS, 
Formgeschichte 280; GRUNDMANN, Mt 315; HAHN, Hoheitstitel 322; 
LEGASSE, Enfant 130-151; LUEHRMANN, Logienquelle 65-67; KLOS-
TERMANN, Mt 101; MICHEL, art. oµo>-.oy{w, ThW 5, 215; SCHNIE-
WIND, Mt 149. CERFAUX 381 rattache le v. 26 au v. 27, le va( 
du v. 26 marquant a son avis le debut d'une nouvelle unite. C'est ou-
blier cependant que le v. 26, comme le v. 25, mais a la difference du 
v. 27, est redige dans la terminologie de la louange veterotestamentaire. 
131 
tiennentune louange adressee au Pere et le benissant de s'etre cache aux 
sages et de s'etre revele aux simples, b) le v. 27, appele traditionnelle-
ment "logion johannique" • est une parole de revelation sur la toute -puis -
sance et la connaissance du Fils; c) les vv. 28-30 sont un appel de Jesus 
invitant ses auditeurs "accables" a accepter son joug. 
Si, au niveau de la redaction mt, les vv. 25-30 forment un ensemble 
1 
coherent developpant en trois temps un seul theme , il est neanmoins 
necessaire d'examiner la genese de notre passage afin de decouvrir les 
accents specifiques mis par le redacteur du premier evangile. 
a) Critique des sources 
Du point de vue de la critique litteraire, les vv. 25-27 ne soulevent 
pas de grandes difficultes. Ils sont issus de la source Q. La formule de 
transition qui les introduit (11, 25a), figurait probablement deja dans Q, 
2 
mais sous une forme que nous ne connaissons plus . Quant aux deux lo-
gia proprement dits (11, 25b-26. 27), les versions qu'en donnent Mt et Lc, 
sont quasiment semblables 3 . Etant donne que notre enquete se limite a la 
redaction mt de cette pericope, nous n'avons pas a dire si les vv. 25-27 
associent deux logia a l' origine independants - Mt les a deja trouves grou-
pes dans sa source -, ni a statuer sur leur authenticite documentaire -
Mt les considerait comme des paroles de son Seigneur -. Les vv. 28-30 
posent par contre, un difficile probleme, car ils s ont sans parallele ca -
nonique. Pour determiner leur origine, on a le choix entre trois hypo-
Malgre de nombreuses propositions, il ne convient pas d'operer des 
corrections dans le texte. Avec SCHULZ, Q 214 (note 268). 
2 La version de Lc 10, 21a est vraisemblablement redactionnelle, cf. 
LUEHRMANN, Logienquelle 64; SCHMIDT, Rahmen 259; SCHULZ, 
Q 213. 
3 Seules variantes : a) v. 25 : Mt a KpUn,:;w , Lc anOKpun,:;w ; b) 
v. 27 : Mt a ETCLYLVWOKW , Lc yLVWOKW ; de plus, Mt construit 
lnt..yl.vWoxw avec un complement d'objet direct alors que Lc place 
une interrogative indirecte. Ces variantes n'engendrent aucune diffe-
rence de sens notable. 
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theses : soit ils faisaient partie de la source Q et Lc les a omis pour une 
raison a determiner; soit Mt les a recueillis dans une tradition qui lui 
est propre (Smt); soit, enfin, ils sont dus a la plume du redacteur du 
premier evangile. La decision a prendre ne manque pas d'importance car, 
comme le montre l'histoire recente de l'exegese 1 , c'est d'elle que de-
pend l'appreciation d'ensemble de notre pericope. Les interpretations qui 
discernent dans notre passage un schema de predication de propagande 
2 
caracteristique de l'Orient ancien ou celles qui croient reconnaitre tout 
au long de nos vv. la voix du Jesus historique 3 , presupposent l'unite pre-
redactionnelle de notre passage et donc l'appartenance des vv. 28-30 a la 
source Q. 
Montrer, au contraire, que les vv. 28-30 sont une adjonction mt, 
ebranle gravement les hypotheses que nous venons d'evoquer et accredite 
l'idee selon laquelle les vv. 25-30 sont plutöt une composition originale 
de Mt. Or - il faut bien l'admettre -, si la documentation dont nous dis -
posons ne permet pas de trancher de maniere definitive, elle milite nean-
moins nettement pour la derniere hypothese. A cet egard, mentionnons 
trois observations. D'une part, on s'explique mal pourquoi Lc aurait sup-
prime la troisieme strophe du passage. Arguer de son caractere juif, 
voire anti-pharisien 4, est peu convaincant, car le v. 25 est deja une 
l LEGASSE, Enfant 125-129 et MERTENS 21-33, presentent chacun un 
court tableau de l'histoire de l'interpretation de notre pericope depuis 
le debut du siecle. 
2 La these du schema de predication de propagande caracteristique de 
l'Orient ancien a ete elaboree par NORDEN 277-308, puis reprise avec 
quelques amenagements par DIBELIUS, Formgeschichte 279-284. 
FEUILLET, Sagesse 169, y adhere egalement. 
3 Parmi les defenseurs les plus resolus de l'authenticite documentaire 
de notre passage dans son integralite, citons : FEUILLET, Sagesse 
170.196; HUNTER 241-249; MERTENS qui y consacre le plus clair 
de sa monographie (cf. notamment 50). 
4 Ainsi, FEUILLET, Sagesse 170. 
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polemique anti-juive et, d'ailleurs,Lc ne supprime pas les logia trop 
"juifs" a son gout, mais les reinterprete 1 Montrer qu'un tel appel n'a 
pas de sens a l'occasion du retour des 70 2 , n'explique rien : Lc 10, 17 -20 
est une composition redactionnelle qui cree librement le contexte preva-
3 lant pour Lc 10,21-24 . Si l'on s'explique mal les motifs d'une eventuel-
le suppression lucanienne de "l'appel du Sauveur", on distingue bien au 
contraire pourquoi Mt introduit precisement a cet endroit une tradition 
qui lui est propre: il place en complement de Q (11,25-27) et juste 
avant de reprendre le fil de la narration de Mc (12, 1) une tradition qui 
joue, a ses yeux, le role de commentaire. Cette tendance a proceder a 
des adjonctions aux sutures du recit, est caracteristique de la redaction 
mt. Mais un autre fait doit retenir notre attention : l' evangile de Thomas 
4 
cite la troisieme strophe de notre pericope comme un logion independant 
Or, si l'evangile de Thomas ne presuppose pas celui de Mt, mais s'ins-
pire d'une tradition pre-mt 5 , il est prouve que le logion des vv. 28-30 
etait dans le tresor traditionnel une unite autonome que Mt (ou sa commu-
naute) est le premier a avoir mis en rapport avec l'hymne de jubilation 
emprunte a Q. Un dernier point, enfin, merite d'etre mentionne. Si les 
vv. 25-27 ne trahissent aucune retouche ou correction mt, les vv. 28-30 
portent une forte empreinte redactionnelle. Selon Legasse 6 , les expres -
Voir a cet egard, le materiel suggestif rassemble par LEGASSE, 
Enfant 132. 
2 DIBELIUS, Formgeschichte 280. 
3 On s'expliquerait mal que Lc introduise ce passage de la source Q 
precisement dans un contexte qui necessite son amputation. 
4 Evangile de Thomas, Logion 90 : "Venez a moi, parce que· mon joug 
est commode et que ma domination est douce, et vous trouverez le 
repos pour vous". Retroversionen srec de BAUER, Joch 103 : 
~EYEL ·r~ooü~· OEU,E npo~ µE, O,L XP~0,6~ EO,LV O Cuy6~ 
µou xal n xupL6,~~ µou npaEta EO,LV, xal EUp~OE,E ava-
TtQUOLV uµtv. 
5 Sur ce point, voir BAUER, Joch 103-106;'LEGASSE, Enfant 132-135; 
STRECKER, Weg 172. 
6 LEGASSE, Enfant 134. 
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• ~op,Cov. µa%f,E 
, sont probablement des adjonctions ou des cor-
rections dues a Mt ou a sa communaute. Une pareille precision reste hypo-
thetique, car le s terme s que Legas se attribue a la redaction mt, appar -
tiennent au vocabulaire de la Sagesse. Neanmoins, cette terminologie -
et notamment le theme de la npau,ric;; 1 - correspond parfaitement a la 
conception christologique de Mt. 
Concluons : le s vv. 28 -30 sont vraisemblablement un logion is ole que 
2 
Mt a trouve dans le tresor traditionnel de sa communaute et qu'il a pla-
ce apres l'hymne de jubilation pour en donner l'interpretation qui lui sem-
blait adequate 3 . C'est dire que ce commentaire redactionnel devra par-
ticulierement retenir notre attention lors de 1 'exegese. 
b) Le contexte de Q et le contexte mt 
Dans la minutieuse etude qu'il a consacree a la redaction de la source 
Q, Lührmann a montre que, dans cette collection de logia, l'hymne de 
jubilation (Mt 11,25-27 par. Lc 10,21-22) concluait un ensemble forme 
par les traditions d'envoi (Mt 9,37-10, 15 par. Lc 10,2-12) et les male-
4 dictions s.ur les villes galileennes (Mt 11,21-23 par. Lc 10, 13-15) . Il 
avait alors pour role de fonder la pretention des disciples en mission : 
si les disciples sont les authentiques depositaires de la revelation, alors 
la decision que chacun prend a l' egard de leur predication, engage sa des -
tinee ultime. La pointe du texte e st plutöt s oteriologique que christolo-
1 BARTH 96 (note 1). 
2 La presence de ce logion dans l'evangile de Thomas, mais aussi les 
six hapaxlegomena qu'il contient par rapport a Mt, empechent d'y voir 
une formation redactionnelle de l'evangeliste (avec STRECKER, Weg 
172). 
3 Partagent cette conclusion: BONNARD, Mt 169; BULTMANN, Trad 
171-172; LUEHRMANN, Logienquelle 67; STRECKER WEG 172-173; 
GRUNDMANN, Mt 315; SCHNIEWIND, Mt 149; SUGGS 77-83. 
4 LUEHRMANN, Logienquelle 60-63. 
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. 1 g1que . 
Chez Mt - et c'est la aussi un moyen d'interpretation - le contexte 
e st entierement different 2 . Le chap. 11 dans lequel figure notre pericope, 
se presente comme une charniere dans l'economie de la pensee mt : il 
mene a chef la pensee developpee dans les chap. 5-10 et prepare la pers -
pective abordee dans les chap. 12, voire 13. Qu'est-ce a dire ? Dans les 
chap. 5-10, Mt a presente le Christ comme le Messie de la Parole (5-7) 
et de l'action (8-9), mais aussi comme le' Seigneur tout-puissant qui 
associe sa communaute a son oeuvre (10). Cette ample presentation de la 
predication et de l'oeuvre du Messie trouve son aboutissement nature} dans 
le chap. 11 qui pose la que stion christologique : "Es -tu Celui qui doit ve -
nir ou devons -nous en attendre un autre ? " (11, 3). Le chap. 11 devoile 
sans equivoque l'identite de celui qui se prevaut d'une revelation unique 
(11,25-30) et qui accomplit des oeuvres extraordinaires (11,2-6) 3 . 
Mais il montre egalement que le Christ va diviser irreductiblement 
les hommes (11,16-25) et prepare ainsi le dur affrontement de Jesus 
avec le judafsme au chap. 12; le chap. 13 developpe cette perspective en 
etablis sant une stricte distinction entre le s disciples et les foules. N otre 
pericope est, a cet egard, le point culminant du chap. 11 : elle caracteri-
se le Christ comme l'authentique revelateur (axe christologique) tout en 
designant polemiquement les depositaires fideles de son message. 
c) Les paralleles historico-religieux 
L'origine des traditions religieuses qui affleurent dans notre pericope 
' , 4 ' est tres controversee . Neanmoins, a notre avis, les travaux de Suggs 
1 LUEHRMANN, Logienquelle 68. 100. 
2 Cf. sur ce point, HELD 237-240. 
3 Le röle recapitulatif du chap. 11 apparait avec une nettete particuliere 
si l'on songe que les Epya. 'tOU XpLO'tOU (11,2) enumeres en 11,5 
ne font que reprendre les miracles accomplis dans les chap. 8-9. 
4 DINKLER 82; WILCKENS, art. oo<pCa. , ThW 7,517. 
136 
marquent un tournant dans l 'histoire de 1 a recherche. Cet exegese pro-
pose de voir dans 11,25-30 la reprise de motifs sapientiaux juifs vehicu-
1 les par un milieu apocalyptique . N ous nous proposons de verifier cette 
hypothese en examinant la provenance des differents motifs qui appa-
rais sent dans notre pas sage. 
Concernant les vv. 25-26, la quasi unanimite des exegetes s'accorde 
sur le caractere semitique, voire la provenance arameenne, de notre lo-
gion 2 . "Le E/;,OflOAoyouµaL ooL est l'equivalent grec d'w incipit clas -
sique des formules d'action de graces israelites113 . Le vaC (v. 26) 
qui reprend la louange du v. 2 5 est egalement caracteristique de ce genre 
4 litteraire . Mais quel est donc l'objet de cette eulogie ? Dieu s'est reve-
le aux uns et cache aux autres. Le motif de la revelation divine de ce qui 
est cache, est caracteristique de l'apocalyptique 5 , sans pourtant etre 
SUGGS 83. DAVIES (Setting 207) a donc raison de pretendre qu'il n'est 
pas necessaire de depasser les limites du judafsme et de recourir a la 
mystique hellenistique pafenne pour expliquer l'arriere-fond de notre 
passage (contre BOUSSET 50; BULTMANN, Trad 171-172; DIBELIUS, 
Formgeschichte 281-284; NORDEN 277-308. voir avant tout 290-293. 
303). 
2 BULT MANN, Trad 172; BRAUN, Radikalismus II 18 (note 3); CON -
ZELMANN, art. ouvCT)µL , ThW 7, 891; DIBELIUS, Formgeschichte 
280; HAHN, Hoheitstitel 322; LEGASSE, Enfant 148; LUEHRMANN, 
Logienquelle 65; KLOSTERMANN, Mt 102. 
3 LEGASSE, Enfant 148. L'action de graces est commune a la tradition 
veterotestamentaire-juive: Ancien Testament: Ps 75,2; 111, l; 
138,1-2; Si 51,1, Dn 2,23; judafsme rabbinique: voir la priere d'apres 
le repas (BONSIRVEN, Textes 4) et la l 7e benediction des semone 
esre; Qumran: voir l'incipit des Hodayot (BRAUN, Qumran I 23-24), 
ex: 1 QH 7,26-27. Cf. aussi SCHULZ, Q 217. 
4 KLOSTERMANN, Mt 102-103; LUEHRMANN, Logienquelle 65; NORDEN 
50-51. 
5 Voir l'excursus de LUEHRMANN {Offenbarungsverständnis 98-104) 
sur la notion de revelation dans l'apocalyptique. 
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1 ignore de la sag esse . Cette derniere sait que les beneficiaires de la 
revelation peuvent etre des 't EM va ou des anaCÖEU'tOL (Si 51,23), 
. 2 
elle se propose meme d'arracher les sots et les petits a leur 1gnorance 
La sagesse, dans son stade tardif, est donc probablement le milieu pre-
formateur de l'opposition savant-simple du v. 25. Toutefois, elle ignore 
la formulation particuliere que Q a donnee a cette opposition, formulation 
qui doit etre consideree comme une nouveaute dans le cadre de la tradi-
tion veterote stamentaire -juive 3 . L' election des petits au detriment des 
sages est l'expression de l' EUÖoxCa divine. N ous retrouvons ici un 
motif sapiential, car c'est dans le Si que cette notion fait l'objet d'une 
4 
reflexion consequente dans le cadre de l'AT . 
La question dominante posee par le v. 27 peut s'enoncer comme suit 
dans quelle tradition la christologie du Fils s 'enracine -t-elle ? Ilav,a 
evoque, a premiere vue, Dn 7, 14. Pourtant la suite 
du v. , nous montre qu'il n'y va pas d'une christologie du Fils de l'hom-
me, mais de la relation reciproque du Pere et du Fils. D'ailleurs, le titre 
ut6c; , en tant qu'il designe le mediateur de la revelation, n'est pas 
atteste dans la litterature apocalyptique juive 5 , Le modele SOUS -jacent a 
1 P. ex. Si 4, 18. CHRIST 83 (note 302) a rassemble tout le materiel con-
cernant la revelation cachee dans la sagesse. 
2 Sur le role des petits dans l'histoire de la sagesse et sur leur valori-
sation progressive dans ce milieu, voir CHRIST 83-85; sur l'histoire 
de l'adjectif VT11tLO<; dans l'Ancien Testament et le bas-judafsme, 
voir LEGASSE, Enfant 168-175. Cf. aussi BERTRAM, art. Vl11tLO<;, 
ThW 4, 917-918; BILL 1, 606-607; GRUNDMANN, Die Vll1tLOL in 
der urchristlichen Paränese, NTS 5, 1958-59, 180-205. 
3 CHRIST 83, LUEHRMANN (Logienquelle 15), SCHULZ (Q 219), WIL-
CKENS (art. coq;Ca , ThW 7, 517-518) soulignent l'originalite frap-
pante de la formulation, tandis que HAHN (Hoheitstitel 322) et SUGGS 
83 -87 defendent son enracinement dans la tradition sapientiale tardive. 
4 Cf. SCHRENK, art. EuöoxCa , ThW 8, 741-742; pour l'apocalyptique, 
voir SCHULZ, Q 220; pour Qumran, voir 1 QS 11, 15-18; 1 QH 10,27ss; 
14, 12-15. 25 (SCHWEIZER, Mt 17 5). 
5 LOHSE, art. uL6<; xü , ThW 8, 361-363. 
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notre v. se rapproche bien plutot de la representation philonienne du 
1 2 /\.6yoc; - ou, plus encore, de l'hypostase de la Sagesse . Dans la 
tradition sapientiale, Dieu et la Sage s se s ont dans une relation exclusive 
de connaissance et d'amour; cette situation privilegiee de la Sagesse l'au-
torise a reveler Dieu 3 . Dans ce meme univers sapiential tardif, Suggs 
nous a rendu attentif a la figure du "fils" (ou du juste) dans la Sagesse de 
Salomon. Cette figure est particulierement interessante, car en elle, 
comme en 11, 25-27, se trouvent reunis les motifs de l'election, de la 
connaissance eschatologique, de la relation intime avec le Pere et enfin 
de l'hostilite des hommes 4. Que l'on opte pour l'une ou l'autre hypothese, 
on est de nouveau renvoye a un arriere -fond sapiential. 
Si notre analyse est exacte, alors le verbe 
. , 
ETILYLVWO){[LV doit 
etre compris dans son sens veterotestamentaire -juif 5 . 11 signifie elire, 
reconnaitre. Dans cette acception, il est deja atteste chez Osee 6 et con-
nait une large diffusion a Qumran ou ii,, designe a la fois election, 
connaissance de Dieu et revelation a d'autres 7 . 
La quasi totalite des exegetes 8 voit, a juste titre, dans "l'appel du 
SCHWEIZER, art. vt6c; ){'tf.. , ThW 8,357.375. Voir aussi LUEHR-
MANN, Logienquelle 66 et l'analyse detaillee de SCHULZ, Q 224-225. 
2 FEUILLET, Sagesse 179-181 et CHRIST 87-91. 
3 La litterature sapientiale a ete depouillee dans cette perspective par 
FEUILLET, Sagesse 179-181, et CHRIST 89. 
4 SUGGS 89-95. 
5 Contre Norden 287 et BOUSSET 50 qui interpretent la connaissance re-
ciproque du Pere et du Fils a partir de la mystique hellenistique orien-
tale. 
6 HUNTER 245. 
7 SCHWEIZER, art. vt6c; , ThW 8,374-375 (en particulier la note 281). 
8 Ainsi BONNARD, Mt 169.438; BULTMANN, Trad 171-172; FEUILLET, 
Sagesse 18; RENGSTORF, art. Cvy6c; , ThW 2,802; SCHWEIZER, 
Mt 177; SUGGS 99-106. Dans la meme ligne : CHRIST 103; HAHN, 
Hoheitstitel 322; KLOSTERMANN, Mt 103-104; WILCKENS, art. 
ooq,Ca, ThW 7,517. Autrement CERFAUX 336-342 et PERCY 109-
110. 
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sauveur" (vv. 28-30) l'echo de traditions sapientiales. Les paralleles les 
plus souvent evoques sont Pr 8, Si 6.24.51 1 . Les vv. 28-30 ne sont certes 
2 
pas une citation textuelle de Si 6 ou 51 , mais ils reprennent incontesta-
blement la tradition classique de l'invitation lancee par la Sagesse. A l'i-
mage de la Sagesse, Jesus, apres s'etre recommande (vv. 25-27), invite 
les hommes a se joindre a lui, a se mettre sous son joug; comme elle, il 
promet le repos a ceux qui acceptent son exigence. 
En invitant les hommes a se mettre sous son joug, la Sagesse les 
appelle en fait a s 'instruire dans la Tora 3 . Cette connexion entre joug de 
la Sagesse et apprentissage de la Tora est a l'origine de la tradition rab-
binique qui identifie ces deux termes et cree l'expression caracteristique 
II joug de la Tora". Cette tournure typique qui designe la fidelite a la vo-
4 lonte de Dieu, est sans doute le parallele le plus proche du v. 29a 
Concluons : ces quelques indications nous laissent pressentir combien 
composites sont les motifs qui se trouve,nt a· l'arriere-fond de notre pas-
sage. Les representations venant de la sagesse sont dominantes, mais 
elles n'excluent pas l'influence apocalyptique (vv. 25 et 27); les motifs 
emanant du judaisme palestinien et hellenistique sont meles. 
Il convient alors de se demander quel est le milieu qui a pu vehiculer 
Ici encore FEUILLET, Sagesse 180-183, mais surtout CHRIST 103-
117, ont depouille la litterature sapientiale SOUS cet angle. 
2 Preuves chez CHRIST 112. Les 
et 51 se restreignent a KOTC div 
y6<;. 
3 Voir SUGGS 101-107. 
seules identites verbales avec Si 6 
EÜpCaxELV, O:v&nauoL~ , Cu-
4 DINKLER 84. L'interpretation rabbinique de Cvy6c; est recomman-
dee, d'une part, par l'opposition - voire le parallelisme paradoxal '. -
du v. 29 avec le v. 28, d'autre part, par le ton anti-pharisien de 
l'ensemble du passage. Pour l'histoire de la notion de joug dans l'O-
rient ancien et, en particulier, dans la tradition veterotestamentaire -
juive, voir: BAUER, Joch 99-106; CHRIST 108-109; RENGSTORF, 
art. Cvy6c; , ThW 2, 902-903,ainsi que BILL 1, 608-610. 
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tant de traditions diverses et notamment combiner la sagesse et l'apoca-
lyptique. A notre connaissance, seul le judafsme hellenistique du premier 
siecle {egalement bien vivant a Jerusalem : ) comprenait une telle multi-
tude de courants et les laissait librement coexister en son sein. Or, c'est 
precisement dans ce milieu que la foi chretienne en pleine expansion s'est 
alimentee et s 'e st developpee. Des lors, notre pericope a probablement 
ete fac;onnee dans le milieu du judeo-christianisme hellenistique. C'est 
ce que nous avions deja constate pour Mt 28, 16-20 l 
2. Interpretation 
Dans notre pericope, seuls les vv. 25-26, construits sur le modele 
de l 'action de graces veterote stamentaire -juive, sont a proprement par -
ler un "hymne de jubilation". Cette caracteristique litteraire des vv. 25b-
26 ne doit pourtant pas conduire a une interpretation excessive du v. 25a 
n'a pas une nuance eschatologique et ci:no 
KP L-8-e: '\. i;; • • • e: t ne:v ne trahit nulle part une pretendue ins piration 
prophetique de Jesus {a la difference de Lc 10, 21) 2 . Le v. 25a est une 
formule de transition stereotypee dont le seul role est d'introduire les 
logia qui suivent 3 
L'incipit de la priere de Jesus est classique. 'E~oµo>-.oye:t'o-&aL 
1 BORNKMANN pour Mt 28, 16-20 {Der Auferstandene 298-299) et 
LUEHRMANN pour notre passage (Logienquelle 66) ont montre que la 
genese de Mt est a rechercher dans le judeo-christianisme hellenis-
tique. Cf. aussi SCHULZ, Q 228. 
2 Contre p.ex. GRUNDMANN, Mt 316, et SCHNIEWIND, Mt 149. 
3 Ainsi OELLING, art. KaLp6i;; , ThW 3, 463 et KLOSTERMANN, Mt 
9. 102. Pour l.v EKe: Cv4> 'ti;i Kaq:,iii comme expression stereo-
typee, voir 12, 1; 14, l; 24, 15. Dans le contexte actuel, on pourrait 
eventuellement la mettre en relation avec la malediction des villes 
galileennes (CHRIST 94). L'association ci:noKpL-&e:1.i;; ..• e:!ne:v en 
tant qu'elle introduit un discours apparait plus de 40 fois chez Mt : 
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signifie "reconnaitre publiquement", "confesser" 1 La litterat ure juive 
2 
attribue egalement a Dieu le titre de "Seigneur du ciel et de la terre" ; 
les deux interpellations "P~re" s'expliquent par la christologie du v. 27 
(voir interpretation plus bas). Mais cette forme traditionnelle ne doit pas 
faire perdre de vue l'essentiel. Comme l'a bien montre Dibelius, cette 
priere solennelle et publique que le Christ mt adresse a son Pere, est 
en realite une predication 3 . Elle montre quels sont les veritables desti-
nataires de la revelation; elle devoile le fondement de la communaute. 
Qu'est-ce a dire ? 
Le v. 25 presente la revelation comme une action souveraine et para-
doxale de Dieu parmi les hommes 4 . Dieu, de maniere gratuite, devoile 
"quelque chose" aux "simples" et le cache aux "sages". L'interpretation 
du i:cxui:cx a donne lieu a une discussion nourrie. Cependant si l'on se 
souvient du contexte mt du v., on ne s'etonnera pas que le ,:cxu,:cx 
fasse allusion aux oeuvres du Christ evoquees aux vv. 2.20-24: ce que 
Dieu refuse aux uns et accorde aux autres, c'est de comprendre le sens 
de la predication et de l'oeuvre de son Fils en tant que Sagesse incarnee 5. 
1 MICHEL, art. oµoAoy{w , ThW 5, 213. 
2 Materiel rassemble par LEGASSE, Enfant 148-149. 
3 Formgeschichte 282. L'action de graces veterotestamentaire laisse de-
ja presager ce fait, car la louange adressee a Dieu par le croyant, est 
simultanement un temoignage public, cf. MICHEL, art. oµoAoy{w , 
ThW 5, 213. 
4 On remarquera que, dans son evangile, Mt ne parle jamais de la reve-
lation comme telle, la racine anoxcxAuni:-est rare (10,26; 16, 17 a 
part notre v.). Il prefere temoigner de 11 action revelatrice de Dieu; il 
emploie a cet effet deux verbes dont Dieu est le sujet : e:xpuq,cx,; , 
anExaA u(j,a,; . 
5 Avec DA VIES, Setting 207 et SUGGS 95 .. Opt.ent pour une interpretation 
plus generalisante: BERTRAM, art. Vll1tLO<; , ThW 4,924; BONNARD 
Mt 167; CONZELMANN, art. cruv(T]µL , ThW 7,891; GRUNDMANN, 
Lc 215; LUEHRMANN, Logienquelle 65; SCHNIEWIND, Mt 149. CER-
FAUX 743 et LEGASSE, Enfant 151-168, rapprochent notre v. de Mt 
13, 11 et discernent dans le i:cxu,:a les "secrets du Royaume". Pro-
ehe d'eux, CHRIST 94 voit dans le i:atha le mystere de l'election 
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Revelation et election vont de pair. Ceux qui sont exclus de l'oeuvre salu-
taire de Dieu s ont le s aocpo C et les auvE'tOC ; ces deux termes sont 
synonymiques et designent l'elite religieuse d'Isral:H, cad les rabbis et 
les pharisiens 1 Les beneficiaires de la revelation sont les V'flnLOL 
Ce mot est d'une interpretation difficile, car, hormis notre passage, il 
n'apparait qu'une fois chez Mt - et encore au sens propre -. Il est des 
lors hasardeux d'inferer dans notre v. tout le contenu ideologique que 
V'fln L0<; a acquis dans sa longue histoire veterotestamentaire -juive 2 
On preferera interpreter ce concept d'apres son contexte immediat. Son 
opposition avec aocp6c; - auvE't6<; permet de tirer certaines con-
clusions V'flnLO<; , ici, n'est oppose ni a l'adulte, ni a l'impie, mais 
au sage. Il ne designe donc ni l'enfant en tant que modele de foi, ni le 
pauvre en tant qu'exemple de la vie religieuse, mais bien l'ignorant. Les 
V'flnLOL sont donc des hommes incultes, sans competence religieuse 3 
A l'origine, ils s'identifient avec le am ha-aretz galileen, meprise par 
et de l'endurcissement. DIBELIUS, Formgeschichte 280-281, eclaire 
le 'tO:Ü'ta: par le v. 27, cad la connaissance reciproque du Pere et 
du Fils. 
1 L'accord est general sur ce point; voir : BONNARD, Mt 1.67; CONZEL-
MANN, art. cit., ibid. ; GRUNDMANN, Mt 316; KLOSTERMANN, Mt 
102; OEPKE, art. xpuni:w , ThW 3, 974. La subtile distinction de 
SCHLATTER, Mt 381-382, entre aocp6c; et OUVE't6<; , ne doit pas 
etre retenue. Ces deux termes ne sont pas des designations techniques 
de fonctions particulieres, mais renvoient globalement aux elites reli-
gieuses. GRUNDMANN, Lc 215, a releve que cette association appa-
rait dejl dans la litterature juive ( lQH 1, 3 5, Syr. Bar 46, 5) pour 
designer les scribes. 
2 N'flnLO<; n'est pas un terme caracteristique de la theologie mt. Il 
n'apparait que 2 fois dans le premier evangile: en 11,25 au sens figu-
re, en 21, 16 au sens propre; de plus, les 2 emplois sont dictes par 
l'utilisation de sources. Il est donc errone de projeter dans notre texte 
tout le contenu ideologique que ce terme a dans la litterature veterotes -
tamentaire -juive. 
3 Voir les remarques pertinentes de LEGASSE, Enfant 176-178. 183-185, 
mais aussi CHRIST 83 (note 305). 
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l'elite pharisienne-rabbinique,et vers lequel Jesus s'est tourne avec pre-
dilection. Dans l'evangile selon Mt, ils prennent place parmi les pauvres 
des beatitude s ( 5, 3 -6), les pecheurs et le s malade s (9, 12 -13), le s petits 
(10, 42), les brebis sans berger (9, 36) 1 . Ce sont ceux-la que Dieu choisit 
pour accueillir sa revelation, c'est parmi les humbles et les ignorants 
qu'il recrute ses disciples. 
Le v. 26, introduit par va: C qui reprend la louange du v. 25, con-
firme avec force ce qui precede. Si la revelation est accueillie par les 
humbles et les ignorants, mais meprisee par les puissants et les sages, 
cela n'est pas du a un echec de Jesus aupres des elites ou a son pretendu 
2 
goilt pour le petit peuple, mais a l' euooxCa: divine. L' euooxCa: 
decrit la volonte souveraine et l'amour gratuit de Dieu. Dans l'election des 
petits et le rejet des grands, c'est le plan de Dieu qui se realise. 
On pourrait alors se demander comment l'eglise mt a compris une 
pareille affirmation. A n'en pas douter, elle y a vu l'elucidation theolo-
3 
gique de son dramatique conflit avec IsralH . Le peuple juif, personnifie 
dans ses elites, s'est refuse a ecouter Jesus et persecute ses envoyes; a 
l'inverse, la communaute, se reconnaissant dans les v171tLOL de na-
4 
guere, le confesse . A l'endurcissement d'Isral!l repond l'election de la 
communaute, desormais depositaire de la revelation. La volonte divine 
paradoxale qui se fait jour dans les vv. 2 5-26, fonde la legitimite et la 
mission de l'Eglise face aux hommes et, en particulier, face aux Juifs. 
Mais quelle est cette revelation revendiquee par la communaute ? 
1 Avec GRUNDMANN, Mt 316; KLOSTERMANN, Mt 102. Voir aussi 
BERTRAM, art. V171t LO<; , ThW 4, 922 -924. 
2 Cf. SCHRENK, art. euöoxCa: , ThW 2, 741-748 (en particulier 745); 
LEGASSE, Enfant 180-183; CHRIST 85. 
3 Bien remarque par LUEHRMANN, Logienquelle 65. 
4 Nous n'avons pas a revenir sur la figure du judafsme dans l'evangile 
selon Mt. Notons que l'Isra~l endurci et represente par ses chefs - et, 
en particulier, ses rabbis - reflete la situation prevalant apres 70. 
D'autre part, comme l'a bien vu SCHLATTER (Mt 382), dans notre pas-
sage, les v171tLOL designent en definitive le cercle des disciples. 
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Si les vv. 25-26 nous parlaient des destinataires de la revelation, le 
v. 27 decrit son mediateur. Le v. 27 est compose de quatre affirmations 
27a, redige a la premiere personne, proclame l'investiture de Jesus; 
27bc expriment la connaissance reciproque du Pere et du Fils; 27d revient, 
dans une perspective christologique, sur les destinatafres de la revela-
tion. 
La difficulte principale du v. 27a consiste a discerner le sens de 
-napaö Lc56va L • Ce verbe designe -t-il ici 1 'investiture dans une autorite 
ou la transmission d'une connaissance ? 1 Tant le sens d' Euc5oxCa (v. 26) 
exprimant ! 'initiative et 1' intervention de Dieu dans 1 'histoire, que la 
signification semitique d' e-nLyLvwoxw en 27bc, que la parente de 27a 
avec 28, 18 militent en faveur de la premiere hypothese : le Christ mt se 
declare investi de toute autorite par le Pere. En revanche, le contexte 
immediat - et notamment la terminologie de la revelation au v. 2 5 et 
celle de l'instruction dans les vv. 28-30 - recommande la seconde hypo-
these : le Christ mt est declare depositaire de la revelation divine. En 
fait, il ne s'agit pas d'une alternative: l'autorite qui est conferee au 
Christ mt par le Pere est celle du revelateur. 
27bc explicite 27a dans un style didactique 2 'E-nLyLVWO'KW a ici 
1 Optent pour l'investiture dans une autorite : BONNARD, Mt 168; BUECH-
SEL, art. -napac5 CöwµL , ThW 2, 173; CERFAUX 333-334; FEUILLET, 
Sagesse 188; HAHN, Hoheitstitel 323; LEGASSE, Enfant 137-138; 
SCHLATTER, Mt 383-384; SCHNIEWIND, Mt 151; SCHRENK, art. 
-na't~P , ThW 5,993; WEISS-BOUSSET, Schriften NT I 310; d'autres 
exegetes preferent voir dans -napac5 Cöwµ L la transmission d 'une 
connaissance : GRUNDMANN, Lc 217; HUNTER 246; KLOS TERMANN, 
Mt 102; NORDEN 288-290; SCHMID, Mt 199; WELLHAUSEN, Mt 57. 
CHRIST 86 pense qu'il ne s'agit pas d'une alternative et que les deux 
nuances sont combinees. SCHWEIZER, art. ut6i;; , ThW 8,374-375. 
382, discerne dans le v. 27 le motif apocalyptique de l'election et de la 
toute-puissance du Fils, mais ajoute que dans Q et chez Mt, l'accent 
predominant porte sur la fonction de revelateur. 
2 Ainsi HAHN, Hoheitstitel 322. 326; KLOSTERMANN, Mt 102. Cet 
accent de commentaire didactique se fait sentir dans l'alternance des 
personnes des verbes : on passe d'une declaration de la lere personne 
a une explication a la 3e personne. 
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le sens veterotestamentaire-juif de choisir, reconnaitre. La connaissance 
exclusive du Fils par le Pere (v. 27b) signifie des lors que le Pere choisit 
le Fils - celui que le monde ignore -, qu'il en fait son representant uni-
que et exclusif 1 . A l'inverse, la connaissance du Pere par le Fils signifie 
que seul le Fils confesse vraiment le Pere, vit en communion avec lui. 
Comme le laisse presager 27a, mais comme l'atteste egalement la suc-
cession de 27bc, c'est l'initiative elective du Pere qui fait du Fils le me-
diateur de la revelation dans le monde. 
Notre interpretation veterotestamentaire de la connaissance recipro-
que du Pere et du Fils ouvre la voie a une comprehension coherente de 
27d : si le Fils est le representant autorise et exclusif du Pere, alors la 
connaissance du Pere est liee a la predication du Fils, eile n'est trans -
mise que par lui. L'election du Fils est inseparable de sa tache de reve-
lateur. 
L'intention de notre v. est des lors claire : l'habilitation du Fils par 
le Pere n'a d'autre but que de faire du Fils le representant exclusif du 
Pere dans le monde. Si la communaute est le destinataire de la revela-
2 
tion, le Fils en est le seul mediateur . 27 fonde 2 5-26 christologique -
ment. 
La structure des vv. 28-30 est dominee par le parallelisme qui existe 
3 
entre les vv. 28 et 29 . A l'imperatif de 28a repond celui de 29a, a la 
1 SCHLATTER, Mt 382-383; SCHNIEWIND, Mt 151; WEISS-BOUSSET, 
Schriften NT I 311, interpretent negativement la connaissance du Fils 
par le Pere : Dieu reconnait pleinement celui-la meme que les hommes 
rejettent. Ce motif, deja atteste dans la sagesse tardive, explique 
l'ordre de succession surprenant de 27bc; de plus, il montre bien que 
"l'inconnu" qui est au centre du propos, n'est pas Dieu, mais bien le 
Christ. 
2 Cette pointe est bien mise en relief par BONNARD, Mt 168; DIBELIUS, 
Formgeschichte 281, note 1 (mais a partir d'autres presupposes); 
HAHN, Hoheitstitel 326; LUEHRMANN, Logienquelle 65; SCHWEIZER, 
art. ut6c; , ThW 8,375; SCHNIEWIND, Mt 152. 
3 Pour le plan de 11, 28-30, voir les judicieuses remarques de HAERING 
3-4; dans le meme sens, SCHMID, Mt 165. 
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promesse de 28b correspond celle de 29c. Ce double parallelisme est 
d'importance, car il signifie que 28a. 29a, respectivement 28b. 29c, s'elu-
cident mutuellement. Cependant, a la difference du v. 28, le v. 29 com-
prend une double explicative : l'appel de 29a est fonde en 29b et la pro-
messe de 29c dans le v. 30. 
Considerons tout d'abord le double appel des vv. 28a. 29a. En repre-
nant a son compte l'antique invitation de la Sagesse, le Christ mt pretend 
etre la Sagesse incarnee; et dans la mesure meme ou, pour le courant 
sapiential tardif (Si 24, 23) et le bas -judafsme rabbinique, Sagesse et Tora 
ne font qu'un, le Christ mt pretend etre la manifestation de la Tora divine. 
C'est en tant que presence achevee et definitive de la volonte de Dieu dans 
. 1 le monde que le Christ mt appelle les hommes a lm. 
Cette invitation s'adresse aux J.t01tLwv,E<; l-tCIL 1tEq,op,Loµ{voL, 
cad a ceux qui peinent sous les lourdes exigences de la conception phari-
sienne de la Loi et qui sont oppresses par la comprehension rabbinique de 
2 la Tora . L' accent anti -rabbinique et anti-pharisien e st violent; l 'inten-
tion du texte est plus polemique que missionnaire 3 . Si, a l'origine, les 
designaient le am ha-aretz palestinien, en eux c'est 
maintenant la communaute mt - en lutte ouverte avec le judafsme - qui se 
Avec SCHWEIZER, Gemeinde 54-57, et SUGGS 106-108. 
2 Cette interpretation est aujourd'hui unanimement acceptee. A son ac -
tif, on notera l' accent anti-pharisien prononce de tout le contexte 
(11,12.16.20-24.25; 12,1-14, etc ... ) etl'emploi suggestifde q,op -
·tCcx ßcxp{cx en 23,4. Voir notamment: BARTH 139 (note l); BON-
NARD, Mt 169; GRUNDMANN, Mt 317; KLOSTERMANN, Mt 103; 
LEGASSE, Enfant 236; RENGSTORF, art. l;;uy6c; , ThW 2,902; 
SCHNIEWIND, Mt 153-154; STRECKER, Weg 173; WEIS$, art. q,op-
,; Cl;;w , ThW 9, 89. Autrement : CERFAUX 338 et PERCY 110. L'appre-
ciation negative portee par Mt sur l'obeissance legale est polemique et 
unilaterale; le judafsme rabbinique voit, au contraire, dans le joug de 
la Loi un motif de joie (cf. BONNARD, Mt 170, note 1). 
3 Contre LEGASSE, Enfant 237, qui voit dans notre texte un appel a 
IsralH dans son ensemble. 
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reconnait. 
Le v. 29a elucide 28a. Abandonner les maitres du judai'sme pour re-
joindre Jesus, ne signifie pas renier la Tora. Le Christ mt presse les 
hommes de le suivre, mais pour les mettre sous un nouveau joug et leur 
dispenser un nouvel enseignement. Le joug que Jesus recommande, de-
signe, de maniere metaphorique, l'obeissance absolue a la volonte de 
1 
Dieu . Comme l'indique le µou qualifiant (uy6<; , Jesus oppose sa 
conception de l'obeissance a la Tora a celle du rabbinisme pharisien. Le 
I I I - 2 
an Eµou qui suit renforce cette interpretation : suivre Jesus, 
prendre le joug qu'il propose, c'est se laisser instruire par lui, c'est 
. 3 
apprendre a son ecole quelle est la volonte de D1eu . Le double appel des 
vv. 28a. 29a signifie donc que Jesus invite les hommes a se soumettre a 
la volonte de Dieu, mais que cette obeissance ne peut etre apprise et rea-
lisee qu'a sa suite. La progression de la pensee par rapport aux vv. 25-27 
est des lors claire : si les vv. 25-26 nous indiquaient quels etaient les 
l Nous comprenons l;uy6r; µou en stricte opposition au "joug de la 
Tora" rabbinique, cad que dans le joug propose par Jesus, nous voyons 
avant tout son "commandement" par opposition a la legislation rabbi-
nique. Ce commandement est la volonte de Dieu telle qu'elle apparait, 
p. ex., dans le Sermon sur la Montagne (avec nous : BONNARD, Mt 170; 
LEGASSE, Enfant 237 -238; SCHNIEWIND, Mt 154; STRECKER, Weg 
173; voir aussi RENGSTORF, art. l;uy6r; , ThW 2,902). DINKLER 
34 voit plutöt dans l'opposition des deux jougs la manifestation de l'ir-
ruption du Royaume; le joug de Jesus est celui des temps messianiques 
et provoque la disparition du joug de la Loi. Contre DINKLER, il faut 
relever que notre passage ne dit rien de la disparition de la Tora ou 
de l'avenement des temps messianiques. La christologie de 29b traite 
d'ailleurs des rapports entre Jesus et la Loi (voir plus bas). 
2 L'emploi absolu du verbe µav{tcxvw construit avec la preposition 
an6 est unique chez Mt. Il s'agit d'un semitisme; on lira an6 
au sens de napcx + genitif (voir Bl-D par. 210) et l'on traduira 
l'ensemble de l'expression par "se laisser instruire par quelqu'un". 
3 La volonte de Dieu reste dans notre passage une categorie formelle qui 
ne peut etre precisee que sur la base de l'evangile tout entier. 
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destinataires de la revelation, si le v. 27 nous fais;üt decouvrir son uni-
que mediateur, les vv. 28-30 nous rendent attentifs a son objet - la volon-
te de Dieu souverainement interpretee et manifestee par le Fils -. 
Le v. 29b fonde la pretention du Christa offrir desormais le seul 
u 1 joug authentique; le 01: L n' a pas une valeur completive, mais causale 
Pour justifier son appel, le Christ mt - reprenant une formule veterotes-
tamentaire (Za 9, 9) - se declare doux et humble de coeur 2 . Tant -i:a-
nE L v6c; que npau"c; sont deux concepts ethiques qui decrivent l'obeis-
sance du Christ mt. L'humilite de Jesus consiste en ce qu'il est comple-
tement devoue et soumis a Dieu; l'adjonction -i:r,i 1wp6CQ: indique que 
cette s oumis sion e st volontaire, librement consentie. Si l 'humilite expri-
me la fidelite du Christ face a Dieu, sa douceur manifeste son attitude 
3 , 
envers les hommes ; cette douceur qui trouve sa forme achevee dans la 
communion que le Christ accorde aux pecheurs et aux meprises (cf. v. 
28 '.), est egalement de maniere fondamentale obeissance, concretisation 
de la volonte de Dieu. L'accent anti-pharisien est de nouveau perceptible 
l'obeissance parfaite de Jesus le recommande par opposition aux rabbis 
hypocrites et durs de coeur. Jesus accomplit exemplairement la volonte 
de Dieu dont il est le predicateur; il s 'habilite comme le juste. Cette unite 
Contre STRECKER, Weg 174, et GRUNDMANN, Mt 318; avec GAECH-
TER, Mt 385-386; KLOSTERMANN, Mt 104; LEGASSE, Enfant 238; 
SCHMID, Mt 165-166. 29b n'invite pas les hommes a decouvrir dans 
Jesus le contenu de leur obeis sance, il montre pourquoi il faut se 
mettre a son ecole. 
2 Sur le sens de cette expression, voir: GRUNDMANN, art. -i:anEL-
v6i; K"tA , ThW 8,20-21; HAUCK/SCHULZ, art. npauc; - npa-
ii"t:T)c; , ThW 6,649; STRECKER, Weg 173-174. Sur npaÜ"c; comme 
predicat christologique chez Mt, voir BARTH 117-128. CHRIST 114-
117 interprete notre expression a partir de Za 9, 9; il discerne dans 
notre passage la premiere rencontre entre la tradition du Messie davi-
dique et celle du Serviteur de Yahve. Ce resultat n'a d'interet que s'il 
joue un role au niveau de la redaction mt, ce que CHRIST ne verifie pas. 
3 Cf. 5, 5; 21, 5, mais aussi 9, 13; 12, 7. 
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jamais dementie entre le dire et le faire, cette II justice" sans egal l' au-
1 
torise a appeler les hommes a le suivre, a les instruire 
A l'image de la Sagesse encore (cf. Sg 8, 16; Si 6, 19-31), Jesus lie 
son appel a une promesse : celui qui le suit et obeit a la Loi, trouvera le 
repos. Comme pour l'appel, la promesse apparait saus une double forme 
(28b. 29c); les deux versions en sont si semblables qu'elles peuvent etre 
jugees equivalentes 2 . Quelle est la nature du repos offert par Jesus ? 
Dans la tradition prophetique -apocalyptique veterotestamentaire -juive, le 
repos designe la felicite messianique, le bonheur eschatologique accorde 
3 
aux justes . Chez Mt, il conserve son sens soteriologique et decrit sim-
plement le salut. La seule question qui se pose, est de savoir si le repos 
promis par le Christ mt est actuel ou eschatologique ? A vrai dire, il ne 
s'agit pas d'une veritable alternative. Comme l'indique le present du v. 
30, les futurs du v. 28b. 29c ont un sens conditionnel : si quelqu'un repond 
a l'appel de Jesus, accepte son joug, alors il eprouve immediatement le 
repos. Mais dans la mesure ou il obeit ainsi a la volonte authentique de 
4 
Dieu, il est promis au salut eschatologique . La declaration du Christ 
Cf. BORNKAMM, Enderwartung 33-34; STRECKER, Weg 177. En in-
terpretant 29b dans un sens ethico-christologique, nous refusons d'une 
part, une exegese psychologico-philantropique (ainsi WEISS, Mt, ad 
loc; KLOSTERMANN, Mt 104), d'autre part, une analyse paulinisante 
(BARTH 139, note l; SCHLATTER, Mt 387-388; SCHNIEWIND, Mt 154). 
2 En 28b, c'est explicitement Jesus qui dispense le repos; en 29c, ceux 
qui viennent a Jesus "trouvent le repos", mais ils le trouvent precise-
ment parce qu'ils viennent a Jesus. Le v. 29c appelle trois remarques: 
a) il a ete formule sur le modele de Jr 6, 16; b) le verbe d,pCoxw 
signifie ici "trouver" au sens de recevoir, d'obtenir un don divin, cf. 
PREISKER, art. d,pCoxw , ThW 2,767; c) ,cxLc; (j,vxcxtc; üµwv 
en vertu de son origine veterotestamentaire, ne designe pas la vie int e-
rieure ou la personne spirituelle, mais la personne dans son ensemble 
(GRUNDMANN, Mt 318). 
3 Sur la notion de repos dans l'Ancien ·Testament et le bas -judafsme, 
voir CHRiST 103-106; LEGASSE, Enfant 239-242. 
4 Avec STRECKER, Weg 174. LEGASSE, Enfant 241-242, opte pour une 
interpretation presenteiste et psychologisante; GRUNDMANN, Mt 318, 
ne retient que le sens es chatologique. 
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est donc profondement paradoxale. Elle unit indissolublement imperatif 
et indicatif : c'est en acceptant ce joug de Jesus que l'on accede au repos 
ou, comme le dit fort bien Bonnard, "il n'y ade repos que ... dans ... une 
nouvelle fidelite a la Loi" I 
De meme que l'imperatif, la promesse du repos salutaire est fondee 
dans une proposition explicative, le v. 30 ( yap). L'homme trouve le re-
pos dans le joug du Christ, car ce joug ne gene, ni ne blesse (XPTJO"t6c;;). 
car la charge qu'il impose, est legere a porter (t:Aa<pp6c;; ) 2 . L'image doit 
etre comprise dans son intention polemique : au contraire des rabbis qui 
lient des fardeaux pesants sur les epaules de leurs fideles (23. 4). le 
Christ propose une obeissance non-oppressive et liberatrice. Non pas 
qu'il soit moins exigeant, ni qu'il respecte mieux la psychologie de ceux 
qui se tournent vers lui, mais il annonce et pratique l'authentique volonte 
de Dieu. C'est pour cela qu'il procure le salut a ceux qui l'ecoutent. De 
3 
meme que le joug. le repos qui lui est lie, est fonde christologiquement 
3. Le joug du maitre doux et humble 
En reprenant l'hymne de jubilation figurant dans sa source Q (vv. 25-
27), Mt exprime sa christologie dans des termes que l'on ne retrouve nulle 
part ailleurs dans l'evangile. Aussi est-il interessant d'observer comment 
il a compris cette tradition. Nous pensons que cette elucidation est donnee 
1 BONNARD, Mt 170. STRECKER, Weg 174-175, nous semble avoir jus-
tement cerne l'originalite theologique de notre texte lorsqu'il affirme 
que, pour Mt, imperatif et indicatif sont identiques, cad que l'impera-
tif a une signification salutaire (au contraire de Paul '.). Le salut se 
trouve en effet dans l'exigence ethique prechee par le Kyrios. 
2 KLOSTERMANN, Mt 104, et LEGASSE, Enfant 242 (note 3). 
3 Contre STRECKER, Weg 174, qui ignore la valeur explicative du v. 30 
en pretendant que le joug est leger parce qu'il apporte le repos alors 
que l'ordre des propositions est precisement inverse. 
par le redacteur lui-meme qui developpe le propos des vv. 25-27 par 
l'adjonction des vv. 28-30. 
151 
Or ce qui retient l'attention dans les vv. 28-30, c'est l'apparition 
massive du theme de la volonte de Dieu qui entraine un reajustement de 
toutes les notions-clefs du passage. Ainsi, p. ex., le Fils que le v. 27 
declare representant exclusif de Dieu parmi les hommes, est presente au 
v. 28 comme la Sagesse incarnee, comme la manifestation decisive de la 
Tora divine dans le monde. Le v. 29 va dans le meme sens en plai;ant 
l'activite revelatrice du Fils dans la perspective de la parfaite obeissance 
au Pere et de l'accomplissement exemplaire de sa volonte. Ce qui vaut 
de la de stinee du Christ, s' applique egalement a la revelation proprement 
dite. Celle-ci est presentee comme un joug; cette metaphore fait allusion 
a l'enseignement du Jesus terrestre et, plus particulierement, a son 
accomplissement plenier de la Tora. La christologie du Fils, proclamee 
dans les vv. 25-27, est donc specifiee dans les vv. 28-30 a partir du 
theme de la Loi. Dans l'activite revelatrice du Fils parmi les hommes, 
il s'agit de reconnaitre le Jesus terrestre qui accomplit parfaitement la 
volonte de Dieu aussi bien dans sa vie que dans son enseignement. 
Le meme reajustement se produit pour les destinataires de la revela-
t ion. Alors que le v. 25 saluait l'election merveilleuse et paradoxale des 
VllltLOL , les vv. 28-29 nous montrent clairement que le don de la reve-
lation aux simples, ne s'opere pas sur le mode d'une illumination pneu-
matique. Le Vl71tLO<; accueille la revelation en acceptant le "joug" du 
maitre doux et humble, cad en se mettant a l'ecoute du Jesus terrestre. 
La revelation est donc l'objet d'un enseignement (v. 29), mais d'un en-
seignement qui est inseparable du maitre qui le dispense : le Jesus ter-
restre (v. 28a). Participe a la revelation celui qui se met a la suite du 
Christ et qui pratique son commandement. C'est precisement dans cette 
relation obeissante a la predication du terrestre que se trouve le salut 
eschatologique. 
Concluons. Au-dela de leurs divergences de forme, de contexte, de 
tradition, les trois grands textes christologiques que nous avons analyses 
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(28, 16-20; 5, 17-20; 11,25-30} sont animes par la meme conception. Ils 
recentrent l'ensemble de la proclamation chretienne sur la personne - et 
singulierement l'enseignement - du Jesus terrestre. Meme le Ressusci-
te n'introduit pas une discontinuite essentielle dans cette perspective : il 
confere une normativite decisive a ce que le Jesus terrestre a dit et fait, 
si bien qu'il se situe dans son prolongement. 
La condition du croyant est determinee par ce modele christologique. 
Elle se definit comme relation au Jesus terrestre - eleve aujourd'hui au 
rang de Kyrios. 
La mediation qui ouvre la possibilite de cette relation est la relation 
meme du maitre et du disciple te\le qu'elle est decrite dans le premier 
evangile et dans laquelle chaque croyant est appele a se reconnaitre 
( categories ambivalentes '.). La narration mt prend ains i une importance 
insoupc;onnee : en racontant l'histoire de Jesus et de ses premiers compa-
gnons, elle revele comment peut et doit etre vecue la foi dans l' aujourd I 
hui de la communaute, elle est la mediation indepassable qui s'institue 
entre le croyant et son Seigneur. 
TROISIEME PARTIE 
LA COMMUNAUTE MATTHEENNE 
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CHAPI TRE SIX LES RESPONSABLES DE LA COMMUNAUTE 
MATTHEENNE 
Dans nos deux premieres parties, nous avons montre que l'existence 
chretienne e st au centre de la problematique mt et que, pour se mettre a 
l'ecoute et a la suite de son Seigneur, le croyant de la fin du premier sie-
cle est invite a se reconnaitre dans la figure des disciples du Jesus ter-
restre. Dans notre troisieme partie, nous voudrions mettre en evidence 
le contexte historique et ecclesial dans lequel ce projet theologique s 'ef-
fectue. Certes, pour Mt, la tradition du Jesus terrestre est la seule me-
diation qui est donnee au croyant pour rencontrer son Seigneur, mais 
cette tradition est transmise et interpretee dans une eglise qui vit une 
situation precise. N ous nous proposons d' eclairer cette situation en exa -
minant deux elements caracteristiques de l'eglise mt : les charges qu'elle 
1 
reconnait et les conflits qu'elle traverse 
Pour penetrer avec precision dans la vie de l'eglise mt, il est neces-
saire tout d'abord de s'interroger sur ses structures et notamment sur 
1 .. , 2 1 ,.._ - ' b es m1n1steres quelle reconna1c. Une enquete sur ce theme peut sem ler 
illusoire, car la tradition synoptique recueillie par Mt, ne decrit appa-
remment pas l'organisation ministerielle des communautes de la 2e moi-
tie du premier siecle. Pourtant, i1 est de fait que la realite ecclesiale 
impregne de part en part la redaction mattheenne, si bien qu'il n'est pas 
errone de rechercher des allusions sur ce point, meme si elles doivent 
Nous ne revenons pas sur le conflit de l'eglise mt avec le judai"sme, 
qui a ete traite dans le chap. 2. Nous nous limitons a deux problemes 
qui permettent de decouvrir le debat theologique dans lequel est engage 
Mt. 
2 Par pure commodite, nous choisissons le terme ministere pour desi-
gner les diverses fonctions existant dans la communaute mt et recon-
nue par elle. Dans le present chapitre, ministere a donc une significa-
tion purement formelle; il n 'autorise aucune conclusion d' ordre histo-
rique ou e cclesiologique. 
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rester vagues et fragmentaires. 
Une lecture attentive de l'evangile nous fait decouvrir deux grands 
groupes de ministres, disciples de Jesus et a l'oeuvre durant l'epoque 
1 
post-pascale : ce sont les scribes et les prophetes . Evoquant l'intense 
activite des missionnaires chretiens aupres de la Synagogue jusqu'a la 
chute de Jerusalem, le Christ mt declare : "C'est pourquoi, voici que 
moi, j'envoie vers vous des prophetes, des sages et des scribes (23, 
34a) 211 . La presence de prophetes et de maitres dans les communautes 
locales de Syrie est egalement attestee par une ancienne tradition figurant 
dans les Actes des Apötres (13, 1) : "Il y avait a Antioche, dans l'eglise 
L'existence de ces deux ministeres dans l'eglise mt est largement 
admise dans la critique, voir: BORNKAMM, Enderwartung 22.36; 
DAVIES, Setting 94. 106; HUMMEL 27; KILLPATRICK 111. 126; 
SCHWEIZER, Gemeinde 140-151; STECK 313 (note 2); STRECKER, 
Weg 37-38; TRILLING, Israel 81-82 et Amt. 
2 STECK a consacre une analyse approfondie a 23, 34 (cf. 26-33, 289-
297). La these classique concernant ce v. (voir en particulier BULT-
MANN, Trad 119-120 et HAENCHEN, Matthäus 23, 53-54) peut se 
resumer ainsi : Mt corrige sa source Q, bien conservee chez Lc 
( ~ oo<pCa 1:oü -&EOÜ EL1tEV ), en faisant de Jesus le locuteur du 
passage; loou f.yw npo<; uµä'.<; et le present du verbe a:no-
01:e:AAw sont des lors des corrections redactionnelles. Deuxieme 
point de cette hypothese : Mt serait fidele a Q en enumerant la triade 
npo<pn'ta<; xa'\. oocpou<; xa'\. ypaµµa1:Et<; alors que Lc corrige -
rait la source en introduisant a:noo1:6Aov<; • Si STECK tombe d'ac-
cord sur la premiere partie de l'analyse, il s'en separe sur la seconde. 
Pourquoi ? Les exegetes admettent generalement la priorite de la 
triade mt en vertu de son caractere typiquement juif. Or, remarque 
STECK, l'ordre de succession de la triade est inconcevable pour le 
judafsme qui place constamment les ooq,o( apres les ypaµµa-
'tEL<; (les ypaµµa'tEL<; sont les maitres de l'epoque pre-chretienne, 
les oo<po C ceux de l'ere chretienne, cf. WILCKENS, art. oo-
<p(a K'tA , ThW 7, 505-506). Des lors, il est plus vraisemblable de 
voir dans oo<pou<; xa'\. ypaµµa'tEt<; une correction redactionnelle 
du a:noo't6AOV<; de QLc. Si STECK a raison, force est de constater 
que Mt a apporte un soin tout particulier a l'enumeration des envoyes 
chretiens aupres de la Synagogue et que le critere de cette enumera-
tion est la realite ecclesiale. 
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du lieu, des prophetes et des hommes charges de l'enseignement ( npo-
cprj-ral ita't ölCaoitaA.Ol)" 1 . Pouvons-nous alors preciser le role et 
les responsabilites respectives des scribes et des prophetes dans l'eglise 
mt? 
1. Les scribes 
a) Bref etat de la question 
Hummel 2 a souligne, a juste titre, que l'originalite de la communau-
te mt n'est pas tant de compter des maitres parmi ses membres, mais 
bien - fait unique dans le NT - de les appeler "scribes" ( ypa11µa,Et<; ). 
Ce titre est symptomatique du role que le maitre chretien assume dans 
l'"univers" mattheen. 
Dans notre chapitre consacre "aux adversaires de Jesus" 3 , nous a-
vons deja etudie les mentions de ypaµµa:t"EU<; 
Nous avons alors remarque que ypaµµa,EV<; 
dans le premier evangile. 
utilise seul peut revetir 
aussi bien une connotation negative (7, 29; 9, 4) que positive ( 13, 52; 23, 34). 
Parfois meme, son emploi est neutre (8, 19; 17, 10). Le scribe est clone 
qualifie par le parti auquel il appartient. Qc1els sont sur cette base les 
textes auxquels il convient de recourir pour poursuivre notre enquete ? 
Le bref maschal de 13, 52 decrit de maniere exemplaire l'office du scribe 
chretien tandis que 23, 34 evoque sa responsabilite missionnaire face a la 
CONZELMANN, Apostelgeschichte 73, suppose que la liste citee en 
13, 1 repose sur une source antiochienne. HAENCHEN, Apostelgeschich-
te 336, admet egalement l'origine traditionnelle du v.; il montre que 
ces deux ministeres archafques s'eteignirent progressivement dans les 
communautes hellenistiques (337 note 2). Les communautes paulinien-
nes connaissent egalement l'existence de maitres et de prophetes : 1 
Co 12,28-29, voir aussi 1 Co 14,26.29, Rm 12,6-8. La Did fournit, 
elle aussi, des attestations : J-1, 3; 13, 2; 15, 1-2. 
2 Auseinandersetzung 28. 
3 Voir pp. 6!-63. 
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Synagogue. Aces deux mentions explicites, Jeremias, suivi par Bon -
nard 1 , propose d'ajouter 5, 19; 16, 19; 18, 18 et 23, 8-12, passages qui, 
sans nommer les ypaµµa1:'E:tc; in verbis, n'en font pas moins allusion 
. 2 a la fonction de l'enseignant dans l'Egllse 
Parmi ces differentes pericopes, deux passages nous semblent par-
ticulierement clairs et feconds : il s'agit de 13, 52 et de 23, 8-12. Nous 
allons donc les analyser avec precision. 
b) 23, 8-12 : 
La regle de 23,8-12 nous permet de percevoir le <langer que repre-
sente le desir d'autonomie et de suprematie des mailres dans la commu-
naute. Elle s'oppose de fac_;:on tranchante a la formation d'un "rabbinat 
chretien113 . 'Po:ßß( (v. 8)et na,i,p (v. 9)fonteneffetpartiedela 
terminologie rabbinique s'appliquant au maftre, tandis que xa:%TrYTJ -
,i,c; (v. 10) traduit cette titulature pour un auditoire hellenistique et peu 
familier des usages juifs 4 . Les etudes recentes consacrees a cette peri-
cope 5 ont montre que les vv. 8-9 constituent le noyau primitif et pre-mt 
de la regle(= Smt). Le V, 10 qui elucide les vv. 8-9 a l'intention de la 
communaute hellenistique, est un elargissement secondaire. Mt, enfin, 
JEREMIAS, art. ypa:µµa:uuc; , ThW 1,742; BONNARD, Mt 210. 
2 Pour 5, 19, la double mention du verbe Ö LÖCXOXE: LV nous paraft 
bel et bien presupposer l'activite d'enseignants. Pour 16, 19 et 18, 18, 
tout depend de l' interpretation du pouvoir des clefs : s 'agit -il d 'une 
activite disciplinaire ou doctrinale ? S 'il s 'agit d 'une activite doctri-
nale, qui est habilite a l'exercer ? Sur ce probleme voir plus bas. 
Pour 23, 8-12, voir l'exegese qui suit immediatement. 
3 Cf. KAESEMANN, Anfänge 85. 
4 STRECKER, Weg 216-17, en particulier 217 (note 2). 
5 HUMMEL 27 -28; HAENCHEN, Matthäus 23, 42 -45; TRILLING, Amt 30-
32; WALKER 24-25; ZUMSTEIN, Mailre et disciples 165-171. 
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a commente les vv. 8-10 par l'adjonction des vv. 11-12 1 , adjonction dans 
laquelle transparait s on interpretation de la regle. 
Cette breve analyse "formiste" montre l'importance que Mt accorde 
a cette regle. Non seulement il juge bon de la commenter (vv. 11 -12), 
mais encore - et surtout - il lui accorde dans l'economie du chapitre 23 
une place de choix qui rompt d'ailleurs la progression logique de la pole-
2 
mique contre les pharisiens . Quelle est alors l'intention du redacteur ? 
Mt s'en prend a un usage abusif des titres dans sa communaute. Il ne 
condamne donc pas l'existence comme telle des scribes chretiens, au 
, 3 
contraire, il la presuppose . Il entend fondamentalement mettre une li-
La preuve definitive sur ce point a ete apportee par TRILLING, Amt 
31-32, qui presente les arguments suivants: a) les vv. 11-12 ont des 
paralleles dans la tradition synoptique alors que les vv. 8-10 ressortissen 
au Smt; b) dans les autres textes synoptiques, les vv. 11-12 apparais-
sent toujours separement si bien que notre passage est secondaire; c) 
les vv. 8-10 sont etroitement lies au contexte par les mots -crochets 
paßßC et xa}..Et'o-&aL cequin'estpaslecasdesvv. 11-12;d) 
les vv. 8-10 ont un style coherent - celui de la regle - qu'on ne retrou-
ve pas dans les vv. 11-12. Concernant l'interpretation redactionnelle 
des vv. 11-12, TRILLING formule deux remarques qui meritent d'etre 
evoquees : a) les logia des vv. 11-12,d'instruction des disciples qu'ils 
etaient a l'origine, deviennent des ordonnances ecclesiales ("Kirchen-
gebote"); b) la regle communautaire des vv. 8-10 est examinee de ma-
niere critique a la lumiere des logia de Jesus (vv. 11-12), si bien que, 
chez Mt, ces derniers revetent une fonction hermeneutique. 
2 Placee apres la courte description des ennemis (vv. 2-7) a laquelh, elle 
est rattachee par la breve transition redactionnelle du v. 7b (mots -
crochets : xa}..Et' o-&a L , paß ß C ) notre regle precede immediatement 
les sept maledictions (vv. 13-31) qu'elle n'introduit en aucune maniere. 
Les liaisons avec le contexte sont donc extremement läches. Cet etat 
de fait montre bien que les vv. 8-12 n'appartenaient pas a cet ensemble 
traditionnel et que le redacteur les a introduits volontairement ici. C'est 
dire leur importance pour lui. 
3 SCHLATTER, Mt 670, appuye aujourd'hui par WALKER 24-25, voit 
dans une telle regle l' attestation de l'absence de toute organisation mi-
nisterielle structuree dans la communaute mt. S'il en est ainsi, il faut 
admettre que Mt introduit dans le chap. 23 une regle qui n I a aucun im -
pact sur la vie de son eglise et qu'il y adjoint un commentaire pareneti-
que pareillement inutile. Cet te maniere de faire s' oppose a tout ce que 
nous avons observe dans le reste de l' evangile et s 'avere bien improbable 
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mite aux privileges et aux honneurs que s'arrogent les maitres dans son 
eglise. C'est ainsi qu'il reprend la critique christologique des vv. 8-10 
et qu'il la valorise dans un sens parenetique {vv. 11-12) : l'autorite incon-
ditionnee du didascale eschatologique {3 fois de; EO'tLV ) qu'est Jesus 
place taut ministere saus le signe de l'humilite et du service. 
En conclusion, pour ce qui est de notre problematique, les vv. 8-12 
nous laissent entrevoir la vie d'une eglise ou les scribes prennent une 
place de plus en plus importante. Face a ce developpement, le redacteur 
du premier evangile juge bon a la fois de rappeler les droits du Christ sur 
sa communaute et d'en tirer les consequences ethiques pour la vie eccle-
siale - notamment celles qui concernent les rapports entre ministres et 
fideles -. 
c) 13, 51-52 
1 13,51-52 constitue la conclusiondudiscours en paraboles Le v. 51 
est vraisemblablement redactionnel de meme que les premiers mots du 
C '!.. 'I' J 2 
v. 52 { o Öi:; EL'ltf.V au'totc;• ÖLa 'tOU'tO ) ; le maschal propre-
ment dit appartient au Smt. La premiere grande question qu'il convient de 
poser apropos des vv. 51-52, concerne leur place dans l'economie du 
chap. 13. Pourquoi Mt a-t-il estime judicieux de conclure son grand en-
seignement sur le Royaume en evoquant la comprehension necessaire des 
disciples {v. 51) et la figure du scribe {v. 52) ? 
1 La formule classique qui clot les grands discours mattheens {cf. 7, 28; 
11, l; 19, l; 26, 1) apparait en 13, 53 : xa't EYEVE'CO Öu E'tEAE -
OEV ö ·r~ooüc; ( 'tac; napaßo>-ac; 'taU'tac; ' µE't~PEV EKEt -
-&Ev). 
2 Le v. 51 est sans parallele. San objet est de souligner la comprehen-
sion { ouvL{vaL ) des disciples,qui constitue un theme original de la 
theologie mattheenne; d'ou son origine redactionnelle. La formule in-
troductive du v. 52 est egalement de la main de Mt {remarquer le vo-
cabulaire typiquement mt ! ); elle est destinee a assurer la liaison entre 
le v. 51 et le maschal qui suit. 
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Les etudes recentes 1 consacrees au premier evangile ont abondam-
ment souligne l 'importance accordee par le redacteur au theme du 
OVVLEV(XL : les disciples sont par excellence ceux qui comprennent 
l'enseignement de Jesus, ceux qui sont ouverts a la revelation. Mais que 
doivent-ils comprendre ici? Le style catechetique des vv. 51-52 2 (ques-
tion-reponse-conclusion) montre qu'il y va d'un enseignement. Le chap. 
13 est un enseignement exemplaire sur le Royaume; aussi faut-il que les 
disciples, appeles a en etre les predicateurs 3 , saisissent droitement la 
predication de leur maitre. Ils doivent evite r toute erreur d 'interpreta -
tion et tout oubli ( i:atha nav'ta !) Ils doivent acceder a une compre-
hension pleniere et exhaustive de l'enseignement du Christ. Le "oui" 
( vaC ) qu'ils prononcent, les habilite en tant que temoins fideles et di-
gnes de confiance. On ne peut des lors s'empecher de voir dans le v. 51 
une reflexion critique de Mt sur la tradition : un juste enseignement est 
inseparable d'une tradition vraie et exhaustive 4 
La relation entre les vv. 51 et 52 constitue un difficile probleme 
d l , ' 5 exegese : quelle est la valeur du i:otho 
schal ? quel rapport y a-t-il entre les µa-&rii:aC 
qui introduit le ma -
interpelles au v. 51 
et le nä<;; ypaµµan:u<;; evoque au v. 52 ? Nous pensons qu'il est vain 
de chercher une solution "logique" a ces difficultes, car, a notre avis, 
Sur le theme de la comprehension des disciples, voir : BARTH 99-104; 
HELD 279-280; LUZ, Jünger 148-151; STRECKER, Weg 228-230; 
ZUMSTEIN, Maitreet disciple 173-188. Sur notre pericope (13,51-52), 
voir: DUPONT, Nova 55-63; TRILLING, Amt 32-34, et Israel 145-
46; WALKER 27-29; plus anciennement: HOH 256-269. 
2 TRILLING, Amt 33. 
3 Cf. 10, 7; 28, 19-20a. 
4 TRILLING, Amt ibid., ecrit : "Es scheint schon die Sorge um die 
Vollständigkeit und um das rechte Verständnis des 'Paradosis', die 
Sorge also um die 'wahre Lehre' zu geben." 
5 Cf. HOH 2 57 -59; KLOSTER MANN, Mt 12 5. 
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ici, Mt n'argumente pas avec rigueur, mais par association d'idees 
1 
Qu 'est -ce a dire ? Le v. 51 en evoquant la comprehension pleniere et 
exhaustive de l'enseignement de Jesus par les disciples, a pose le pro-
bleme de la tradition. Au v. 52, Mt conse rve la meme thematique, mais 
il l'applique a la realite de son eglise; or, dans sa communaute, le scribe 
est celui qui recueille l'enseignement de Jesus et le transmet. La "com-
prehension" est donc le fil conducteur de notre passage et le maschal du 
v. 52 est destine a illustrer quelle est l'exacte vocation du scribe, com-
ment il est appele a "comprendre" l'enseignement du Christen verite. 
2 Le scribe instruit du Royaume est compare a un maitre de maison 
3 qui puise dans son tresor. Comme l'a bien souligne Dupont l'element 
original du maschal et sa pointe - reside dans le fait que le maitre de 
maison possede aussi bien du neuf que du vieux et que l'ordre de succes-
4 
sion XaLVa - naAaLa n'est pas naturel . En quoi cette image eclaire-
t-elle le ministere du scribe ? Si la tradition fidele de l'enseignement de 
Jesus est bien la question fondamentale, l'idee est alors la suivante : le 
scribe est bien appele a transmettre les instructions donnees jadis par le 
maitre ( naAaLa ), mais il doit le faire en les interpretant toujours a 
Il est des lors hasardeux de vouloir etablir un rapport precis et orga-
nique entre les disciples du v. 51 et les scribes du v. 52, non qu'il 
n'existe pas, mais parce que Mt ne l'a pas explicite. Semblablement, 
le ö LO'. 'tOU'tO ne doit pas etre surinterprete; nous le considerons 
comme une simple particule de liaison. 
2 BaOLAELQ'. est un datif de relation (= quant au Royaume); µa-&T] -
,;e:ue:Lv a ici la nuance particuliere d'instruire; voir STRECKER, 
Weg 192 et TRILLING, Israel 145. Le Royaume est donc ici encore 
matiere d'enseignement (HOH 261-63). 
3 DUPONT, Nova 56-57; WALKER 28, refuse de prendre cet element en 
consideration pour ne pas ceder a l'allegorisation et met l'accent sur 
le fait que le proprietaire puise sans retenue dans son tresor. Ques -
tion : pourquoi le maschal culmine -t-il alors dans la formule xa L -
va xal naAaLa ?'. 
4 L'ordre naturel est bien evidemment naAaLa xal xaLva. 
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nouveau ( xa L vii ) en fonction de la situation qui est la sienne La tradi-
tion n'est "comprise" par le scribe que si elle reste vivante, que si elle 
e st sans ce s se inte rpretee dans la fidelite a se s origine s. que si elle e st 
a la fois nouvelle et ancienne. 
Nous avons ecrit plus haut que l'une des originalites de l'eglise mt 
etait d'avoir accorde a ses maitres le titre de "scribe". Si notre exegese 
est exacte, cette appellation n'est pas usurpee : le travail du scribe chre-
tien consiste precisement dans 1' etude attentive, dans la transmis sion fi-
dele et dans l'actualisation sans cesse reprise de l'enseignement du mai-
tre. Le premier evangile est d'ailleurs le meilleur exemple de ce labeur 
de scribe chretien dans la mesure ou i1 recueille avec minutie ce que 
Jesus a dit et fait, tout en l 'adaptant a la situation de son eglise. 
d) Resultats : 
Les scribes occupent une place assurement importante dans l'eglise 
de Mt. Ils sont appeles a transmettre l'enseignement de Jesus en l'inter-
pretant toujours a nouveau en fonction de la diversite des situations his -
toriques que vit la communaute {13, 52). A cette fonction ecclesiale clef 
s'ajoute une responsabilite missionnaire : le scribe est envoye aupres de 
ses freres juifs pour les appeler a la repentance et a la conversion (23, 
34). 
Le role directeur que jouent ces maitres n'est pas sans danger : ils 
risquent constamment d'usurper un rang et une autorite qui n'appartien-
nent qu'a leur Seigneur. La petite regle du chap. 23 apporte a cet egard 
le correctif necessaire : meme le ministere le plus prestigieux est un 
service qu'il convient d'exercer dans l'humilite. 
1 L'interpretation classique indentifie le "vieux" avec l'Ancienne Allian-
ce et le "neuf" avec l'accomplissement surgi en Jesus -Christ; cf. : 
DUPONT, Nova 62; SCHMID, Mt 229; SCHNIEWIND, Mt 173-74. Le 
point faible de cette exegese reside dans le fait qu'elle n'est pas ap-
puye e par le contexte (ni le chap. 13 dans son ensemble, ni le v. 51). 
L'hypothese que nous defendons, figure deja chez PESCH, Seelsorger 
76; SCHLATTER, Mt 450-51; TRILLING, Amt 33-34. 
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Semblablement, le devoir d'interprcte n'est pas livre a la libre ins-
piration de chacun : le juge eschatologique saura reconnaitre l'enseignant 
fidele de celui qui a egare ses freres (5, 19). 
2. Les prophetes 
a) Bref etat de la que stion 
Le second ministere qui a laisse quelques traces dans l'evangile se-
lon Mt est celui du prophete. Ici encore, il ne s'agit pas d'un trait origi-
nal de la communaute mt, mais d'un phenomene bien connu dans l'Eglise 
l du premier siecle . Ce ministere revet pourtant des expressions diffe-
rentes selon les regions dans lesquelles il apparait : le prophete des com-
munautes "pauliniennes" n'est pas semblable a celui que presente la tra-
dition synoptique, ni a celui que revele le livre de l'Apocalypse. Q'en 
e st-il alors dans la Syrie du premier siecle, patrie de notre evangile ? 
La Didache (chap. 11-13) - comme l'a montre Kretschmar 2 - atteste 
l 'existence des prophetes charismatiques et itinerants qui vont de village 
en village visiter les chretiens qui y sont etablis, a une epoque ou la rup-
ture entre l'Eglise et la Synagogue n'est pas encore consommee. Ils pre-
chent la Parole et prononcent la priere eucharistique. Cette description 
est-elle egalement valable pour Mt, et, dans l'affirmative, quelle posi-
tion prend-il face a ce phenomene ? 
La documentation qui permet de repondre a cette question, est rela-
tivement mince. Elle se compose de deux series de textes. D'une part, 
nous disposons de quatre passages (5, 12; 10,41; 23,34.37) qui font allu-
sion a l'existence de prophetes chretiens. D'autre part, deux pericopes 
sont consacrees a la polemique contre les faux prophetes (7, 15-23; 24, 
9-14). Nous nous limitons a l'etude de ces passages qui traitent explicite-
l Cf. VIELHAUER, Prophetitt 422-427. 
2 Cf. KRETSCHMAR 37. 47-49. 65. 
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ment du ministere prophetique, sans oublier que ce phenomene nous est 
atteste par un tout autre biais : de larges couches de la tradition synopti-
que sur laquelle repose le premier evangile, sont l'oeuvre de ces inspires 
qui pretendaient parler au nom du Seigneur eleve et qui prirent ainsi une 
part importante a la constitution de la paradosis evangelique 1 
b) Les prophetes au service de la communaute : 
Une attestation du ministere prophetique se trouve en 10, 40 -42, petite 
pericope concluant le discours d'envoi en mission. Le v. 40 appartient a 
la source Q; etant donne que, dans l'evangile selon Lc (cf. 10, 16), il for-
me egalement la conclusion de l'envoi en mission des soixante-douze dis-
ciples, il est raisonnable d' admettre que la s ource Q l 'utilisait deja a la 
fin de son instruction mis sionnaire 2 . Le v. 41 fait partie du Smt; sans 
pouvoir le prouver absolument, nous pensons que cet elargissement du 
v. 40 n'est pas l'oeuvre du redacteur de l'evangile, mais bien du milieu 
pre -mt, traditeur de Q 3 . Ce developpement de la tradition est fort ins -
tructif : il montre comment la communaute pre-mattheenne a actualise 
l'instruction du v. 40. Pour elle, les envoyes qu'il convient d'accueillir, 
ce sont les "prophetes" et les "justes"; le fait meme qu'il faille leur accor-
der l'hospitalite, suppose qu' il s 'agit d 'envoyes itinerants 4 . N ous nous 
Cet element est une preuve supplementaire de l'existence des prophetes 
chretiens. Leur influence apparait surtout a travers les dits apocalyp-
tiques et prophetique s, les paroles relatives a la Loi et le s regle s en 
vue de la vie communautaire (BULTMANN, Trad 113-161). Les enonces 
de droit sacre mis en evidence par KAESEMANN (Exegetische Versuche 
und Besinnungen II, 69-82, 82-104) ont egalement leur place ici. 
2 TRILLING, Amt 38. Remarquer que Mt supprime la partie negative du 
logion. 
3 Avec LUEHRMANN, Logienquelle 111 et STECK 214. 
4 Le verbe 6{xoµ1n decrit concretement l'acte d'hospitalite, cf. 
GRUNDMANN, ThW 2, 52. Par ailleurs, le fait meme que Ies croyants 
soient places devant leur devoir d'hospitalite, montre bien qu'il s'agit 
de prophetes au service de I'Eglise. 
/ 
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trouvons donc en face d'une regle communautaire qui nous fait decouvrir 
une structure ecclesiale extremement ancienne, appliquee dans les peti-
1 . 
tes communautes de Syro-Palestine , et attestant l'ex1stence de prophetes 
itinerants. 
Or, fait absolument decis if pour notre problematique, Matthieu n' a 
pas repris cette regle telle quelle. Il l'a completement reinterpretee par 
2 
l'adjonction du v. 42 . Desormais, ce qui est au centre du propos de l'e-
vangeliste, ce n'est plus l'accueil qu'il convient de reserver aux mission-
naires en chemin, mais la sollicitude et le respect auxquels a droit le 
membre 1 e plus humble de la communaute, le µ L xpo<; 3 . "Il suffit que 
quelqu'un soit un µcr-&rp:ric; pour que la communaute le respecte et le 
. 4 
traite avec autant d'egard que d'autres membres 1mportants ". D'une 
regle codifiant un ordre communautaire, nous passons a un plaidoyer en 
faveur des petits. Comment cela est-il possible ? Il nous semble que la 
MEYER, le premier (Ursprung and Anfänge des Christentums I, 143, 
note 1), a emis l'hypothese selon laquelle les vv. 40-42 refletaient un 
ordre communautaire fort ancien; il est suivi aujourd'hui notamment 
par KAESEMANN, Anfänge 90. Si l'identification des p:rnphetes ne pose 
pas trop de problemes - on leur attribue une fonction directrice dans 
la communaute -, il n'en va pas de meme des öCxcrLOL : s'agit-il de 
chretiens eprouves ou de ministres (= maitres) ? 
2 Le v. 42 est emprunte a Mc 9,41; le redacteur du premier evangile 
apporte deux modifications a sa source : il elucide le uµä<; de Mc 
rar €VCI 'tWV µLxpwv 'tOU'tWV et il substitue au Ö"tL XpLO'tOÜ 
EO"'tE de Mc un µcr17T)'tOÜ • Autre hypothese chez SCHWEIZER 
(Mt 164) Mt a conserve la forme traditionnelle et pre-mc du logion 
alors que la version de Mc 9, 41 (notamment la deuxieme per sonne du 
pluriel) e st redactionnelle. 
3 Le changement de perspective est caracteristique : l'enchafnement 
apotre (v. 40) - prophete (v. 41) - juste (v. 41) dont le principe est 
l'envoi en mission, est brise au profit de l'evocation de la condition du 
µLxp6<; . Le a:µhv ">-.{yw uµ!v montre clairement le point sur 
lequel le redacteur entend s'arreter. 
4 TRILLING, Amt 39. 
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reinterpretation mt s'explique des l'instant ou l'on admet que la structure 
ecclesiale suggeree au v. 41 a perdu son actualite pour le redacteur et que 
le rriaintien con1me tel de la regle risque d'accrediter le malentendu selon 
lequel les ministres auraient droit a des egards particuliers. Mais cela 
signifie alors que le prophete itinerant est en voie de disparition au mo-
ment de la corr,position de l'cvangile ou du moins qu'il a perdu de son in-
fluence et de s on importance. 
Ce declin du prophetisme dans l'eglise mt est confirme par l:i. polc-
1 
mique contre les faux prophetes . Dans notre recherche sur les disputes 
2 
confessionnelles, nous analyserons 7,lS-20.21-23 . Nous nous limite-
rons donc ici a resumer nos resultats. Dans la communaute de l' cvange -
liste, le prophetisme est devenu un phenomene ambigu face auquel il s'a-
git de faire preuve de discernement ( EnLyLVWOltELV, 7, 16-20). Ses repre-
sentants semblent etre des membres du peuple de Dieu ( np6ß1na 7, 15) 
alors qu'en realite ils en provoquent la perte ( AUltOL, 7,15). Leur in-
fluence nefaste tient a leur infidelite fondamentale a la volonte de Dieu, 
infidelite qui se manifeste aussi bien dans leur predication que dans leur 
comportement concret (vv. 16-20). Pour eux, la Loi a probablement per-
du sa valeur normative. Certes, ce sont des charismatiques : ils excel-
lent dans la prophetie, l 'exorcis me et la gueris on miraculeuse (v. 22). 
Il n'est pas question pour Matthieu de leur denier ces dons, ni meme de 
les critiquer. Le Christ mt a confere a ses disciples l' f~ovoCa nece s -
saire a l'exercice de leur mission (10, 1. 8) et la foi bien comprise est .une 
foi toute -puissante ( 17, 20). Mais il ne saurait y avoir d' authentique adora -
tion du Kyrios (v. 21) la ou les charismes debouchent sur l' a:voµCa (v. 
21), c'est-a-dire sur la transgression de la volonte du mail:re. 
Si 10,41 nous fait decouvrir un prophete itinerant, la parenese finale 
du Sermon sur la Montagne nous met en contact avec sa dimension charis -
matique. Or, precisement, cette activite charismatique du prophete est 
1 Voir notre analyse du terme ljie:uoonpoq,1h11c; 
2 Voir notre chap. 7. 
pp. 178-180. 
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sujette a discussion. Au lieu d'etre un fruit de l'obeissance, elle camou-
fle l'infidelite. Sans doute issue d'une piete hellenistique vulgaire qui 
met l'accent sur l'invocation du Kyrios glorifie et sur les dons de l'Es-
prit, elle est detachee de la predication du Jesus terrestre et notamment 
de l'exigence d'obeissance a la volonte de Dieu. Privee de ses racines, 
la piete "enthousiaste" des prophetes mt ignore sa responsabilite ethique; 
elle s 'expose ainsi au laxisme ou, pour employer un mot eher a Matthieu, 
au reproche "d'hypocrisie". Certes la situation n'est pas sans issue et le 
sens de la critique mt est bien de ramener les egares a la fidelite. Mais 
historiquement, le constat est clair : le ministere du prophete a perdu 
son prestige, il est desormais expose au soup~on. Ce fait va accelerer 
son declin. 
c) Les prophetes envoyes a Isral!l : 
1 . Steck a fa1t remarquer a juste titre que lorsque Mt evoque la condi-
tion des prophetes chretiens, il ne fait pas d'abord allusion a un minis-
tere intra-ecclesial, mais a ~ne mission aupres d'Isral!l. Mt 5, 12b est 
significatif a cet egard. Le redacteur a trouve ce logion dans la source 
2 Q • Sa recension se distingue du parallele 1c par la continuite qu'elle 
vise a etablir entre les prophetes et les croyants. Le 1:ov,; npo u -
µwv doit en effet etre compris comme une apposition signifiant : ceux qui 
etaient avant vous, cad vos predecesseurs 3 . Les prophetes de l'Ancien 
1 STECK308.313. 
2 STECK 2 5-27 a fait une etude detaillee de l'histoire de la .tradition de 
5, 12b. Ses resultats - convaincants a nos yeux - sont les suivants. La 
source Q peut etre reconstituee comme suit : oihw,; yap inoCouv 
1:ot',; npocp~1:aL,; . Lors de sa transmission dans le milieu pre-mt, 
deux modifications interviennent : le verbe Ö LWXW remplace noL-
lw (d'ou l'accusatif npocp'lha,; ); ,:ou,; npo uµwv est ajoute 
a la source. Ces deux corrections donnent au logion un sens fort ori-
ginal et bien dans la ligne de la predication deuteronomiste. 
3 On pourrait egalement comprendre 1:ou,; npo uµwv comme un at-
tribut avec repetition de l'article et y voir une simple determination 
temporelle. On serait alors en presence d'un truisme dont on ne dis-
cerne pas l'interet. 
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Testament et les personnes qui sont visees a travers le . -uµEl<; ont la 
meme mission et endurent le meme sort. De meme que les prophetes de 
l'Ancien Testament qui appelaient Israel a la repentance et a l'obeissance 
ont ete violemment rejetes, ainsi en e st-il des mis sionnaires envoyes au-
pres du peuple saint. Le theme de l'echec repete des envoyes de Dieu au-
pres d'Israel - concretise ici dans l'echec de la mission judeo-chretienne 
en Palestine - est emprunte a la comprehension deuteronomiste de l'his -
. 1 
to1re . 
La conception du ministere prophetique sous-jacente a 5, 12b est-elle 
encore actuelle pour le redacteur du premier evangile ou reflete -t-elle 
plutöt une situation anterieure de la communaute mt ? Le contexte general 
des beatitudes recommande la derniere hypothese : 12b n'y figure pas en 
tant que consolation a l'usage des prophetes persecutes, mais a titre de 
motif parenetique concernant tous les croyants. 
Le prophete chretien rejete par Israel reapparait au chapitre 23 et 
particulierement au v. 34. N ous avons analyse plus haut l'histoire de la 
2 
redaction du v. 34a . Pour ce qui e st de 34b, le parallele 1c 11, 49b 
) est vraisemblable -
ment le reflet de Q. Matthieu, ici aussi, retouche profondement sa sour-
ce : il conserye la 2e personne du pluriel qu'il a introduite en 34a ( npbc; 
Üµä<; ) et il e1argit le theme de la persecution en adjoignant les mo-
tifs de la crucifixion, de la flagellation dans les synagogues et le cxnb 
STECK a consacre sa these a l'etude de l'image deuteronomiste de 
l'histoire dans l'Ancien Testament, le judafsme et le Nouveau Testa-
ment (cf. Geschick }; pour plus de details, nous renvoyons a ce tra-
vail. Rappelons simplement la structure fondamentale de cette vision 
historique : l'histoire d 'IsraiH se presente comme la cons ecration in -
fatigable de Dieu a son peuple et comme le refus et l'endurcissement 
non moins constant de ce peuple. Cette consecration de Dieu et ce refus 
du peuple apparaissent de maniere exemplaire dans le destin des pro-
phetes : envoyes sans relache par Yahve pour appeler IsraiH a la repen-
tance et a l' obeissance, ils sont rejetes avec violence. 
2 Voir p. 155. 
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L'exegese que nous avons defendue en 5, 12, rec;oit en 23,34 une con-
firmation decisive. Les prophetes chretiens sont bien les envoyes post-
pascaux de l'Eglise aupres d'Israel (cf. l'ordre d'envoi de Jesus en 34a). 
A l'exemple des prophetes qui les ont precedes (vv. 29-31. 35), ils sont 
rejetes et deviennent les victimes d'une haine criminelle (v. 34b). Mais 
ce dernier refus de la part d'Israel est d'une gravite insoupc;onnee : la 
mesure est comble (v. 32) 2 , la condamnation est ineluctable (vv. 33. 35-
36) 3 , le temps du repentir est passe. Comme le montre la lamentation 
sur Jerusalem (vv. 37-39), le dernier mot du Messie a son peuple rebelle 
est celui de l'abandon qui va etre consomme dans la catastrophe de 70 4 
En resume 5 , le prophete chretien qui apparai't en 5, 12 et 23, 34. (3 7), 
est une figure post-pascale clont la mission et le destin sont compris a 
partir de la vision deuteronomiste de l'histoire. Sa tache consiste a ga-
gner Israel au Royaume qui s'est approche en Jesus. Son activite est limi-
tee a Israel et s'acheve avec le terrible jugement de 70 qui met fin a la 
HAENCHEN, Matthäus 23, 54; STECK 34. 
2 23, 32 : ltA.TJPWOCl'.'tE 'tO µ{,:pov 'tWV ltCl'.'tEpwv Üµwv • 11 s'agit 
d'une representation veterotestamentaire-juive selon laquelle Dieu 
donne toujours a nouveau a l'homme la possibilite du repentir et ne 
juge pas avant que la mesure des peches soit pleine (BILL 1,939-40). 
Mais lorsque cette derni ere e st remplie, le jugement survient ineluc -
tablement. La "goutte fatale" qui appelle la colere de Dieu est precise-
ment la persecution des prophetes chretiens (voir HUMMEL 87-88). 
3 Le v. 33 reprend la terminologie clont se sert le Baptiste pour condam-
ner sa generation (cf. 3, 7), mais - fait significatif - sans y ajoute r 
l'appel a la conversion (voir 3,8 !). 
4 Sur ce point, voir HUMMEL 85-90; STRECKER, Weg 113 -115; TRIL-
LING, Israel 86-87. Citation significative chez HUMMEL 85 : "La 
destruction de Jerusalem et du temple est le jugement punitif pour la 
longue histoire du refus de l'appel divin, qui a culmine dans la perse-
cution de la communaute post-pascale". 
5 Pour l'ensemble du paragraphe, voir STECK 306-309. 
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periode de l'appel et du repentir. Historiquement, ce prophete s'appa-
rente au predicateur synagogal itinerant, et la persecution qu'il subit 
consiste surtout dans le fait qu'il est chasse de lieu en lieu. On le remar-
que donc, ce ministere - qu 'il ne faut pas confondre avec l' activite intra -
ecclesiale du prophete - n'a plus sa place dans la communaute mt : il 
appartient a un passe certes recent, mais definitivement clos. Desormais, 
IsraiH a perdu tous ses privileges et les Juifs sont l'objet de la mission 
1 
universelle au meme titre que les patens 
d) Resultats : 
Dans l 'eglise mt, le prophete a un double visage. Tourne vers Isra-
i!l, il lance un vibrant appel a la repentance et a l'obeissance en vue d'ac-
cepter le Messie crucifie. Tourne vers la communaute, il est fort proche 
de la description donnee par la Didache : son caractere charismatique est 
prononce et son role de visiteur des croyants dissemines dans les villages 
est bien connu. 
Pourtant que l'on envisage l'un ou l'autre champ d'action, le minis-
tere est sur le declin malgre son passe prestigieux et douloureux : la 
catastrophe de 70 a mis un point final a sa mission specifique aupres 
d'Israi!l et l'itinerance est en voie de disparition. De plus, la conduite 
- voire la predication - de certains inspires jettent le discredit sur la 
"corporation". Comme dans l'ensemble de l'Eglise de la fin du premier 
siede, la figure du prophete devient problematique et s 'efface devant le 
"scribe" mieux adapte pour remplir les taches qui incombent desormais 
a la communaute (transmission et interpretation de la tradition, cate -
chese, etc ... ). 
1 STECK 313-316. 
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CHAPITRE SEPT LES DIVISIONS DE LA COMMUNAUTE MATTHEENNE 
L'eglise mattheenne n'est pas seulement menacee de l'exterieur. Elle 
est divisee contre elle-meme 1 . Elle connaft, selon l'heureuse expression 
d'Ernst Käsemann, des "disputes confessionnelles" 2 . Ces conflits ont 
laisse des traces dans l'evangile. C'est ainsi que son redacteur recourt 
a la te rminologie de la lutte contre l 'heresie. L' examen de cette termi-
nologie nous permet de retrouver quelques indications fragmentaires sur 
ces luttes "intra muros". Parmi les termes caracteristiques utilises par 
l'evangeliste, nous avons retenu: ' , avoµLa ' TCAavaw oxav6aAOV 
oxav6aACCw (\,E u6onpoqnhri,; . 
1. La terminologie de la lutte contre l'heresie 
a) ' , avoµLa 
'AvoµCa est un terme propre a Mt dans le cadre des synoptiques. Il 
apparait quatre fois: 7,23; 13,41; 23,28; 24, 12. Nous avons de bonnes 
raisons de penser que les quatre attestations sont redactionnelles, car 
elles figurent dans des contextes ou l'activite de l'evangeliste est parti-
3 
culierement perceptible 7, 21 -23 est compose a partir de deux logia 
de la s ource Q (Lc 6, 46 et 13, 2 5 -27) et adapte a la thematique du pas sage 
La these classique du double front a ete formulee et defendue de manie-
re consequente par BORNKAMM. Elle peut s'enoncer ainsi : l'evangile 
selon Mt s'oppose a la fois au judatsme d'apres 70 et a un mouvement 
pagano-chretien enthousiaste (cf. Enderwartung 19. 20. 36. 46-47; Der 
Auferstandene 299. 306-307). 
2 Voir le bel article de KAESEMANN, Les debuts de la theologie chre-
tienne, dans : Essais exegetiques 174-198. A la p. 175, nous lisons : 
" ... Je vais maintenant montrer a l'aide d'un petit nombre d'exemples, 
que l'Histoire qui precede nos evangiles a ete remplie de tensions theo-
logiques tres violentes; elle a vraiment connu quelque chose comme une 
dispute confessionnelle (c'est nous qui soulignons)". 
3 Voir notre exegese de 7,21-23, pp. 184-187. 
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qui precede; 13,36-43 - l'explication de la parabole de l'ivraie - est con-
1 
sidere par l'exegese actuelle comme une creation de Matthieu ; dans le 
2 
grand discour~ du chap. 23 , le v. 28 est un commentaire redactionnel; 
enfin, 24, 9-14 est une composition de Mt dans laquelle les vv. 10-12 
3 
emanent indubitablernent de sa plume . Si notre critique des sources est 
exacte, a:voµ Ca e st un concept s pecifique de la theologie mattheenne, 
probablement emprunte a la LXX 4. Nous devons des lors nous demander 
pourquoi Mt a-t-il introduit ce terme dans son evangile et que veut-il ex-
primer en l'utilisant ? 
L'examen du contexte nous permet de constater ce qui suit : dans trois 
cas, (7,23; 13,41; 24,12), ' , avoµLa s'applique de maniere critique a des 
membres de la communaute alors qu'en 23, 28, il vise le judafsme a tra-
vers ses chefs. Dans les trois cas ou a:voµCa stigmatise le comporte -
ment des croyants, le ton est a la parenese : le sort reserve aux fauteurs 
d' ' , avoµLa 
a:voµCa 
doit inviter les disciples a l'obeissance; dans le cas ou 
s'applique aux Juifs, le ton est a la malediction : l'iniquite 
seculaire du peuple d'IsraiH est sanctionnee par une condamnation sans 
appel. Fait interessant, tous les passages ou figure avoµCa , ont un 
accent eschatologique : ils parlent du jugement qui s'approche et qui re-
tribuera chacun selon ses oeuvres. 
Le concept d' a:voµCa decrit donc une crise d'une extreme gravite; 
mais de quelle crise s'agit-il? Les fauteurs d' avoµCa de 7,23 sont 
opposes a "quiconque fait la volonte de mon Pere qui est dans les cieux" 
Voir notre exegese de 13,36-43, pp.187-195. 
2 Cf. BULTMANN, Trad 118.352; HAENCHEN, Matthäus 23,39. 
3 Voir ~otre exegese de 24, 9-14, pp. 195-198. 
4 N ous avons en 7, 23 une reminiscence du Ps 6, 9 (LXX) : an6onn E 
an' EµOÜ ncivus; OL EpyaC6µEVOL thv a:voµCav . Dans la 
LXX, a:voµCa intervient comme traduction de differents termes he-
brafques designant le peche, mais d'un peche compris comme trans -
gression de la Tora (BAUMBACH, B~sen 103; GUTBROD, art. a:vo-
µfo ThW 4, 1078). 
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(7,21). L' a:voµCa est en consequence le refus de reconnaitre la volonte 
de Dieu et de lui obeir, etant entendu qu'il s'agit de la Loi divine telle 
1 
que le Christ mt vient de la reinterpreter dans le SM et non de la Loi 
juive. En 13,41, le theme de l' a:voµCa est mis en relation avec celui 
du scandale : les auteurs de scandales sont un groupe de personnes qui 
seduit la communaute et menace de la mener a l'apostasie; or ce groupe 
risque de mener la communaute a l'apostasie precisement dans la mesure 
ou il transgresse la Loi du Fils de l'homme et invite ses freres dans la 
foi a faire de meme 2 . En 23, 28, ce n'est plus une partie de la commu-
naute qui est accusee, mais les chefs juifs : leur a:voµCcx consiste 
dans leur hypocrisie et s'oppose a la justice. En 24, 12, enfin, l'accrois-
sement de l' a:voµCa est lie au deperissement de l' a:yam1 qui est pre-
cisement, chez Mt, le sommaire de la Loi reinterpretee par le Jesus 
terrestre, cf. 22, 34-40. 
On ne saurait emettre de conclusions definitives sur le sens mt de 
11 a:voµCa avant d'avoir procede a l'exegese detaillee des pericopes en 
question. Pourtant certaines lignes de force se degagent deja. L' a:vo 
µCcx est le refus de reconnaitre et de pratiquer la Loi de Dieu telle qu'elle 
est enseignee par le Christ mt. Ce refus ne resulte pas d'abord d'une 
tiedeur ethique generale, il est le fait de certaines fractions ecclesiales 
les faux prophetes et les fauteurs de scandales. Cette attitude - intolera-
ble aux yeux de Mt - menace gravement la vie de la communaute et mene 
a l' apostasie. Autrement dit, l' 
, , 
cxvoµLcx est l'indice d'un conflit doctri-
nal et par l'accusation d' a:voµCa , Matthieu s'attaque a une fraction de 
la communaute qui ne partage pas sa conception de la Loi et en conse-
quence ne la met pas en pratique. 
Voir p. ex. DAVIES, Setting 205. 
2 Le vocabulaire de ce passage typiquement mt est axe sur la problema-
tique de la Loi: OL ULOL -rrjc; ßaOLAECac;, OL ULOL iou ltO-
VTJPOU, OL 6CitaLOL. 
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b) n;\.avciw 
Le verbe n;\.avciw n'est pas propre a Mt, mais, parmi les syn-
optiques, c'est lui qui l'utilise le plus frequemment (8 fois; Mc : 4 fois; 
Lc : 1 fois). Les mentions de n;\.av&w en 22,29; 24,4.5.24 provien-
nent de la source Mc alors que les 4 autres emplois (18, 12. 12. 13; 24, 11) 
sont redactionnels. Sans solliciter abusivement la statistique, nous pou-
vons admettre que le redacteur du premier evangile voue un interet cer -
tain a ce terme. 
L'analyse du contexte nous apprend qu'a l'exception de 22, 29, les 
emplois de n;\.avciw sont groupes dans deux des grands discours mt 
le discours communautaire (18, 12. 12. 13) et l'apocalypse mt (24, 4. 5. 11. 
24). Chaque fois, dans ces deux discours, n;\.avciw s'applique a la 
condition du croyant et designe de maniere generale l'egarement qui me-
nace les membres de la communaute. Peut-on preciser la nature de cet 
egarement ? 
Dans le cadre du chap. 18, n;\.av&w apparait exclusivement dans 
la parabole de la brebis perdue (vv. 10-14) ou il a ete introduit par Mt 
(Lc utilise 0:116;>...;>... uµ L ) • Or cette originalite terminologique s 'explique 
1 
par l'interpretation que Mt donne de cette parabole . Chez lui, il ne 
s'agit plus comme chez Lc, de dire la joie liee a la conversion du pecheur 
(Lc 15, 7); l'attention se porte sur l'egarement qui menace les "petits". 
Cet egarement est provoque par le scandale (voir la pericope qui precede) 
et il mene a l'apostasie. L'egarement semble clone designer l'erreur doc-
trinale plutot que l 'infidelite ethique. 
Dans le dialogue entre Jesus et les sadduceens sur la resurrection, 
le n;\.aväo-&E accusateur adresse aux adversaires du Christ (22, 29) 
est elucide par une appositi on : µl, E Cö6"tEc; .ac; ypaqiac; µriöe: 
1 Voir BORNKAMM, Lösegewalt 41 : "Die Parabel dient darum hier 
nicht mehr primär dazu, die göttliche Gnade gegenüber den Verlore -
nen zu verkündigen, sondern der Gemeinde die Pflicht der Fürsorge 
für die Irrenden einzuprägen". Voir aussi JEREMIAS, Gleichnisse 
3 5-37. 
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;rp1 ÖuvaµL\I 'tOÜ -0EOÜ • L'egarement coupable des sadduceens est de 
1ature doctrinale : il y va d'une interpretation fausse des textes et d'une 
neprise quant a la personne de Dieu. 
En 24,3-8, les disciples sont mis en danger par l'apparition de faux 
prophetes (theme non explicite i) qui precheront le retour d'un faux 
Christ. Meme note en 24, 23-28; des faux prophetes et des faux Christ, 
membres de la communaute et porteurs de dons charismatiques etonnants, 
vont jusqu'a mettre en peril les "elus" en les trompant sur la personne de 
Jesus. Dans ces deux passages de l'apocalypse mt, le sens de 1tAa\l<X -
w est bien profile : une fraction de la communaute - les faux prophetes -
va introduire l'erreur dans l'Eglise - une erreur fondamentale puisqu'elle 
conduit a se meprendre sur la personne du Christ; l' egarement consiste 
a preter foi a cette erreur. 
Un dernier passage de l'apocalypse mt nous permet de franchir en-
core un pas : 24, 9-14 decrit a nouveau l'apparition des faux prophetes qui 
egarent les croyants, mais il montre de maniere interessante que l'erreur 
ainsi introduite dans l'eglise culmine dans la recrudescence de 11 avo -
.da et le deperissement de l'amour. L'egarement, dans ce passage typi-
quement redactionnel, est donc lie a la thematique de la Lai. 
Concluons : le verbe ltAavaw stigmatise une perversion des affir-
mations fondamentales de la foi: Dieu, l'Ecriture, le Christ, la Lai. Cette 
erreur est repandue dans l'Eglise par les faux prophetes et les ouvriers 
du scandale. Elle menace tous les croyants, meme les elus, mais ce sont 
les µLl<.poC qui sont le plus vulnerables. Le chap. 18 et surtout 24, 9-14 
nous indiquent clairement que cette mise en garde contre l'egarement, 
loin de n'etre qu'un topos apocalyptique dans le premier evangile, atteste 
que la communaute mt est en butte a un conflit doctrinal dans lequel Mt 
prend violemment parti. 
c) O'K<X\100:AO\I 
La terminologie du scandale est un element original du vocabulaire 
mattheen. La statistique nous apprend en effet que Matthieu utilise 5 fois 
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le substantif oKav6a\ov , Mc jamais, Lc 1 fois. Le verbe OKav6all. C-
l;;w figure 14 fois chez Mt, 8 fois chez Mc, 2 fois chez Lc. La critiqt 
des sources confirme l'analyse statistique : des 5 mentions de OKavöa-
11.ov, 4 sont redactionnelles (13,41; 16,23; 18, 7. 7) tandis que la seconde 
attestation de ce terme en 18, 7 est probablement empruntee a la source 
Q (cf. Lc 17,1). Des 14 utilisations du verbe oKavöall.CCw , 6 provie n-
nent de la source Mc (5,29.30; 13,21. 57; 26,31.33), l de la source Q 
{11,6), 1 du Smt (17,27) tandis que les 6 dernieres sont redactionnelles 
(15, 12; 24, 10; 26, 33; 18, 6. 8. 9 sont employes en doublet). L'emploi de la 
terminologie n'est pas homogene. Nous nous concentrerons donc sur les 
pas sage s oli cette te rminologie e st a ppliquee a la vie de l' eglise mt ou 
permet de l'eclairer. 
a) OKavÖaAOV 
Deux des contextes ou apparait le substantif O'K<:tvÖall.ov nous sont 
deja connus : il s'agit de l'explication de la parabole de l'ivraie (13,41) et 
du discours communautaire du chap. 18, plus precisement du plaidoyer 
en faveur des petits qui commence au v. 6. En 13,41, l'emploi de OKav-
1 
öa:>..ov est fort singulier : il designe un groupe de personnes assi-
mile a ceux qui pratiquent l' &voµCa (KaL explicatif) : les fauteurs de 
scandale sont alors ceux qui menent leurs freres a l'apostasie en les invi-
tant a transgresser la Loi. En 18, 7, la celebre malediction sur les au-
teurs de scandale est inseree dans le plaidoyer en faveur des petits : 
l'auteur de scandale est alors celui qui egare le petit, qui l'amene a re -
nier sa foi en le seduisant. Le passage de 16,23 est d'un haut interet, 
car, meme s'il n'est pas en relation avec la vie de l'eglise mt, il nous 
offre une definition du scandale tel que le conc;oit Mt. La mention redac -
tionnelle OKavÖaAOV 
.,.. 
EL . -e:µou se trouve elucidee par la tradition : 
Ö.L ov ~pove:t~ .a .oü ~EOU a:>..11.a .a .wv &v~pwnwv • Pierre 
est un scandale pour Jesus en ce qu'il essaie de le detourner du cheminde 
l Voir notre exegese de l'explication de la parabole de l'ivraie, pp. 187ss. 
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la Passion. Et il essaie de le detourner de la Passion parce qu'il s'attache 
a ce qui vient des hommes et non de Dieu. D'ou le sens de ox&vöa -
Ä.OV : inviter son prochain a la chute en le detachant de Dieu au profit d'une 
comprehension mondaine. 
Un mot de conclusion : il existe dans la communaute mt des hommes 
qui sont une occasion de chute pour leurs freres (cf. 13,41; 18, 7), qui 
les detournent de Dieu en les seduisant et notamment en les invitant a 
transgresser la Loi telle que Mt la comprend. 
ß) oxavcSaÄ. Ci;;w 
Nous reperons chez Mt trois emplois principaux du verbe oxavöa-
kCCw • En premier lieu, oxavöakCCw apparaft dans les sentences 
paradoxales dans lesquelles une partie du corps est objet de scandale si 
1 bien qu'il vaut mieux la supprimer (5, 29. 30; 18, 8. 9) . En second lieu, 
notre verbe decrit le scandale qui est attache a la personne de Jesus : il 
est une occasion de chute pour l'homme naturel et, en particulier, pour 
le Juif (11, 6; 13, 57; 15, 12; 17, 27). En troisieme lieu, enfin, oxavöa-
decrit une crise qui survient dans la vie du disciple par le fait 
des circonstances ou meme de ses freres (13, 21; 18, 6; 24, 10; 26, 31. 33. 
33). C'est le troisieme emploi - le plus frequent - qu'il convient d'appro-
fondir, car c'est lui qui a la plus nette connotation ecclesiale. 
La mention du verbe oxavÖaACl;;w en 13, 21 (explication de la pa-
rabole du semeur) est - bien que traditionnelle - extremement significa-
tive. Un homme qui a re~u l'evangile avec joie, le renie aussitot sous 
l'empire de la tribulation ou de la persecution. Le danger qui est attache 
a la foi, devient une occasion d'apostasie. Le sensest le meme en 24, 10 
1 Th. ZAHN, J. WEISS et W. BOUSSET, appuyes aujourd'hui par PESCH, 
Seelsorger 27, militent pour une interpretation allegorique de Mt 18, 6-
9 : les membres scandaleux sont des membres heretiques de la com-
munaute qu'il convient de retrancher, cad d'excommunier. Cette inter-
pretation qui conviendrait bien au contexte (question de dis cipline eccle -
siale) fait pourtant intervenir une conception ecclesiologique paulinienne 
(L'Eglise comme corps) par ailleurs inconnue de Mt. 
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ou c'est egalement la persecution venant de l'exterieur, mais aussi les 
divisions internes causees par la predication des faux prophetes, qui 
provoquent l'apostasie. Dans l'annonce du reniement de Pierre (26, 31. 33. 
33), c'est la passion du Christ qui amene la chute des disciples; crn.avöa-
A.CCoµaL et a:pvroµaL sont ici synonymes. Enfin en 18,6, si le 
sens de mm vöaA Ccw est toujours "apostasier", une nouve lle note se 
profile : le dis ciple peut etre pour s on frere, en l' occurence le "petit", 
l'occasion de la chute fatale. 
Resumons-nous. Les quelques mentions du verbe OKavöaACCw que 
nous avons examinees, nous montrent clairement que le risque d'apostasie 
est reel dans la communaute mt. Le scandale survient lorsque de graves 
difficultes accablent l 'Eglise. Ces difficultes peuvent etre externes (per -
secutions) aussi bien qu'internes (divisions, faux prophetes). C'est le 
danger de l'heresie qui, dans ce dernier cas, provoque la reaction de Mt. 
d) ~EUOOnpopry1n> 
Le mot ~Euöonpocp~-n1c; apparaft trois fois chez Mt (7, 15; 24, 11. 
24), une fois chez Mc et une fois chez Lc (Mc 13,22; Lc 6,26). Si en 24, 
24, ~Euöonpocp~1~c; est d'origine tradit_ionnelle (reprise verbale de 
Mc 13,22), les mentions de 7, 15 et de 24, 11 sont redactionnelles. 7, 15, 
en effet, est un verset d'introduction compose par Mt, 24, 11 appartient 
a un passage de l'apocalypse mt, librement redige par le premier evan-
, 1 
geliste 
n'apparait que dans les grands discours mt, soit le 
SM (7, 15) et l'apocalypse mt (24, 11. 24). Dans les trois cas, le contexte 
e st parenetique 2 : 7, 15 se trouve dans la parenese finale du SM tandis 
1 Sur l'origine redactionnelle de 7, 15; 24, 11, voir nos exegeses de 7, 15-
20; 24, 9-13, pp. 181.195-196. 
2 Le SM et l'apocalypse mt sont des instructions adressees aux disciples 
(voir notre analyse sur la place des disciples dans les grands discours 
mt, chap. 1). L'intention parenetique de la conclusion du SM (7, 12-27) 
est soulignee par l'ensemble des exegetes. Concernant 24, 9-14, on 
soulignera la portee parenetique du v. 13 et pour ce qui est des vv. 
23-28, on relevera la fonction parenetique du v. 25. 
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que 24, 11 appartient a une pericope mettant en garde contre les dangers 
lies a la persecution; 24, 24 previent les croyants contre les faux prophe-
tes. 
A quelle realite Mt s 'attaque -t -il en polemiquant contre le s faux pro-
phetes ? On remarquera tout d'abord qu'en 7, 15, il s'agit d'une realite 
presente, alors qu'en 24, 11.24, il est fait etat d'une realite future, bien 
evidemment en accord avec l'accent apocalyptique du contexte. Cette sim-
ple remarque suggere deja que les faux prophetes constituent un probleme 
1 
qui concerne l'existence des disciples, mais non celle du Jesus terrestre 
L'analyse plus precise des trois passages permet de confirmer ce point 
de vue. 
Le logion de 7, 15b montre clairement qu'il ne peut s'agir d'adversai-
re s juifs. Le s faux prophetes se presentent comme des "bre bis" alors 
qu'ils sont en fait des "loups". Or "brebis" designe, dans son sens image, 
le membre du peuple de Dieu 2 . Les faux prophetes sont donc des membres 
de la communaute chretienne. En effet, ces memes faux prophetes sont 
presentes en 7, 21 comme ceux qui invoquent constamment le Kyrios Jesus 
et en 7, 23 comme ceux qui pretendent agir en son nom. 
C'est la meme note qui apparait dans le chap. 24. 24,9-14 decrit la 
destinee de souffrance de la communaute chretienne aux prises principa-
lement avec les pafens {v. 9b) 3 . Les TIOAAO( des v. 10 et 12 sont des 
chretiens qui succombent au scandale, qui se laissent aller a la haine et 
a la delation, qui se laissent abuser. Or, comme en 7, 15, ceux qui les 
abusent sont avant tout leurs freres dans la foi. 
Le Christ mt met en garde les disciples contre l'intrusion des faux 
prophetes dans la communaute {periode post-pascale '. }; lui-meme 
ne les affronte jamais tout au long de l'evangile. Ses adversaires sont 
les representants du peuple juif qui ne sont jamais assimiles ade 
faux prophetes {voir p.ex. chap. 23). 
2 Sur ce point, voir notre exegese de 7, 15, pp. 181-183. 
3 La periode visee est donc incontestablement post-pascale. 
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La mention de 24,24 est encore plus claire. Les faux prophetes sont 
rapproches des faux Christ; or, ou peut-il y avoir de faux Christ, sinon 
dans l'Eglise ? Semblablement le v. 25 parle de l'egarement possible des 
"elus"; il est bien improbable que les "elus" se laissent seduire par des 
personnes etrangeres a la communaute et, en particulier, par les Juifs; 
on connait les sentiments de la communaute mt a leur egard. Notre con-
clusion est claire : les faux prophetes annonces et denonces par le 
Christ mt, sont des chretiens, membres de la communaute post-pascale. 
L'interet appuye que Mt leur voue est l'indice d'un probleme actuel dans 
sa communaute. 
Comment doit-on alors se representer ces chretiens dangereux que 
sont les faux prophetes ? Ou plutot: comment Mt les qualifie-t-il? Les 
faux prophetes ont tout d'abord une apparence d'agneaux, cad qu'exterieu-
rement ils sont identiques aux croyants. Ils sont meme des fideles a la 
vie spirituelle tres riche, probablement des charismatique s : ils confe s -
sent publiquement le Christ (7,21). Ils ont le don de prophetie (7,22; 
\ 
24, 23. 26), ils accomplissent des exorcismes et des miracles (7, 22; 
24,24). Matthieu - notons-le bien - ne condamne pas cette richesse cha-
rismatique en elle -meme. Mais il pretend qu'elle est trompeuse ( <t,e:u-
öo .•• ) , qu' elle egare ceux qui lui font confiance (24, 11. 24 n\avaw ) . 
Les faux prophetes sont en realite des loups (7, 15). Leur inauthenticite 
se manifeste dans leur ' , avoµ~a (7, 23; 24, 12) : ils ne portent pas les 
fruits que produit toute obeissance veritable (7, 16-20). La question qui 
se pose a ce point de l' analyse est la suivante : Mt incrimine -t-il la tie -
deur ethique des charismatiques de son eglise, ou bien le conflit est-il 
plus profond ? Dans ce dernier cas, les faux prophetes egareraient les 
croyants moins en transgressant la volonte de Dieu, qu'en enseignant 
1 
que la Loi est abolie depuis la venue du Christ . Seule une exegese ap-
profondie peut apporter une reponse a cette question. 
1 C'est la these antinomiste etablie par BARTH et defendue par 
BORNKAMM et HUMMEL. 
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2. La parenese du Sermon sur la Montagne (Mt 7, 15-23} 
1 , , 1 1 Les vv. 15-20 sont une composition de 1 evangeliste Le v. 5 est 
redactionnel; le v. 16a est une transition, egalement de la main du re-
dacteur, qui introduit ainsi le logion traditionnel de 16b {voir QLc 6,44). 
Le v. 17 est un developpement pedant ajoute par l'evangeliste, le v. 18 
est emprunte a QLc 6,43, tandis que le v. 19, deja present en 3, 10, est 
utilise a nouveau ici pour introduire le motif de jugement. La conclusion, 
v. 20, qui reprend textuellement le v. 16, est egalement redactionnelle. 
On le constate d'emblee : l'activite redactionnelle est determinante dans 
notre passage. Pour l'essentiel, elle consiste a relier de maniere fort 
originale le theme des faux prophetes avec le motif de l'arbre et du fruit. 
Mais comment le probleme des faux prophetes est-il aborde ? Il est 
aborde dans la perspective du discernement des esprits. Matthieu entend 
donner a sa communaute un critere qui lui permette de distinguer les es -
prits bons des esprits pernicieux ( EnqLVWO'KW , 7, 16-20), il entend do-
ter son eglise d'une regle qui l'autorise a preserver son orthodoxie en 
eliminant les heretiques. On notera, a cet egard, que l'auditoire vise par 
notre passage n'est pas le groupe des heretiques, mais la communaute 
qui doit etre avertie et apprendre a se defendre. Pourquoi cet apprentis -
sage dudiscernement des esprits semble-t-il si urgent au redacteur? 
pourquoi se presse -t-il d'enseigner son eglise sur ce point particulier 
dans un contexte aussi important que le SM? Le v. 15b nous suggere une 
reponse : les faux prophetes ne sont pas immediatement reconnaissables, 
ils sont deguises en brebis, ce qui signifie : ils ont l'apparence des mem-
bres du peuple de Dieu 2 • Les vv. 21-23 nous apprendront meme que ces 
faux prophetes sont les depositaires de charismes etonnants. L'heresie 
1 Pour la critique_des sources, voir surtout BARTH 68 et BULTMANN, 
Trad 99. 131. 
2 Ilp6ßa'tOV , au sens figure, designe le membre du peuple de Dieu; 
hormis les commentaires, voir PREISKER - SCHULZ, art. np6-
ßa't'OV, ThW 6,690. 
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- ou du moins l'erreur - n'est donc pas evidente, elle se cache sous une 
vie religieuse apparemment intense et fidele. Il importe de la demasquer, 
car les faux prophetes sont en realite des loups rapaces {v. 15b), cad 
qu'ils sont par excellence les ennemis du peuple de Dieu et menacent de 
le detrui re 1 . Quel est alors le critere qui permet de rendre manifeste 
l'erreur, de denoncer l'heresie, et de la retrancher de la communaute ? 
Ce critere est presente sous la forme d'une image : un bon arbre donne 
de bons fruits, un mauvais arbre de mauvais fruits; un faux prophete ne 
peut donc avoir qu'un comportement a la mesure de son erreur. Mais 
qu'entend-on exactement par fruit, par porter du fruit, par bon arbre, 
2 
etc ... ? Schweizer , analysant en detail la reformulation mt de cette 
tradition provenant de Q, a bien montre que l'accent dominantest ethique. 
L'homme qui ne porte pas de fruits ou en porte de mauvais, est un hom-
me qui transgresse la volonte de Dieu. Il ne faut pourtant pas comprendre 
ce critere ethique de maniere limitative et introduire dans le texte des 
distinctions que l 'anthropologie biblique ignore. Comme le rappelle perti-
3 
nemment Bornkamm , de meme que la nature du fruit est indissociable 
de la qualite de l'arbre, de meme le comportement ethique d'un homme 
exprime ce qu'il est globalement et fondamentalement. Des lors, dire 
d'un faux prophete qu'il porte de mauvais fruits, ce n'est pas seulement 
affirmer qu'il se conduit mal, mais c'est le condamner massivement, 
Le loup est, dans l'imagerie biblique, l'ennemi par excellence du trou-
peau des brebis (= le peuple de Dieu). Voir GRUNDMANN, Mt 232; 
KLOSTER.MANN, Mt 69; SCHMID, Mt 150; SCHWEIZER, Gesetz und 
En!husiasmus 63 (note 52). 
2 SCHWEIZER (Gesetz und Enthusiasmus 64, en particulier note 59) 
releve que le veritable parallele mt a Lc 6,43-45 ne se trouve pas ici, 
mais en 12, 33-35. Mt introduit ici une variante du motif qu'il applique 
unilateralement aux faux prophetes {cf. 16a et le av,ou<;; du v. 20) 
et qu'il accentue de maniere ethique : remarquer le pluriel de Kap-
n6<;; , le remplacement de Kal-.6v par a:ya-&6v , de oanp6v 
par novr)POU<;; par opposition a Mt 12, 33. 
3 VoirBORNKAMM, art. AUKO<;; , ThW4,311. 
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1 
aussi bien au niveau de son enseignement que de ses actes . En derniere 
analyse, le faux prophete est aux yeux de Mt en opposition irreductible 
avec la volonte de Dieu telle qu'elle vient d'etre proclamee dans le SM. 
Resumons -nous : pour premunir la communaute du danger a la fois 
insidieux et mortel que representent les faux prophetes, Mt enonce le 
critere qui permet d'operer le discernement des esprits : ce critere, 
c'est l'obeissance a la volonte de Dieu telle qu'elle est definie dans le 
SM. 
Ceci pose, une question demeure : pourquoi Mt choisit-il ce terrain 
pour s'attaquer a ses adlversaires ? A-t-il une raison majeure pour pro-
ceder de la sorte ? Nous avons le choix entre trois reponses. Premiere 
possibilite : pour eliminer des adversaires, Mt recourt a un lieu commun 
de la polemique chretienne primitive contre l'heresie qui consiste a les 
2 
discrediter sur le plan ethique . Nous jugeons cette solution peu probable, 
car le motif de l'obeissance a la volonte de Dieu n'est pas seulement un 
topos polemique chez Mt, c'est un theme constitutif de sa theologie 3 
Deuxieme possibilite : Mt entend ramener a la fidelite ethique les prophe-
tes de sa communaute qui font preuve d'un laxisme moral. Cette solution 
l Nous refusons ainsi l'exclusive posee p. ex. par SCHWEIZER, Gesetz 
und Enthusiasmus 64 : " ... vor allem nicht mehr auf die Verkündigung, 
sondern auf das Handeln der Pseudopropheten ... ". Nous preferons la 
vision plus globalisante de BAR TH 69 : "Dass sie keine Frucht bringen, 
d. h. den Willen Gottes nicht tun, soll hier die Gegner doch nicht nur 
ethisch diskreditieren, sondern ihre Lehre treffen". Cf. aussi BAUM-
BACH, B~sen 83. 
2 Voir a ce sujet l'excursus de DIBELIUS sur les heretiques dans Pasto-
ralbriefe 52 -54. 
3 Il n'est pas necessaire d'argumenter sur ce point tant c 1est evident. 
Remarquons simplement qu'au niveau de la parenese du SM, le theme 
de la volonte de Dieu est introduit par la regle d'or (7, 12) qui fait 
charniere entre le corps du SM et sa conclusion. Il est ensuite deve -
loppe avant notre pericope par le fameux passage sur les deux voies. 
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est possible, mais on ne comprend plus alors pourquoi les prophetes sont 
fondamentalement des faux prophetes, ni pourquoi ils font courir a la 
communaute un risque si grave qu'il necessite leur exclusion. La tiedeur 
ethique est, en effet, une caracteristique de l'eglise mt dans son ensem-
ble. Troisieme possibilite : les faux prophetes sont des heretiques et Mt 
les attaque en choisissant le theme de l'obeissance a la Loi parce que c'est 
precisement sur ce point que porte le litige. Dans ce cas, les faux pro-
phetes transgressent la volonte de Dieu dans la mesure ou ils n'en recon-
naissent plus l'autorite. Le point central du debat est alors la validite de 
la Loi comme telle. La querelle n'a pas pour objet une question de fer-
veur, elle est un conflit theologique dans lequel Mt prend nettement et 
passionement parti. 
b) Vraie et fausse piete (vv. 21-23) 
Les vv. 21-23 proviennent de la source Q. L'activite redactionnelle 
de Mt - pour autant que nous puissions encore la discerner - appa-rait a 
un double niveau. D'une part, Mt a rassemble en une seule pericope deux 
traditions (7, 21 et 7, 22 -23) que Lc utilise dans des c ontexte s düferents 
(Lc 6,46; 13,25-27) 1 . D'autre part, Mt a procede a des reinterpretations 
perceptibles au niveau de la terminologie. C'est ainsi qu'au v. 21, les 
expressions r. loEA.f.UOf.'tClL E lc; 'tT]V ßaOLA.f. LClV 'tWV oupavwv et 
,b e{;.,,~µa ,oD na,p6c; µou ,oD lv ,otc; oupavotc; sont de la 
main de l'auteur ; le logion est ainsi transforme par Mt en une sentence 
2 d'entree dans le Royaume . 11 est impossible d'etablir la forme que les 
vv. 22-23 avaient dans la source Q. Neanmoins l'effort d'actualisation de 
Trois arguments militent en faveur de cette hypothese : a) nous remar -
quons l'apparition de la technique du mot-crochet, chere a Mt, pour 
lier les vv. 21 et 22-23 ( 11.upLf. , xupLf. ). b) Nous avons un glisse-
ment de sens entre le v. 21 qui condamne le verbalisme religieux et 
les vv. 22-23qui s'attaquent a des charismatiques. c) Les vv. 21-23 
dans leur ensemble refletent la situation de la communaute. 
2 BARTH 69; GRUNDMANN, Mt 229; STRECKER, Weg 160; TRILLING, 
Israel 189. 
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Mt est perceptible : le discours de Jesus n'est plus adresse aux Juifs 
( 6) ... ' ... 1 , , cf. Lc 13, 2 , mais applique a sa communaute . Le Enpocprru:uoa-
µEV est sans doute de sa main. La citation exacte de la fin du v. 9 du 
LXX Ps 6 lui permet d'introduire le concept d' ' , avoµLa 2 , , . En resume, 
dans cette pericope, l'empreinte redactionnelle est particulierement 
forte. 
La question la plus difficile et sans doute decisive pour notre proble-
matique consiste a savoir si les vv. 21-23 parlent encore des faux prophe-
tes ou si Mt aborde un autre point de sa parenese. Les exegetes sont he-
3 
sitants et ce rtains nient meme tout rapport entre 15-20 et 21 -23 . Pour 
notre part, nous discernons une continuite entre 15-20 et 21 -23 : dans les 
deux pericopes, ce sont les faux prophetes qui sont en accusation. Nous 
appuyons ce choix par deux arguments distincts. Premierement, Mt re -
court au procede du mot-crochet pour lier les deux pericopes : le \(,EU-
du v. 15 est repris dans le ' , E'JtpOcpT]'tEUOaµEV redaction-
nel du v. 22; le verbe 1lOLELV apparail: en 7, 17.17.19.21.22. Deuxie-· 
mement, l'homogeneite thematique est indubitable : au theme du "fruit" 
repond celui de l'accomplissement de la volonte de Dieu et dans les deux 
cas, c'est la transgression de cette norme qui est sanctionnee; enfin, le 
theme du jugement, introduit par le redacteur au v. 19, annonce la grande 
scene eschatologique des vv. 21-23. 
Si notre analyse est exacte, qu'apprenons-nous sur les faux prophe-
tes ? Le v. 21 nous les decrit animes d'une piete intense ou l'invocation 
du Kyrios tient une place centrale - detail qui n 'est pas sans importance 
si nous entendons les situer dans l'histoire du christianisme primitif -
Voir le theme de l'invocation du KUp LO<; et celui des charismes '. 
2 Dans la reminiscence du Ps 6, 9a LXX, Lc restitue fidelement la pre-
miere partie, Mt la seconde. 
3 SCHMID, Mt 151-152, p.ex. hesite. KLOSTERMANN, Mt 70, et 
TRILLING, Amt 35, nient tout rapport. BAR TH 68-69, BORNKAMM, 
Wandlungen 75, SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 63 -64, au 
contraire l'admettent. 
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Le v. 22 evoque les charisme s dont le s accus es se reclament en vain de -
vant le juge eschatologique : il s'agit de la prophetie, de l'exorcisme et 
de la gueris on miraculeuse. Ces trois dons ont pour denominateur com-
mun d'etre attribues a l'Esprit par le christianisme primitif. Insistons 
les faux prophetes ne se reclament pas de leur connaissance, nous ne 
sommes donc pas en contexte gnostique; ils ne se reclament pas de leur 
foi - le conflit evoque par Mt n'a donc rien a faire avec celui mentionne 
1 , 1 ' , dans 1 epitre de Je - Les faux prophetes se reclament de leurs cha-
rismes. Nous sommes des lors vraisemblablement en presence d'une 
forme vulgaire du christianisme hellenistique que nous pourrions carac -
teriser comme suit : les faux prophetes sont les tenants d'une piete en-
thousiaste; ils se savent combles par l'Esprit du Kyrios eleve et pre,;,ent 
si bien que pour eux, la predication du Jesus terrestre perd de son im-
2 
portance 
Ace point de l'analyse, il importe de preciser la critique que Mt 
adresse a ses adversaires. Il ne critique aucunement la valeur des cha-
rismes revendiques par les faux prophetes : pas une remarque sur l'in-
vocation du Kyrios, sur le don de prophetie comme tel, l'exorcisme ou 
la guerison miraculeuse. Ces manifestations pneumatiques vont de soi 
pour l'eglise mt et leur cessation possible provoque meme des proble-
mes 3 . Le theme dominant de la critique mt est a nouveau l'obeissance a 
la volonte de Dieu : seul entrera dans le Royaume celui qui fait la volonte 
de Dieu telle que le Christ mt l'annonce (v. 21); les faux prophetes se-
ront rejetes lors du jugement a cause de leur ' , avoµ~a {v. 23). Plus 
encore que dans les autres passages etudies, il est difficile d'imaginer 
que l' ci:voµCa reprochee aux faux prophetes n'est qu'un manque de con-
Ce double point a ete bien developpe par BARTH 149-154. 
2 These deja developpee par BORNKAMM, Der Auferstandene 299 et 
Wandlungen 75. 
3 Cf. SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 56-57; TRILLING, Amt 
37. Cette problematique apparait avec acuite dans l'evangile en 10,).8; 
17, 14 -20. 
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secration religieuse, une indifference coupable face aux exigences de la_ 
vie chretienne. Les charismes reconnus par Mt a ses adlversaires s'ac-
cordent mal avec une telle explication. 11 est plus vraisemblable de pen-
ser que la piete enthousiaste des prophetes, l'accent mis sur la presence 
actuelle du Kyrios attestee par les manifestations de l'Esprit, se double 
d 'une relativisation, voire d 'une abolition de la valeur normative de la 
Loi. La parole du Seigneur eleve transmise par ses prophetes inspires 
prend le pas sur la predication du Jesus terrestre et en particulier sur 
sa reinterpretation souveraine de la Loi. On le voit, le conflit ne porte 
plus seulement sur la validite de la Loi comme telle, il a des racines 
1 
christologiques 
Concluons: l'analyse de 7,15-23 nous semble accrediter l'hypothese 
selon laquelle l'eglise mt a connu des conflits confessionnels. Si notre 
exegese est exacte, nous nous trouvons face a deux fractions qui defen-
dent veritablement deux comprehensions differentes de la foi chretienne, 
notamment en ce qui concerne la validite de la Loi et la christologie. 
3. L'explication de la parabole de l'ivraie (Mt 13,36-43) 
Dans la septieme edition de son livre sur les paraboles, Jeremias 
a fait le point de la recherche sur notre pericope 2 . Ses conclusions nous 
semblent convaincantes, aussi les resumons-nous brievement. L'expli-
cation de la parabole de l'ivraie est compösee de deux parties bien diffe-
3 
rentes : dans les vv. 37-39, les sept elements les plus importants de la 
N ous voulons faire allusion au conflit christologique opposant le s te -
nants d 'une piete axee sur le Kyrios glorifie et present et ceux qui 
soulignent l'indissoluble unite entre le Jesus terrestre et le Ressuscite. 
Sur cette question, voir en priorite BORNKAMM, Der Auferstandene. 
2 GLEICHNISSE 79-83. 
3 TRILLING, Israel 124-126. 
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parabole sont interpretes allegoriquement si bien que nous sommes en 
face d'une espece de "petit dictionnaire"; le ton change completement dans 
les vv. 40-43 qui presentent le destin de l'ivraie et du ble comme le des-
tin des pecheurs et des justes lors du jugement - nous sommes alors con-
frontes a une petite apocalypse -. On s'aperc;oit immediatement que l'ex-
plication de la parabole modifie la pointe primitive : la parabole de l'i-
1 
vraie etait un appel a la patience ; son explication - partie integrante de 
2 la parenese du jugement - devient un appel a l'obeissance . Qui donc est 
l'auteur de cette explication qui gauchit le sens de la parabole ? Toute 
une serie de tournures et d'elements theologiques empechent de l'attribuer 
a Jesus 3 . A !'inverse, pas moins de 37 termes appartiennent au voca-
bulaire specifiquement mattheen si bien que nous pouvons admettre que 
les vv. 36-43 sont l'oeuvre du redacteur de l'evangile 4 . S'il en est ainsi, 
nous sommes en droit de nous demander dans le cadre de notre problema-
tique quelles sont les raisons qui ont amene Mt a composer cette explica-
tion et si, a travers elle, il n'evoque pas des difficultes et des soucis 
inherents a sa communaute. En d'autres termes, la transcription allego-
rique de la parabole sert-elle a l'etablissement d'une verite ethique gene-
rale ou est-elle conc;ue dans le cadre d'une polemique intra-ecclesiale ? 
Les ul.o'\. i:oü novnpoü (v. 38) appeles 
'KCXL 'tOUt;; nOLOÜV'tCX<; 'tT]V avoµCcxv au v. 41 sont-ils une frange de 
l'Eglise, qui serait alors un corpus mixtum, ou bien s'agit-il des hom-
mes en general - chretiens ou pafens - qui ont une condui te deplorable ? 
La reponse a cette question nous semble dependre de l'interpretation de 
la difficile expression du v. 41 : E'K 'trji;; ßcxoL>-.e:Ccx,; CXU'tOÜ. Le 
1 Voir p.ex. BULTMANN, Trad 203; JEREMIAS, Gleichnisse 79. 
2 GRUNDMANN, Mt 349. 
3 JEREMIAS, Gleichnisse 79-80. 
4 JEREMIAS, Gleichnisse 81-83. 11 n'est cependant pas exclu que pour 
les vv. 3 7 -3 9, le redacteur s 'ins pire d 'un catalogue traditionnel 
(SCHWEIZER, Mt 201). 
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Royaume du Fils de l'homme designe-t-il l'Eglise - nous serions alors 
en situation de lutte ecclesiale - ou le monde - nous serions alors en con-
texte purement ethique et universaliste - ? L'analyse de l'emploi mt de 
l'expression 
. 
TJ -roü . -ULOU -roü av-&pwnou ne nous permet 
malheureusement pas de resoudre le probleme, car, en dehors de notre 
passage, elle n'apparait qu'une seule fois en 16,28 ou elle designe le 
1 
Royaume a venir . Or, dans notre passage, il ne s'agit pas d'un Royaume 
survenant lors du Jugement 2 , mais d'un Royaume qui precede la fin. Il 
nous faut en consequence tenter de trancher la question a la fois a partir 
du contexte immediat et de l'evangile dans son ensemble. 
L'interpretation ethico-universaliste a ete defendue de maniere bril-
lante et approfondie par V~gtle 3 ; elle est reprise aujourd'hui notamment 
4 
par Dupont . Elle s'appuie sur cinq arguments principaux qu'il convient 
d'examiner. Elle fait valoir en premier lieu que la coherence des vv. 36-
43 suppose qu'il y a equivalence entre le monde du v. 38 et le Royaume du 
Fils de l'homme du v. 41; les deux expressions correspondent a la meme 
image du champ. En fait, cet argument est en contradiction avec la for-
me litteraire du passage qui est forme de deux unites distinctes : le lexi-
que allegorique des vv. 37-39 et la petite apocalypse des vv. 40-43. Ce 
qui lie ces deux unites et en fait un tout coherent, ce n'est pas d'abord 
un parallelisme terme a terme des expressions utilisees, mais le souci 
de decrire le destin des justes et des mechants lors du jugement. 
Le deuxieme argument peut se resumer ainsi : l'action pretee au dia-
ble ne se comprend bien que s'il s'agit du monde, car il n'appartient pas 
au diable d'introduire des mechants dans l'Eglise.A ceci, on repondra 
que, dans la parabole, l'action du diable sert a expliquer pourquoi bons 
1 COLPE, art. . . ' 0 ULO<; -roü av-&pwnou , ThW 8,464 (note 4). 
2 Contre BULTMANN, Trad 203 (note 1). 
3 Anliegen 286-293. 
4 Paraboles 223-229. 
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et mechants sont meles. Ce ne sont pas les domaines respectifs du Fils 
de l'homme et du diable qui sont au centre du propos, mais l'enigmatique 
realite de leur coexistence. Or cette coexistence n'est vraiment proble-
matique que dans l 'Eglise; hor s d 'elle, elle e st triviale '. 
Le troisieme argument s'appuie sur le glissement de sens entre la 
parabole et son explication. On souligne alors que le redacteur n'est plus 
tellement preoccupe, comme dans la parabole, par la coexistence des 
bons et des mechants dans l'etat actuel des choses, mais par le sort qui 
est reserve aux uns et aux autres lors du jugement. En soi, la remarque 
est exacte, mais elle nous semble mal exploitee. En effet, si l'auteur 
juge necessaire d'appeler les croyants de son eglise a l'obeissance, d'a-
dresser la parenese du jugement a sa communaute, c'est precisement 
parce que l'eglise mt est un corpus mixtum. 
Le quatrieme argument releve de la christologie : le Fils de l'homme 
mentionne dans les vv. 36-43 est le Kyrios glorifie, cad le Kyrios qui 
regne sur le kosmos dans son ensemble et non pas seulement sur l'Eglise. 
Sans nier du tout cette dimension de la christologie mt, nous remarquons 
pourtant que cette interpretation depasse ce qui est dit dans notre perico-
1 pe. Avec Colpe , nous pensons que u LO<; 'tOÜ av-&pwnou au v. 37 
designe tout simplement Jesus sans autre specification - ce qui est carac-
teristique de la redaction mt - et qu'au v. 41, il s'agit du juge danielique . 
Par ailleurs, on sait qu'au niveau redactionnel, chez Mt, le titre . ' u~oc; 
'tOÜ cxv-&pwnou n'evoque jamais l'autorite cosmique de Jesus dans 
'... . ... 2 l econom1e presente 
COLPE, art. cit. ibid. 
2 COLPE, art. cit. 465 : "Matthäus bietet damit eine Synthese aller bis 
zu ihm und durch ihn enstandenen Bedeutungen : der Menschensohn, 
immer in statischer Identifikation mit Jesus, ist der auf Erden Predi-
gende, der sühnend Leidende, der zum Herrn der Kirche Erhifüte! der 
als Richter und Anwalt zum Endgericht Wiederkommende und der in 
seinem Reich, dem Gottesreich, über den neuen ~on Herrschende". 
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Le cinquieme argument decoule des precedents : le champ ou se font 
les semailles est identifie au monde (v. 38) et, en meme temps, il est 
presente comme le domaine sur lequel le Fils de l'homme exercera ses 
pouvoirs de Juge universel : il s'agit bien de l' OLMouµEVTJ tout entiere 
a laquelle s'etend la mission chretienne, mais ou Satan suscite egalement 
les mauvais. Nous nous bornerons a remarquer que cette these est ad-
mise des l'instant ou est etablie l'identite x6aµo<,; (v. 38) et ßaaL-
A.f.Ca atrtou (v. 41) ainsi que la parfaite continuite entre les vv, 36-
1 39 et les vv. 40-43 . 
Malgre la qualite des arguments invoques par Vrigtle et que nous som-
mes conscient de n'avoir pas entierement refutes, il est important et 
peut-etre decisif de remarquer que l'interpretation ethico-universaliste 
debouche dans une aporie. Dupont, en effet, tirant les consequences theo-
logiques de l'argumentation de Vrigtle ecrit : "le domaine dans lequel 
'Fils du Royaume' et 'Fils du Mauvais' se trouvent meles les uns aux au-
tres est aussi celui ou le jugement universel doit intervenir : il s'agit 
du monde entier et pas seulement de l'Eglise ... La question essentielle 
de l'evangeliste n'est pas de savoir si l'on est chretien ou pas, si l'on 
appartient a l'Eglise ou non, mais plus largement si l'on accomplit la 
volonte du Pere ou si l'on pratique l' avoµCa • La perspective n'est pas 
proprement ecclesiologique, mais morale" 2 • La visee universaliste en 
arrive clone a lier exclusivement la thematique de la Loi et celle du Juge-
ment. Dupont ecrit encore : "Seul l'accomplissement de la justice peut 
3 faire d'un homme un Fils du Royaume" 
Or il est evident que l'evangile selon Mt dans son ensemble, s'oppose 
a une telle perspective. Seul le Maitre restitue la volonte veritable de 
Dieu; seule la Nachfolge permet l'accomplissement de la volonte du Pere; 
l Ajoutons, a titre d'exemple, que la figure du Fils de l'homme en tant 
que juge est absente des vv. 37-39. 
2 DUPONT, Paraboles 229. 
3 ibid. 
192 
or ceux qui s'engagent dans la Nachfolge constituent precisement l' EX-
XA noCcx . Si, comme le souligne notre pas sage, Loi et jugement vont de 
1 
pair, Loi et Eglise, Eglise et jugement s ont tout aus si ins eparable s. La 
pointe - particulierement manifeste dans notre pericope - de la parenese 
du jugement est des lors la suivante : certes tous sont en route vers le 
jugement, mais en premier lieu l'Eglise. L'appartenance a l'Eglise ne 
confere aucune securite, les fauteurs de scandale et d'iniquite seront 
jetes dans la gehenne. A cette premiere remarque de theologie mattheen-
ne, on ajoutera ce qui suit : si notre pericope decrivait simplement la 
retribution necessaire et generale de l'obeissance a une loi naturelle, 
elle aurait un accent trivial et non-evangelique. Le scandale de la coexis-
tence des bons et des mauvais, decrit par la parabole, est precisement 
un scandale parce qu'il est intra ecclesiam. Semblablement la parenese 
du jugement n'acquiert sa veritable pertinence evangelique que si elle 
s'applique a l'Eglise mise en demeure d'obeir. 
Apres avoir critique l'interpretat ion ethico-universaliste de notre 
passage, abordons les arguments qui soutiennent la perspective eccle-
siale. Le premier argument se rapporte au cadre de la pericope qui ne 
doit pas ihre neglige : le v. 36 montre clairement que l'explication de la 
parabole est une instruction adressee aux disciples seulement et sollici-
tee par eux. Or les disciples sont, dans le premier evangile, l'image de 
la communaute. C'est donc la communaute qui veut connaitre la significa-
tion de la parole du maitre a son egard. 
Deuxieme argument : l'ensemble de la pericope ne peut etre compri-
se independamment de la problematigue de la Loi. Le vocabulaire deja en 
est la preuve : uto'\. ,i'jc; ßcxOLAe:Ccxc; uto'\. 'tOU novnpou , nav-
'tCX 'ta oxavocx>-.cx xcx'\. 'tOUc; 110LOUV'tcxc; ,nv avoµCcxv , ot 
oCxcxLOL. L'admission ou l'exclusion du Royaume dependent de l'obeis-
sance a la volonte du Pere. Or volonte du Pere et Nachfolge s ont indis -
1 BORNKAMM, Enderwartung 13 -21. 
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sociables. 
Troisieme argument : il convient d'etre sensible au fait que Ol{/lV-
öaAOV et avoµCa appartiennent a la terminologie de la lutte contre 
l'heresie (et non de la polemique contre les pai"ens). Pour ' , uvoµLa , nous 
renvoyons a 7,23 et 24, 12, pour la racine Ol{av6aA- , au chap, 18 et a 
24, 10. Or si le redacteur recourt a pareille terminologie, c'est que nous 
sommes en perspective ecclesiale. 
Quatrieme argument : la liaison entre Eglise et attente du jugement 
1 
apparait dans taut le chap. 13 et se manifeste particulierement en 13, 
2 
24-30.36-43.47-50 . La terminologie de la "separation" qui apparait 
aussi bien en 13,36-43 qu'en 13,46-50 nous amene a nous poser la ques-
tion du "Sitz im Leben" de la pericope. Sommes-nous, comme le pense 
Käsemann, confrontes a une question de discipline ecclesiastique ? A 
l'Eglise qui se demande comment agir contre l'heresie, Matthieu repon-
drait par un appel a la patience et a l'obeissance en soulignant que le ju-
gement appartient au seul Fils de l'homme. 
Cinquieme argument : une etude attentive des groupes de protagonistes 
opposes dans le chap. 13 nous conduirait sans <laute a une conclusion si-
milaire 3 
Si, sur la base des arguments invoques, nous preferons l' interpreta -
tion ecclesiale, qui sont alors les personnes dont parle le v. 41 ? que 
BORNKAMM, Enderwartung 16-17. 
2 La parente thematique de l'explication de la parabole de l'ivraie et de 
la parabole du filet est frappante. De nouveau, l'Eglise comme corpus 
mixtum et marchant vers le jugement est au centre du propos. On 
remarque meme des identites terminologique s : o i. äyyEAO L 
Q'.~OpLOÜOLV .ou~ nov~pou~ El{ µ{oou .wv OLKaCwv. 
3 Nous ne voulons pas ici entrer dans l'etude detaillee de ce theme. Nous 
pens ons a l' opposition introduite par Mt dans le chap. 13 entre la 
foule et les disciples. La foule est endurcie et ne comprend pas ce que 
dit Jesus (voir en particulier 13, 10-16). Le discours en paraboles 
vi se donc et edifie exclusivement les disciples. 
194 
designe l 'expre ssion navi;a i;o: OliCIV6aA.a lia L i;ou,; no L ovvi;a,; 
, , 
avo1nav ? 
D'un point de vue terminologique 1 , Mt 13,41 rapelle So 1,3, texte 
qui decrit l'aneantissement eschatologique des mechants. L'equivalence 
/:;L(;aVLa VLOL i;ov nOVT]pOV (v. 38) navi;a i;o: OJiavÖa-
Aa lia 1. i;oui; no LOÜvi;ai; •TlV a. voµ Cav (v. 41) fait apparaitre trois 
choses. Premierement, ici - et ici seulement dans le NT - OJiavoa-
AOV designe un groupe de personnes. Deuxiemement, le terme d' a:vo-
µCa , au v. 41, introduit la thematique de la Loi comme horizon de 
comprehension. Si le est explicatif, alors les oxavoaA.a sont 
ceux qui seduisent leurs freres et les induisent a transgresser la Loi. Ce 
faisant, ils les precipitent dans le peche. La Loi refusee et transgressee 
par les oxavoaA.a est celle du Fils de l'homme, en l'occurence celle 
du Christ mt telle qu'elle est enseignee dans l'evangile. A l'oppose, les 
fils du Royaume, les justes sont ceux qui ecoutent la volonte de Dieu et 
la pratiquent. Troisiemement, de meme que les t; L/:;av La sont une 
moisson du diable qui pousse melee au ble, de meme les oxavoaAa 
sont les enfants du diable qui, au milieu du Royaume du Fils de l'homme, 
cad l'Eglise, agissent contre Dieu et tentent de perdre le plus grand 
nombre possible de croyants en les eloignant de l'obeissance a la Loi. 
Peut-on risquer une hypothese pour identifier historiquement ce grou-
pe dans l'eglise mt? Bultmann et Fridrichsen 2 pensent aux faux prophe-
tes dont parlent par ailleurs les chap. 7 et 24. Les 11:UV'ta i;o: OKCIV-
oaAa xa'\. i;oui; no1,oüvi;a,; 'tT]V a.voµCav designeraient alors un 
groupe reuni autour de (faux) prophetes qui ne partagent pas la compre-
hension mt de la Loi, cad qui ne la mettent pas en pratique. Nous ne sau-
rions dire sur la base de notre texte s'il s'agit d'un refus comme tel de 
BAUER, WB col. 1492; GRUNDMANN, Mt 351; STAEHLIN, art. 
oxavoar..ov , ThW 7, 345-46. 
2 BAUMBACH, B~sen 62-64; BULTMANN, Trad 203 qui cite FRI-
DRICHSEN. 
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la Loi (sous pretexte que le Christ est la finde la Loi, cf. 5, 17) ou d'une 
cornprehension plus liberale et rnains juive. En taut etat de cause, si 
natre hypathese est defendable et s'il ne s'agit pas sirnplernent d'une po-
lernique ethique de valeur generale, alors nous sornrnes en situatian de 
lutte canfessiannelle. L'eglise rnt est divisee en des groupes antagonis -
tes qui se reclarnent de canceptions divergentes de la Lai. 
4. Les grandes tribulations (Mt 24, 9-14) 
Dans la prerniere partie du dernier grand discaurs de Jesus, a sa-
vair Mt 24, 1-36, Mt suit assez fidelernent la petite apacalypse de Mc 
13. 11 ornet certes la conclusian de l'apocalypse rnc (13, 33-37), rnais 
c 'e st paur rnieux la reprendre dans une vaste parenese de la vigilance 
(Mt 24,37; 25,46). Paur le reste, les petites rnadificatians et adjanctians 
sant certes nornbreuses, rnais une seule pericape est recrite de bauten 
baut avec beaucaup d'ariginalite, c'est 24, 9-14. La questian qui se pase 
alars est la suivante : paurquai cette rnadificatian, quelle est san arn-
pleur et sa signification ? Mt, dans san dernier grand discaurs, saute 
Mc 13, 9-12. Paurquai? La repanse est bien cannue. Mt a deja utilise 
cette traditian dans s an discaurs d 'envai ( 10, 17 -22) et ne juge pas neces -
saire de la repeter. L'argurnent est exact, rnais insuffisant. Il n'explique 
natarnrnent pas paurquai Mt - qui n'evite pas les doublets 1 - evite celui-
ci, ni surtout pourquoi il juge necessaire de le rernplacer par une corn-
pasition de son crii. Avant de resaudre cette questian, voyans carnrnent 
se presente notre pericope du paint de vue de la critique des saurces. 
9a redactian 
9b Mc 13, 13a 
10 redaction cf. Mc 13, 12 
11 redaction cf. Mc 13,22 
12 redactian 
13 Mc 13, 13b 
14 profande refarrnulatian de Mc 13, 9-10 
1 Vair KUEMMEL, Einleitung 34. 
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Grosso modo, la pericope composee par Mt reprend donc, dans son 
introduction et sa conclusion, des elements de la s ource Mc, mais s on 
centre qui nous interesse particulierement est entierement redactionnel 
1 (vv. 10-12) . 11 est pourtant utile de souligner que si les vv. 10-12 sont 
redactionne ls, ils re stent en harmonie avec la te rminologie et le s re -
presentations du chap. 24 : chaque v. contient des topoi apocalyptiques 
attestes aussi bien dans la litterature apocalyptique juive que dans la tra-
2 
dition chretienne primitive 
Quel est alors k but poursuivi par Mt en composant ce texte ? Pour 
le decouvrir, il importe de constater que cette petite pericope juxtapose 
deux elements. D'une part, elle est redigee a l'aide de topoi apocalypti-
que s - ce qui e st normal -. D 'autre part, elle se caracterise par une f or -
te accentuation de la problematique ecclesiale : v. 9 les persecutions, v. 
10 l'apostasie et ses tragiques consequences, v. 11 les faux prophetes, 
v. 12 l'effondrement de l'obeissance, v. 13 parenese, v. 14 mission. La 
question est alors la suivante : Mt parle -t-il de la destinee de l'Eglise 
comme telle dans les derniers temps ou interprete-t-il a l'aide de no-
tions traditionnelles la situation de sa communaute ? 
A notre avis, c'est la seconde solution qui semble la plus probable 
pour les raisons suivantes : 
1) 11 serait etonnant que Mt brise l'ordonnance de la narration de Mc qu'il 
suit par ailleurs fidelement dans le chap. 24 pour n'enoncer que des idees 
generale s. Cette composition est l 'indice d 'un s ouci aigu, d 'une que stion 
Les vv. 10-12 utilisent une terminologie typiquement mt. Pour le v. 
10 : xa:l ,:6,:E ' 0'11.Q'.VÖQ'.A.LCoµa:L ' na:pa:6woou~LV ' 0:A.A.llA.OU<; 
µLO~OOUOLV. Pour le v. 11: <l>Euöonpoq,ni:a:L EyEp{}11crov1:a:L • 
1lA.Q'.V1100UOLV • Pour le v. 12 : 11:A.T)V{}uvM)VQ'.L , <j,uy110E'tQ'.L 
. , 
avoµLa:. 
2 BILL 1,951 a releve toutes les references utiles concernant le judais-
me. Ajoutons pour le v. 12: 4e Es 4,2; Hen 91, 7. Concernant la tra-
dition chretienne primitive, nous relevons pour le v. 10: Mc 13,12; 
pour le v. 11 : Mc 13, 22; 1 Jn 2, 18; 2 Th 2, 9-12; Ap 13, 3. 8. 13 -17, 
pour le tout Did 16,3-5. 
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qu'il est urgent et irnportant d'aborder. 
2) Ce n'est pas sans surprise que nous retrouvons dans les seuls vv. 10-
12 la terrninologie classique de la lutte contre l'heresie que Mt utilise 
dans d' autre s contextes, et toujours dans une pers pective de polernique 
' intra-eccles iale 
µCa ,ci:rann. 
01-tavöaA Cl::;,JJ , <v~ voonpo<pri, T)<; nt-.crv&w , avo-
3) Les topoi utilises sont adaptes a une Situation concrete : 
- La persecution (v. 10) est desorrnais le fait des seuls pai'ens (adjonc-
tion de ,wv l-&vwv , cornparer avec 10, 17-18) ce qui est l'indice 
d'une eglise vivant en terre pai'enne. 
- Chez Mt, 01-tavoat-. Cc;ui (v. 11) applique aux croyants decrit le drarne 
de l'apostasie, ici de l'apostasie resultant d'une situation difficile de la 
cornrnunaute. 
- Les <!,E. uf,onporprj,:a ~ apparaissent deja, c'est connu, au chap. 7. Ce 
qui rne sernble irnportant dans l'econornie du chap. 24, c'est qu'ils sont 
netternent distincts des pseudo-rnessies ernpruntes a Mc et cites en 
24, 3 -8. 23 -28. Le v. 12 qui explicite l' action catastrophique des faux 
et non de confusion christoiogique. prophetes parle d' a:voµCa 
- Le v. 12 avec a:voµCa ' , et aycrnn fait apparaftre un therne central 
de la theologie et de la lutte de Mt : la juste interpretation et l'obeis -
sance a la Loi d'arnour. 
Le v. 14 expose une conception purernent rnt de la rnission. 
On en conclura que, dans notre passage, les representations apoca-
lyptiques sont utilisees pour evoquer des evenernents concrets de la vie 
ecclesiale, evenernents qui ne sont pas consideres cornrne des defaillan-
ces hurnaines, rnais cornrne des signes des derniers ternps. 
Peut-on alors decrire sur la base de notre passage, la situation des 
auditeurs de l'evangile ? Une sourde rnenace plane sur la cornrnunaute. 
L'eglise rnt est mal toleree par le rnonde pai'en qui reagit en la persecutant 
( napa<'iCowµL appartient au vocabulaire de la Passion, -&11 t<!,L<; de-
crit la souffrance resultant de la captivite et des rnauvais traiternents). 
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Cette menace a des effets desastreux sur l'eglise : elle provoque la divi-
sion et l'apostasie ( oxavÖaA{(:w ) . Cet eclatement de la 
communaute n'est pas limite, mais general ( no\Ao( ). 
Pourtant cette crise n'a pas qu'une cause exterieure - la menace de 
persecution -. Elle s'explique avant tout par l'apparition au sein de la 
communaute, de faux prophetes qui egarent les croyants (v. 11). L'egare-
ment cause par ces faux prophetes est elucide au v. 12 : l' a:voµCa aug-
mente tandis que l'amour diminue. La transgression de la Loi telle que 
Jesus l'a enseignee (= a:voµCa ) provoque une degenerescence ethique : 
, , 
l' a:ya1tT] , sommaire du commandement divin, n'est plus mis en pratique. 
Les faux prophetes eloignent les croyants de la veritable obeissance et 
provoquent ipso facto la destruction de la communaute. Le remede a cette 
crise se trouve dans un retour a l'enseignement du Jesus terrestre comme 
le montrent les vv. 13-14 (parenese du v. 13, 'tOÜ'tO 't() EucxyyEAlOV 
,rjc; ßa:OlAE Ca:c; V. 14 l ). 
L'originalite de Mt tient dans le fait qu'il combine dans notre pericope 
la problematique de .la destinee de souffrance des croyants avec celle de 
la dispute confessionnelle. Si le point de depart de l'argumentation est la 
question de la persecution, le point culminant est la question de la juste 
obeissance (par opposition a l' ci:voµCa: ) et de sa propagation universelle. 
5. Conclusion 
L'etude de la terminologie de la lutte contre l'heresie et l'analyse de 
1 STUHLMACHER 241-42 (voir aussi SCHWEIZER, Gesetz und Enthu-
siasmus 54-55) a montre que, chez Mt, EUa:yyEAlOV n'est jamais 
employe de maniere absolue, mais toujours determine : 'tOÜTO 'tO 
d10:yyEAlOV 'tT)<; ßo:OlAELO:<; 4,23; 9,35; 24, 14; ,;oiho ,;o 
EUa:yyEAlOV 26, 13. 'Eua:yyEAlOV se rapporte unilateralement a 
l'enseignement de Jesus, a sa predication dans son ensemble. 
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' ' "f l nf" h trois passages particulierement representat1 s eo irment notre ypo-
these de depart. L'eglise mt connait un grave conflit confessionnel. Les 
chretiens ne sont pas d'accord sur la foi qu'ils confe,sent. Le conflit 
porte sur la validite de la Lai. Une partie de la communaute, regroupee 
2 
autour des prophetes enthousiaste s, ne re specte pas la volonte de Dieu 
telle que Mt la comprend. La piete de ce groupe est axee sur le culte de 
la presence du Kyrios. Elle attache un prix taut particulier aux manifes -
tations de l'Esprit et en particulier aux charismes. Cet attachement spi-
ritualiste a la presence de l'Eleve dans l'Eglise l'amene a se detacher de 
la predication du Jesus terrestre et a en ignorer la valeur salutaire. Le 
differend sur la Lai devoile en fait un desaccord sur la christologie. A -
lors que Mt souligne avec insistance l'indissoluble unite entre le Jesus 
terrestre et le Ressuscite, les charismatiques de sa communaute - sans 
3 doute representatifs d'un certain christianisme hellenistique - concen-
trent leur foi dans l'adoration du Kyrios present. 
N aus n' ignorons pas que cette hypothese sur l' eglise mt, deja de -
fendue notamment par Barth, Bornkamm et Hummel, est gravee de tous 
les aleas inherents a une reconstruction historique. San merite pourtant 
est de jeter une nouvelle lumiere sur l'evangile et de rendre campte de 
nombreux points du texte, qui autrement resteraient obscurs. Elle ouvre 
11 va de soi qu'on aurait puen ajouter d'autres, notamment 5, 17-20 
(voir notre chap. 4), le chap. 18 (voir notre chap. 15) et 28, 16 -20 
(voir notre chap. 3) qui tous, a leur maniere, s oulignent de maniere 
polemique la Valeur normative de la predication du Jesus terrestre. 
2 On ne saurait qualifier ce groupe de libertiniste au d'antinomiste, car 
le seul constat irrefutable que l' an peut faire, est negatif : une fraction 
de la communaute ne partage et n'applique pas la conception mt de la 
Lai. San point de vue propre sur le litige reste dans l'ombre. 
3 Ici aussi, taute precision est difficile. BORNKAMM (Wandlungen 75) 
parle d'un christianisme hellenistique vulgaire qui, apres avoir e te 
le terrain de predilection du paulinisme, en e,st devenu le champ de 
combat. 
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en particulier deux voies fort fructueuses pour une meilleure comprehen-
sion de Mt. D'une part, elle permet de mieux situer l'enracinement his -
torique de l'evangile. Ce dernier n'est pas aussi juif-palestinien qu'on 
voudrait le croire parfois. Il a ete elabore dans le sein du christianisme 
hellenistique et il constitue le point de rencontre difficile et passionne du 
1 judeo-christianisme et du christianisme hellenistique D'autre part, 
l 'hypothe se que nous defendons, permet de mieux sais ir l' argumentation 
du redacteur a propos de la Loi et singulierement sa perspective ethique. 
2 
Il ne fait pas de doute que la conception mt de la Loi prend un sens dif-
ferent selon qu'on y voit un appel polemique destine a regagner les croyants 
a une fidelite essentielle ou un durcis se ment resultant d 'un attachement 
trop profond a l'heritage juif. L'enjeu de l'hypothese proposee est clone 
considerable; a sa fai;on, il rappelle que le premier evangile doit etre 
compris dans sa dynamique historique particuliere. 
These historique developpee par BORNKAMM dans ses differents arti-
cles sur Mt (Der Auferstandene, Lösegewalt, Wandlungen). 
2 L'argumentation de Mt sur la Loi a un double visage : dans les recits 
de controverses, elle est tournee contre le judaisme rabbinique; dans 
les grands discours notamment (exception chap. 23), elle est axee 
sur les problemes communautaires. C'est de ce dernier aspect que 
nous nous occupons ici. 
QUATRIEME PARTIE 
LE CROYANT ET SON SEIGNEUR 
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CHAPITRE HUIT LE CROYANT ET LE JESUS TERRESTRE 
L I etude de la christologie mt l nous a montre le lien tres etroit que 
l'evangeliste etablit entre le Ressuscite et le Jesus terrestre. Le Res-
suscite rend normatif ce que fit et dit le Jesus terrestre si bien que la 
predication de ce dernier occupe desormais une place decisive dans la 
theologie mt. De ce point de vue, la condition du croyant consiste a deve -
nir le contemporain des premiers disciples afin de se mettre comme eux 
a l'ecole du didascale de naguere. Aussi n'est-il pas etonnant de consta-
ter que les µa-&T)'taC sont presentes avant tout comme ceux qui ecou-
tent l'enseignement du Maitre. Plus que les foules et les adversaires de 
Jesus, ils sont les temoins constamment presents de sa predication. Cette 
volonte mt de faire des disciples l'auditoire privilegie du Christ ensei-
gnant se manifeste particulierement dans les grands discours 2 et son 
application systematique ne manque pas de creei;- quelques situations pi-
quantes. Ainsi, au chap. 10, les disciples envoyes en mission ne partent, 
ni ne reviennent, mais restent les auditeurs attentifs de Jesus.· Ainsi·le 
chap. 13 est adresse aux foules (13,2}, mais ce sont les disciples qui sont 
declares heureux de ce qu'ils entendent (13, 16). Ainsi encore le chap. 23 
est dirige contre les scribes et les pharisiens, mais j,l compte egalement 
les disciples dans le cercle de ses destinataires (23, l}. 
La relat ion du croyant avec son Seigneur se constitue donc dans 
l'ecoute de l'enseignement du Christ mt. Cet accent porte sur le theme de 
l'ecoute souleve le probleme de la comprehension : une catechese fidele 
et une vie chretienne authentique presupposent une saisie correcte de la 
predication du Jesus terrestre. Aussi n'est-il pas etonnant que Mt ait 
traite le probleme de l'ecoute du Christa l'aide de la categorie critique 
de la comprehension. 
Voirnoschap. 3-5. 
2 Voir notre chap. 1, pp. 29- 36. 
1. Comprendre 
a) ouv L { vcx L 
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Dans les excellentes pages qu'il consacre a OUVLEVClL dans l'e-
vangile selon Mt, Barth constate que "Mt a supprime ou reinterprete tous 
les passages de l'evangile de Mc qui parlent de l'incomprehension des 
disciples 111 L'analyse de l'emploi mt de OUVLEVClL confirme ce point 
2 de vue • Mt utilise 9 fois le verbe OUVLEVCIL : dans 3 cas, illere-
prend de sa source Mc (Mt 13, 13 par. Mc 4, 12; Mt 15, 10 par. Mc 7, 14; 
Mt 16, 12 par. Mc 8,21) 3 alors qu'a 6 reprises, il s'agit d'adjonctions 
redactionnelles (13, 14.15.19.23. 51; 17, 13). De plus, sur les 5 emplois 
mc de ouvd'.vcxL (4, 12; 6, 52; 7, 14; 8, 17. 21), Mt en recuse deux (Mc 
6, 52 et 8, 17). Or ces deux passages de Mc decrivent l'incomprehension 
des disciples. A Mc 6, 52, Mt substitue une confession de foi (Mt 14, 33) 
tandis qu'il supprime purement et simplement Mc 8, 17b. Adjonctions et 
suppressions s'inscrivent dans un seul et meme projet redactionnel : il 
s' agit pour Mt de montre r que le _o_u_v_L_E_v_cx_L ___ e_s_t_l_e__.p_r_o __ p._r_e_d_e_l_a_c_o_n_d_1_· -
tion du disciple· et qu'en consequence il est refuse aux foules. 
Quatre emplois redactionnels de OUVLEVClL demontrent explicite -
ment que le disciple est celui qui comprend. En 13, 51, a Jesus qui leur 
demande s'ils ont compris le discours qui precede, les disciples repon-
dent affirmativement. En 16, 12 et 17, 13 apparait la meme formule : 
( oi. µcx-&rr,;a( ). En 13,23, enfin, dans le cadre de 
1 Gesetzesverständnis 99. 
2 Il est evident que OUVLEVCIL n'est pas la seule notion mt qui traite 
de la comprehension (voir yLVWOKW 13, 11; ß:>-.{nw et a:Kouw 
13, 13-17; ncxxuvw 13, 15; O:OUVE'tOc; 15, 16; VOEW 15, 17; 
16,9.11; ETtLYLVWOKW 17, 12), mais elle est la plus representative. 
Pour l'analyse qui suit, voir BARTH 99-102, et DUPONT, Paraboles 
245-249. 
3 Bien que repris de Mc 8, 21, Mt 16, 12 utilise 
autre sens : alors que l'usage mc est negatif ( 
est positif ( ,6'tE ). 
ouvL{vcxL dans un 
oÜnw ) , celui de Mt 
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l'interpretation de la parabole du semeur, le disciple est celui qui "entend 
la Parole et la comprend". L'emploi du verbe yvwvaL confirme notre 
analyse: en 13, 11, les disciples sont ceux a qui est accordee la connais-
sance des mysteres du Royaume. 
La tendance mt qui se manifeste dans l'emploi explicite de OVVL-
EVaL et de ses derives est confirmee par l'utilisation que Mt fait de sa 
source Mc : non seulement, il introduit le theme de la comprehension des 
disciples dans sa narration, rnais encore il supprime les passages de Mc 
qui affirment, directement ou indirectement, leur incomprehension. A 
cet egard sept cas meritent d'etre evoques. En Mt 13, 10. 18, au contraire 
de Mc 4, 10. 13, les disciples n'interrogent pas Jesus sur la signification 
des paraboles puisqu'ils sont ceux qui comprennent (cf. 13, 11). Pour la 
meme raison, en 13,34, Mt supprime Mc 4,34b. Dans le recit de la trans-
figuration, Mt 17, 14 evite la lec;on de Mc 9,6, car tant Pierre que les 
autres disciples ne sont pas hermetiques a la revelation de Jesus. En 17, 
9, Mt saute Mc 9, 10, car, si les disciples ont l'intelligence de l'enseigne-
ment de Jesus, il ne convient pas qu'ils se querellent quant a sa resurrec-
tion. En 17,23, a l'affirmation de Mc 9,32 ( o~ 6{. - les disciples -
nyv6ovv ,O p'r,µa Kal Ecpoßovvi:o ai'nov ETTEpw,r')oa L ) , Mt sub-
stitue l'expression Et-.vm'i-&rioav ocp6[pa. En 20, 17, Mt ne retient pas 
Mc 10, 32b : Kai, r-&aµßovv,o ot n: &KOA.OV~OVVH~ E'POi~OVV-
,0. Aces sept corrections, il convient d'ajouter les deux cas que nous 
avons signales plus haut ou Mt supprime l'incomprehension des disciples 
(Mt 14,33 par. Mc 6, 52, suppression de Mc 8, 17b). 
Il faut pourtant constater que si, pour Mt, !es disciples sont par 
excellence ceux qui comprennent, le redacteur du premier evangile ap-
porte une nuance significative a sa these fondamentale. En effet, dans 
quatre cas au moins (13, 36; 15, 16; 16, 9; 17, 13), il maintient l'incompre-
hension des disciples. Mais a la difference de Mc, cette incomprehension 
1 
n'est pas durable, elle ne se denoue pas seulement avec la resurrection 
BARTH 102. Cf. Mc 9, 9. 
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Elle e st momentanee et une nouvelle instruction du Jesus terre stre per -
met de la depasser. En 13,36, les disciples demandent une explication, 
ce qui presuppose une incomprehension; mais comme le montre 13, 51, 
cette crise est taut aussitöt resorbee par l'enseignement du Christ. En 15, 
' -
, , , 
' UµE L<; QOUVE"COL EO"CE , 16 (par, Mc 7, 18), Jesus dit aux disciples: 
mais cette critique est radoucie par aKµT]V qui montre le caractere 
anormal de la situation et qui annonce son depassement par une nouvelle 
instruct ion. En 16, 9, Jesus met a nouveau en cause ses dis ciple s ( oÜ-
nw VOEL"CE ;), mais le v. 12 ( -c6-cE ouv\'jKav ) signale que le didascale 
a permis aux siens de surmonter leur crise. Enfin, en 17, 13, l'expres-
sion ,6-cE OUVT)J,tQV est ambigue : le "CO"CE devoile une ignorance 
anterieure maintenant dissipee ( OUVT)J,tQV ) grace a la ÖL<Saxri du 
Maftre. On ne saurait donc affirmer que les disciples mt comprennent 
d'emblee et par eux-memes Jesus; ils parviennent a la comprehension 
l 
par le biais de son enseignement sans cesse repris . Le Christ ensei-
gnant est celui qui fait passer le disciple de l'incomprehension a la 
comprehension, lui ouvrant ainsi la possibilite de l'obeissance et du te-
moignage. 
La comprehension est, en revanche, refusee aux foules. Ce theme 
apparait avec une nettete particuliere en 13, 10-17 (13, 13 : OUOE ou-
vCouoLv ; 13, 14: Kal ou µh ouvl')-cr ; 13, 15 : 
KapcSCQ: ouvwoLv ). En 13,19, dans le cadre de la parabole du semeur, 
l'incroyant est decrit comme suit : nav-coc; aKouov,oc; -cov A6yov 
-cric; ßaOLAE(ac; Kal µh OUVLEV-coc;.Enfin, en 17,12, notre auteur 
parlant des scribes - les chefs des foules -, ajoute a leur intention dans 
LUZ (Jünger 149, en particulier note 40) a releve a juste titre que le 
premier evangile est celui, parmi les synoptiques, qui contient le 
plus d'instructions destinees specialement aux disciples. 11 dresse l'in-
ventaire suivant: 9, 37 a 11, l (adresse par Lc aux 70); 13, 10-23 (e-
largissement de Mc); 16,24-28; 17, 10-13; 17, 19-20 (elargissement de 
Mc); le chap. 18; 19,23 a 20, 19; 21,21-22; 24, 1-2; 24,3 a 25,46. 
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sa source (Mc 9, 13) : ){0:l. OV){ f.1lEyvwoa:v a:vi:6v • Le constat ici est 
clair et ne souffre pas d'exception. Les disciples comprennent et les fou-
les ne comprennent pas. Mais quel est donc l'objet du OVVLEVO:L ? Il 
est en effet interessant de constater que le redacteur attribue un contenu 
precis a la comprehension des disciples. 13, 19 donne comme objet direct 
a OVVLEVO:L , 1:0V >-.6yov ,:rji; ßa:OLA.ELO:<; et 13,23, simplement, 
i:ov A6yov • Or >-.6yoi; , employe de maniere absolue (le i:rji; ßa-
OLAE La:<; de 13, 19 est mt), est un terme technique de l'eglise primitive 
designant l'evangile 1 . Ce qu'il s'agit de comprendre, c'est donc la predi-
cation de Jesus, son enseignement. Ainsi, au chap. 13, l'objet du ov-
VLEVO:L est les paraboles; en 16, 16, il y va de l'interpretation de la 
volonte de Dieu; en 16, 9, des actes de puissance de Jesus; en 16, 12, de 
l'enseignement des pharisiens; en 17,13, du Baptiste; en 17,23, de la 
2 
mort et de la resurrection du Christ . En definitive, le disciple comprend 
la proclamation chretienne, cad la predication et la destinee de Jesus, a-
lors que la foule ne la comprend pas. 
Resumons : La figure du disciple chez Mt se caracterise par sa com-
prehension de la predication de Jesus. Cette comprehension ne resulte 
pas d'une qualite particuliere du disciple, elle est donnee par le Christ 
enseignant avec sollicitude les siens. Cette problematique est traitee avec 
une acuite particuliere en 13, 10 -17. N ous nous tournons donc vers cette 
pericope pour approfondir notre thematique. 
b) Mt 13, 10 -17 
Mt 13, 10-17 est une composition originale de l'evangeliste dont le 
noyau se trouve en Mc 4, 10-12. Mt a interprete sa source en l'elargis-
sant : il utilise au v. 12 un logion qui apparait ulterieurement dans la 
narration de Mc (4, 25); il introduit une citation exhaustive d'Es 6, 9-10 
1 BARTH 102, note 3; KITTEL, art. AEYW , ThW 4, 115-120. 
2 Pour suggestive qu'elle soit, l'hypothese de LUZ qui limite le ov-
VLEVO:L a l'enseignement du terrestre compris comme instruction ethi-
que nous semble trop limitee (cf. Jünger 150). 
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(vv. 14-15) qui lui a ete suggeree par Me 4, 12; enfin, i1 emploie aux vv. 
16-17 un maearisme de la souree Q que Le fai,: intervenir--dans un tout 
autre eontexte (Le 10,23-24). 
Dans son introduetion (v. 10), Mt modifie totalement Me 4, 10. Le v. 
10a est une formule stereotypee clont se sert le redaeteur pour introduire 
un debat d'eeole 1 • Les diseiples, image de la eommunaute, interrogent 
le Christ pour reeevoir son enseignement. La question qu'ils posent (v. 
!Ob) est toute differente de eelle presente ehez Me : ils ne sont plus en 
quete du sens des paraboles, mais ils demandent au Mail:re pourquoi il 
2 
s'adresse aux foules dans un langage qu'elles ne saisissent pas • Le pro-
bleme evoque est clone eelui de la eomprehension de la predieation de Jesus 
et, d'emblee, un net elivage s'etablit entre les disciples qui eomprennent 
et les foules ( atrrotc; ) qui ne eomprennent pas. 
La reponse de Jesus (v. 11) est formulee en fonetion de la question 
pos ee : ains i le " Q,:L redaetionnel est la suite logique du 6 LO: • C 
(v. 10b); le striet parallelisme antithetique uµtv 6{60,:aL / EHE(-
VOL<; ou 6{60,:aL) depend egalement de l'opposition mise en plaee dans 
le v. 10. La eomprehension clont beneficient les disciples est presentee 
eomme une eonnaissanee ( yvwvaL '. ). Cette eonnaissanee est definie 
d'un double point de vue. D'une part, Mt precise son objet: il s'agit des 
mysteres du Royaume des Cieux. J'llua,:1jpLov est un terme emprunte 
a l'apoealyptique juive tardive, milieu dans lequel il designe "les dispo-
sitions de la divinite pour la fin des temps, dispositions tenues eaehees, 
Remarquer le eouple stereotype npOOEPXEO-&a L - ">,.{yE LV 
215); par ailleurs, les µa-&T),:a( se substituent aux OL 
au,:ov auv ,:otc; OWOEHa de Me. 
(HELD 
nEpl. 
2 Le v. 10b semble presupposer que l'enseignement de Jesus a ete eso-
terique. Cela n'est pas eonforme a ee que nous pouvons savoir par 
ailleurs du Jesus historique (BRAUN, Radikalismus II 18-23). Aussi 
sommes-nous en presenee d'une affirmation emanant de la eommunau-
te (BORNKAMM, art. µua,:1jpLOV , ThW 4,824, note 133), earaete-
risee probablement par le eonflit avee le judafsme. Les disciples sont 
clone bien aussi les porte-parole de l'eglise mt. 
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mais reVeleeS 3. quelqueS privilegieS II l Dans notre contexte, µvo-r17-
2 
PLOV est mis en rapport avec ßaoL\E Ca et, de ce fait, conserve 
sa connotation eschatologique. De plus, ces mysteres du Royaume appa-
raissent de maniere voilee dans les paraboles. Si l'on tient compte du 
contenu du chap. 13 qui est un enseignement du Christ mt, on pensera 
aux themes qui sont exposes dans les paraboles. D'abord a la manifesta-
tion paradoxale du Royaume dans le monde, ensuite a l'engagement radi-
. 3 
cal qu'il requiert, enfin et surtout a la venue du Jugement dermer 
En deuxieme lieu, cette connaissance des mysteres du Royaume dont 
beneficient les disciples, est un don ( 6{60-raL : forme passive dont 
Dieu est l'agent). Elle n'est pas le fruit d'une perspicacite intellectuelle 
ou la recompense de bonnes Oeuvres, elle est la gräce eschatologique de 
Dieu qui ne peut etre ni meritee, ni revendiquee, mais seulement accep-
tee 4 . On comprend alors que la comprehension des mysteres du Royaume 
presuppose la foi, car seule la foi accepte que, dans la predication de 
Jesus, le Royaume devienne realite. La comprehension est donc accordee 
aux disciples parce qu'ils croient, elle est refusee aux foules parce 
qu'elles ne croient pas 5 C 1est ce que confirme le Ö-rL du v. 13 et la 
longue citation du v. 14. 
Par l'adjonction du logion du v. 12 6 , Mt degage la portee eschatolo-
BONNARD, Mt 193, a la suite de BORNKAMM, art. cit. 825. 
2 Pour ce qui suit, voir BORNKAMM, art. cit. 824-25. 
3 Avec SCHWEIZER, Mt 194. BORNKAMM, art. cit. 825, voit dans les 
mysteres du Royaume reveles aux disciples Jesus lui-meme en tant 
que Messie. Cette concentration christologique, sans doute presente 
chez Mc, disparait chez Mt; pour ce dernier, les mysteres (pluriel '.) 
recouvrent les themes de l'enseignement parabolique du Christ. 
4 LOHMEYER, Mt 201. 
5 Cf. STRECKER, Weg 229. 
6 La seule retouche redactionnelle a signaler est l'introduction du verbe 
nEpLOCTEUELV dont la fonction est pleophorique (WILKENS 313). 
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gique du V. 11 : la comprehension liee a la foi OU l'incomprehension liee 
a l'incroyance decident de la destinee de l'homme lors du jugement der-
nier 1 . Le disciple qui a re<,u de Dieu la connaissance subsistera lors du 
jugement et accedera a la plenitude du salut. A !'inverse, celui qui n'a 
pas, cad celui qui ne re<,oit pas l'enseignement du Christ mt, perd tout. 
'Ap{}17oe:1:cn ci:n a:tnou designe en effet la condamnation eschatologi-
que 2 . La comprehension est clone constitutive du salut. 
Le öLa i:oiho du v. 13 3 introduit la deuxieme partie de la re-
4 
ponse de Jesus. A la constatation des vv. 11-12 succede une explication 
le s "mysteres" ne sont pas "donnes" aux foules parce qu'elles sont en-
durcies. Aussi le jugement annonce au v. 12 est-il en train de s'accom-
plir dans la predication de Jesus, re<,ue sans etre comprise 5 Cette in-
terpretation est confirmee par la correction que Mt apporte au texte de 
Mc en substituant au Lva: un Öi:L 6 . L'endurcissement du peuple 
n'est pas le but du discours de Jesus en paraboles, mais il est revele 
par lui dans son ultime profondeur. L'endurcissement du peuple est de-
crit dans une terminologie typique. Le double emploi de ß11.{1Lw oppose 
la vue exterieure a la vue authentique, cad croyante. Cette vue authentique 
est elle-meme une sorte d'ecoute, elle se rapporte a l'oeuvre et a la 
'd 0 • d ,,. 7 ' ,,. d' ' ' .,. "' pre 1cahon e Jesus . L usage contraste a:xouw oppose ecoute exte-
rieure et ecoute authentique. Les marques de l'ecoute authentique sont la 
1 Les trois futurs passifs (agent Dieu) decrivent la comparution escha-
tologique. 
" 2 JEREMIAS, art. a:LpW , ThW 1,185. 
3 Le v. 13a est redactionnel. 
4 TRILLING, Israel 77. 
5 BONNARD, Mt 194 . 
6 Cette correction du 
., 
LVO: 
suppression de Mc 4, 12c. 
., 
en 01: L 
7 MICHAELIS, art. opaw , ThW 5,348. 
a pour consequence logique la 
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foi (8,20; 9,2; 17,20) et le faire (7,16.24.26) 1. Lesens de OUVLT]µL 
decoule de ce qui precede. Il n'est fait allusion ni a la raison naturelle de 
l'homme, ni a une quelconque perspicacite intellectuelle. Le OUVLE-
vaL decrit l'ouverture de la comprehension pour la revelation 2 • En resu-
me, l'attitude du peuple est celle de l'incomprehension coupable, de l'i-
gnorance causee par l'endurcissement. Cette incomprehension, cette i-
gnorance sont la marque du jugement qui s'accomplit. Mt commente et 
developpe cette idee en ajoutant une citation exhaustive d'Es 6, 9-10 3 
Mt conclut notre pericope non pas en reprenant le reproche d'incom-
prehension que Mc 4, 13 adresse aux disciples (apres l'avoir applique a la 
4 foule ), mais en introduisant un macarisme tire de la source Q (par. Lc 
10,23-24). Formellement, ce macarisme est relie a ce qui precede par 
la technique du mot-crochet ( ß~dnw - Clxo\Jw ). Fondamentalement, 
il reprend le premier terme de l'antithese formulee au v. 11. Car, si les 
vv. 
vv. 
13-15 ont traite du jugement qui s'abat sur le peuple endurci 5 , les 
16-17 decrivent le bonheur accorde aux disciples. Ace titre, le 
. -uµwv mis en evidence au debut du v. 16 s'oppose au ' -aU,OL<; 
(vv. 10. 13), ExECvoL<; (v. 11). 
1 KITTEL, art. a:xouw , ThW 1,220-21. 
2 Voir BARTH 102-103. BONNARD, dans son article "Matthieu, educa-
teur du peuple chretien" 1-7, va dans le meme sens que BAR TH en 
proposant de traduire ouv L {va L par "bien comprendre", car, cette 
expression "implique l'idee d'une victoire sur un malentendu et celle 
d'une decision personnelle" (art. cit. 3). 
3 Cette citation est etonnante a plus d'un titre. Son introduction n'est pas 
conforme a la formulation habituelle de l'evangeliste ( a:van},_T]poüv 
et npocpT]'tELa sont des hapax dans les synoptiques). Elle est donnee 
dans le texte de la LXX - ce qui e st un cas unique chez Mt (STRECKER, 
Weg 82) -. Enfin, fait sans precedent, elle est partie integrante d'un 
discours du Christ mt. 
4 KLOSTERMANN, Mt 119. 
5 Le peuple endurci dont parlent les vv. 13-15, figure en fait le judatsme 
d'apres 70, car ce n'est qu'a cette date qu'une separation si claire 
intervient entre le "peuple" et le s disciple s. Point bien developpe par 
SCHWEIZER, Mt 195. 
211 
1 
Mt a opere differentes retouches sur la source Q , reconnaissable 
2 
encore chez Lc A part la mise en evidence du i'iµwv , on relevera 
l' adjonction xal .,. w,:a vµwv u o,: L QltOIJOUülV qui lie le v. 16 a 
ce qui precede, mais qui, surtout, permet un strict parallelisme avec le 
v. 17. Le , ' aµriv y&r qui precede \eyw (v. 17) est probablement 
de la main de l'evangeliste. Semblablement, les oCxalOl • chers a 
Mt, prennent la place des de Lc. Mais la retouche la plus 
importante est incontestablement l'introduction des deux Ö, l du v. 
16 : les disciples mt sont reputes heureux non a cause de ~ils voient 
et entendent (ainsi Q et Lc), mais parce qu'ils voient et entendent; leur 
comprehension, et non le privilege d'etre des temoins oculaires, est la 
cause de leur bonheur. Contrairement a ce que pense Strecker 3 , ce ma-
carisme {dans sa version mt) n'historicise en aucune maniere la figure 
du disciple car, comme le montre le contexte, il n'y a pas opposition 
entre les compagnons historiques du' Christ et les croyants ulterieurs, 
mais entre ceux qui voient ~us sans le voir et ceux qui le voient au-
4 
thentiquement. Comme l'ecrit justement Bonnard , pour Mt, "le bonheur 
Voir l'analyse detaillee de SCHULZ, Q 419-420, ainsi que BARTH 100 
et STRECKER, Weg 197. 
2 Voir les auteurs cites a la note precedente ainsi que BULT MANN, Trad 
114. Le macarisme qui celebre le bonheur des temoins des temps mes -
sianiques est d'ailleurs deja connu du bas-judai'sme, cf. Ps Sal 17 ,44; 
18,6-7. 
3 STRECKER, Weg 197-198, admet que le v. 16 a une signification ideale, 
mais s outient que le v. 17 a cause du Ö: , s ouligne la position unique 
et fondatrice pour la vie de l'Eglise des disciples/temoins oculaires. 
C'est introduire un clivage entre premiers disciples et croyants ulte-
rieurs qui ne figure pas dans le texte (les disciples sont opposes a la 
foule et aux grandes figures de l'AT), c'est postuler entre le v. 16 et 
le v. 17 un changement de sens des verbes ßAETI:E:lV O'.ltOVE:lV 
que rien ne justifie. Il s 'agit pour Mt, dans cette pericope, de mettre 
en evidence la comprehension donnee aux disciples et non de souligner 
la vocation de temoin des premiers disciples pour l'Eglise. 
4 BONNARD, Mt 196. 
Zl2 
n'est pas tant de voir Jesus, mais de le voir en le comprenant". La com-
prehension a laquelle est liee la declaration de bonheur, n'est pas le pri-
vilege de la premiere generation, mais une categorie de la vie chretienne. 
A cet egard, il convient de faire deux remarques. Alors que dans les ma-
l 
carismes du chap. 5 , places sous le signe de l'a-venir de Dieu, les ver-
bes sont au futur, tous les verbes des vv. 16-17 sont au present. Le bon-
heur est une realite presente, immediatement accessible. Plus encore, 
par opposition aux beatitudes, notre macarisme ne celebre pas un bonheur 
paradoxal au sein de la detresse; I'accueil authentique de la revelation 
rend le croyant heureux hie et nunc. 
La parole en o:µl')v du v. 17 fait ressortir la gräce qui est accor-
dee a tous les disciples du Christen evoquant par contraste l'histoire 
z 
veterotestamentaire. Les grandes figures de l'AT n'ont pas eu part, 
malgre leur desir, au bonheur qui est offert aux disciples. Le " a ne 
designe sans doute plus, comme a l'origine, l'apparition du seul Royau-
me 3 . Le Christ et le Royaume sont devenus une seule realite. Pour Mt, 
le bonheur est de comprendre la predication et la destinee du Christ of-
4 frant le Royaume en plenitude 
c) Le probleme de l'idealisation 
Se fondant sur la suppression par Mt de l'incomprehension des dis -
ciples et sur l'affirmation correlative de leur comprehension, certains 
' .,,_ S 'd · ' 1 h' 1 1 11 1 'd d . exeg„tes ont accre 1te a t ese se on aque e e re acteur u prem1er 
l Voir notre chap. 11. 
Z En 10,41; Z3,Z9.35, les prophetes et les justes sont les grandes figures 
de l'AT. 
3 HAUCK, art. µaxcip LO<;; , ThW 4,370; SCHULZ, Q 4Z0. 
4 SCHWEIZER, Mt 195 : "Jetzt aber handelt es sich um das Hi:'Jren des 
Gotteswortes 11 • 
5 La these de l'idealisation des disciples, deja defendue par ALLEN (Mt 
XXXIIls), KLOSTERMANN (Mt 19-Zl), LAGRANGE (Mt LXVIIss), 
est representee aujourd'hui par STRECKER, Weg 193-194, mais com-
battue par BARTH 110-113, et LUZ, Jünger 147-148. 
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1 
evangile aurait idealise la figure des disciples D'autres arguments 
sont encore invoques a l'appui de cette these. Ainsi, Mt a la difference 
2 
de Mc, n'applique pas aux disciples les verbes -&aµße:t'o{hn €1;,lo-
,&val 3 {µßplµäo-&al 4 ne:pl[lA{ne:o-&al 5. Il supprime certains 
6 passages depeignant leur peur ainsi que certaines de leurs reactions qui 
les amoindrissent 7 . Les disciples sont au contraire ceux qui compren-
nent Jesus 8 , qui le suivent avec fidelite 9 , qui font la volonte de Dieu 1 O, 
11 
qui confe s sent le Fils de Dieu , qui accompagnent lucidement le maitre 
dans la passion 12 . Toutes ces retouches redactionnelles semblent etre 
les indices d'une tendance hagiographique situant les disciples dans un 
1 Pour defendre cette these, KLOSTERMANN s'appuie sur les passages 
suivants: 8,26; 17,23; 20,20; 14,33; 16,9; 17,4.9; 18,1; 19,23; 20,17; 
26,43; 13, 16-17; 16, 12.17-19. Parmi ces references, 13, 16-17; 14, 
33; 16,9; 17,4,9.23 ressortissent au theme de la comprehension. 
2 19,23 pour Mc 10,24; 20,17 pour Mc 10,32; Mc 1,27 est absent chez 
Mt. 
3 14,32-33pourMc6,51. 
4 26,9 pour Mc 14,5. 
5 1 7, 8 pour Mc 9, 8. 
6 Le <p6ßo<; / <poße:tv des disciples disparait en 8,27 pour Mc 4,41; 
17,4 pour Mc 9,6; 17,23 pour Mc 9,32; mais il subsiste en 14,26-27. 
30 et 17,6. 
7 8,25 pour Mc 4,38; 14,16-17 pour Mc 6,37; 15,33 pour Mc 8,4; 20,20 
pour Mc 10, 3 5. 
8 LUZ (Jünger 150) remarque justement que si les disciples mt compren-
nent au contraire des disciples mc, l'objet de la comprehension a 
change : il n'y va plus specifiquement de la souffrance du Fils de Dieu, 
mais de l'enseignement du Christ. 
9 8,23 pour Mc 4,35; 9, 19 pour Mc 5,24; corrections mt en 9,9-10 et 
en 19, 28. 
10 12,49-50 pour Mc 3,34-35, 
11 14,33 pour Mc 6, 51-52, cf. aussi 16, 17. 
12 24, 3; 26, 2. 
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passe saint et definitivement revolu 1 Ce serait vrai si Mt s'en tenait la 
dans la description des disciples. Or ce n'est pas le cas. Gar si les dis-
ciples comprennent la mission et la predication de Jesus, ce n'est pas en 
vertu de leurs qualites propres, mais grace a un don de Jesus (cf. 13, l: ). 
Et encore, cette comprehension n'est pas une possession, elle n'est ja-
mais parfaite, ni achevee. Sans cesse redonnee par le maitre, elle tient 
a une decision de foi (cf. 13, 11 '. ). De plus, Mt est precisement l'evange-
liste qui insiste sur le manque de foi des disciples, qui montre leur incre-
2 dulite au sein meme de la Nachfolge . II n'en va pas autrement dans la 
maniere dont Mt presente l'obeissance des disciples. Gar si ces derniers 
sont ceux qui font la volonte de Dieu, parfois ils succombent a la deso-
beissance 3 . Leur infidelite est meme soulignee par le redacte ur du pre -
. , ·1 4 m1e r evang1 e 
Des lors l'image que Mt donne des disciples n'est pas idealisee et, 
par la-meme, historicisee 5 , mais dialectique et, par la-meme, paradig-
matique. Le disciple est celui qui comprend, mais qui parfois n'en est 
pas moins frappe d'incomprehension. 11 croit, mais il n'echappe pas au 
doute. Il obeit, mais la tentation de l'infidelite ne lui est pas epargnee. 
Sa "Nachfolge" est tout a la fois grandeur et misere. Mais n'est-ce pas 
6 la precisement la description typique de la condition du croyant ? 
l Ainsi STRECKER, Weg 194. 
2 Mt introduit 5 fois le reproche de 
öALy6nLoi:o,; / 6ALyonLoi:Ca 
14,31; 28, 17; -ttavruiCw 21,20. 
manque de foi a l'egard des disciples: 
14,31; 16,8; 17,20; ÖLO-CCI[,W 
3 Cf. 16, 22-23; 24, 12; 26, 70, vv. qui montrent l'accentuation de la deso-
beissance des disciples par rapport a Mc. 
4 Avec BARTH 112. Voir, p.ex., comment Mt a retravaille dans un sens 
negatif la figure de Pierre (materiel chez STRECKER, Weg 204-205). 
5 Contre STRECKER, Weg 193-194. 
6 Meme STRECKER {Weg ibid.) qui defend la these de l'idealisation des 
disciples et l'interprete dans le sens de l'historicisation, constate que 
Mt applique aux disciples le theme de la peur, du manque de foi, du 
doute et que, ce faisant, "in dem Bild der Jünger auch das Verständnis 
des einzelnen Christen sich abzeichnet" {Weg 194). 
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2. Suivre Jesus ( O:KOAOu{h:Tv ) 
L'accent mis par la christologie mt sur l'enseignement du Jesus ter-
restre a son correlat anthropologique dans la thematique de la compre-
hension. Le OUVL(VO:L est le presuppose oblige a la fois de la vie 
chretienne et de l'enseignement ecclesial. Mais il convient de preciser. 
Meme si le redacteur n'a pas reflechi de maniere systematique sur les 
relations entre la comprehension et les autres categories de la vie chre-
1 
tienne (p.ex. la nCo-cv; ) , le chap. 13 - mais aussi l'enseignement 
sans cesse repris par le Christ - montre que le ouvLfvo:L n 'est pas 
simplement un acte noetique. 11 est une possibilite ouverte gracieusement 
par le Christ, acceptee dans la foi et qui decide de l'avenir eschatologique 
de l'homme (Mt 13, 10-17). C'est dire que le OUVLtVO:L 
transformation de l'existence. 
implique une 
Cette transformation de la vie du dis d ple, liee a la comprehension, 
Mt a pu la decrire en termes de relation entre le Jesus terrestre et ses 
disciples. Il a, en effet, trouve dans la tradition synoptique, un modele 
- celui de la "suivance" ( a:KOA.Qu{tEt'v ) - qui se pretait particulierement 
bien a ce projet. Le disciple qui comprend Jesus, le suit. Cette "suivan-
ce" est par exce llence le theme qui illustre la transformation existentiel-
le impliquee par l'adhesion au Jesus terrestre. 
Le theme de l' U"KOAOU-&Et'V a ete exploite par Mt dans plusieurs 
directions. Il peut tout aussi bien illustrer l'obeissance due a la Loi 
(11,28-30 et 19,16-22) 2 que depeindre la grandeur et la misere de l'e-
3 
xistence croyante . Dans le cadre du present chapitre, nous retiendrons 
trois aspects de l' a:.tOAOu-&Et'v : l' a:.toAou-&i:-:tv comme appel (4, 18-22. 
9,9), comme communaute de destin (8, 18-22), comme rupture avec le 
monde ( 10, 3 7 -3 9). 
1 LUZ, Jllnger 151. 
2 Voir notre chap. 5 et notre partie consacree a l'ethique. 
3 Voir notre chap. 9. 
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a) Mt 4, 18-22; 9, 9 
Le premier evangile compte trois recits d'appel a la suivance (4, 18-
1 
20. 21-22; 9, 9). Dans les trois cas, il s'agit d'apophtegmes biographiques 
et, plus particulierement de scenes ideales, cad de scenes "exprimant 
une verite qui depasse le cadre de la situation et leur conferant un carac -
2 
·1:ere symbolique" . L'interet documentaire ou biographique est absent, 
les donnees chronologiques ou topographiques vagues, la description psy-
3 
chologique des personnages inexistante . Ces pericopes ont une signifi-
cation paradigmatique; elles veulent montrer de maniere exemplaire ce 
4 
que signifie l'appel a la condition du disciple . Cela est particulierement 
vrai de la vocation de Matthieu (9, 9) qui est commentee dans les vv. 10-
13 : ce recit de controverse entend en effet montrer que l'appel d'un pe-
cheur a la Nachfolge est l'appel de tous les pecheurs 5 
Dans les deux pericopes (4, 18-22; 9, 9), Mt s'est inspire de sa source 
Mc (1, 16-20; 2, 14). A chaque fois, la recension mt se signale par des 
ameliorations de style conferant une plus grande clarte formelle au recit. 
Seules trois modifications meritent d'etre notees : en 4, 22, le redacteur 
deplace un Ev{1Ew<; qui souligne des lors la promptitude de l'obeissance 
des appeles; dans ce meme v., la suppression de µEi:ct i:wv µ~o{}w-
i:wv concentre l'attention sur la rupture radicale avec le milieu familial; 
en 9,9, r-'Ja{}k}a!oc; prend la place du AEut i:ov i:ou'A:X.ipaCou mc. 
Le contexte choisi par Mt pour ces deux pericopes a une signification 
theologique evidente. L'appel de Pierre et Andre, Jacques et Jean ne suit 
pas le Sermon sur la Montagne, il le precede; l'enseignement de Jesus 
- ecoute et re~u - n'est donc pas le motif de leur adhesion. Semblablement, 
BULTMANN, Trad 26-27. 
2 BULTMANN, Trad 59. 
3 BULTMANN, Trad 27; DIBELIUS, Formgeschichte 109; SCHMIDT, 
Rahmen 43. 
4 BORNKAMM, Jesus 134. 
5 SCHWEIZER, Erniedrigung 10. 
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la rencontre entre le Christ et Matthieu est f ortuite. Dans le s trois s ce -
nes, l'appel a la suivance est un evenement completement inattendu et 
imprevisible. 
Nos trois scenes d'appel sont construites selon un schema utilise 
une fois dans l'AT, a savoir dans le recit de la vocation d'Elisee {lR 
19, 19-21 = LXX 3R 19, 19-21) l. Ce schema comprend quatre elements. 
En premier lieu la rencontre de celui qui appelle et du futur elu : on 
indique la situation, on evoque la rencontre proprement dite et on preci-
se le metier de l'elu. En second lieu l'appel. En troisieme lieu intervient 
un motif retardateur 2 . Enfin, on mentionne l'abandon de l'ancienne vie 
et l'obeissance au nouveau maitre. La tradition synoptique a repris ce 
schema, mais en supprimant le motif retardateur. La Nachfolge evange-
lique acquiert de ce fait une radicalite incomparable. 
N ous entreprenons l 'analyse des trois s cene s mentionnee s selon le 
schema que nous venons de degager. On evoque d'abord la rencontre de 
Jesus et des futurs disciples. Les indications topographiques stereotypees 
(4, 18a. 2 la; 9, 9a) ne necessitent pas de commentaire. La description de 
la rencontre, elle, merite qu'on s'y arrete. Dans les trois cas, l'usage 
de .: L6rv montre que c'est Jesus qui a }'initiative de la rencontre; ce 
3 
terme illustre son projet d'election . Les hommes auxquels il va s'adres-
ser, ne sont ni prepares, ni prevenus; ils vaquent a leurs occupations 
quotidiennes. Le contexte ne permet ni de leur attribuer un interet mar-
que pour Jesus, ni une connaissance prealable de son message - ce qui 
BULTMANN, Trad 27 et, surtout, SCHULZ, Nachfolgen 100-103. 
2 L'unanimite ne regne pas sur l'interpretation de 3R 19, 20. Si les uns 
y voient un motif retardateur - Elisee a la permission de prendre con-
ge de son pere -, d'autres y voient une clause aggravante - il est in-
terdit a Elisee de saluer son pere -. En tout etat de cause, a l'epoque 
de Jesus, ce v. etait interprete comme un motif retardateur {HENGEL, 
Nachfolge 19). 
3 SCHWEIZER, Erniedrigung 25. 
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faciliterait l'explication psychologique du recit -
La condition des futurs disciples est significative. Pierre et Andre, 
Jacques et Jean, appartiennent au petit peuple de Galilee 2 , meprise des 
elites religieuses. Plus interessante encore est la profession de Matthieu. 
11 est collecteur d'impi3ts 3 , cad un paria aux yeux du Juif pieux. Suspect 
de se constituer une fortune a bon compte, impur de par ses contacts ine-
vitables avec les paiens, collaborateur de la puissance occupante, le pea-
ger represente tout ce qu'execre la societe juive qui le tient d'ailleurs a 
l'ecart 4 . La personne des appeles nous montre donc que, pour le Christ, 
les capacites, la situation ou la piete de ceux qu'il rassemble, ne jouent 
aucun ri31e. 11 s'adresse a Isral!l dans son ensemble sans se sentir lie 
par la tradition legale. Dans cette disponibilite pour des hommes humbles 
et meprises se manifeste la grace attachee a la Nachfolge. 
Le deuxieme point du schema consiste dans l'appel proprement dit. 
A chaque fois, i1 se presente comme un ordre exigeant l'obeissance in-
conditionnelle: (4, 19: ÖEÜ'tE: Cl'JdOu> µou ; 4,21 : e:itc.0,EoEv - e-
quivalent narratif -; 9,9: a1to11.oui}E~ µoL ). L'autorite de Jesus est 
ici celle du Kyrios et le seul parallele satisfaisant est l'appel des prophe-
tes par Yahve dans l'AT 5 : Jesus dispose souverainement de l'homme. 
Correlativement, cela signifie : la seule parole souveraine de Jesus intro-
duit l'homme dans la _condition de disciple sans egard aux capacites de 
Avec HAENCHEN, Weg 26. 
2 Le fait que Jacques et Jean soient plus riches que Pierre et Andre 
puisqu'ils disposent d'un bateau leur permettant de pecher au large, 
alors que ces derniers jettent le filet depuis la rive (LOHMEYER, Mc 
32-33; GRUNDMANN, Mc 4), ne change rien au probleme, 
3 Sur , E AWVT)<; 
MICHEL, art. 
, voir HUMMEL 22-26; JEREMIAS, Z~llner 293-300; 
-.e:\wvT)C: , ThW 8, 88-106. 
4 De iure, l'exclusion de la societe civile et religieuse est sanctionnee 
par la perte des droits civils (JEREMIAS, Z~llner). 
5 SCHNIEWIND, Mt 30, 
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l' elu. La terminologie utilisee e st typique. Le verbe O:KOAOu,'l-E1'.v ( sy-
nonyme : öEÜTt: , , on L ow ) decrit une relation exclusive entre Jesus et 
l'appele. Suivre Jesus signifie s'attacher a lui totalement, lui vouer une 
obeissance sans limite, l'ecouter et le servir, partager sa destinee. La 
Nachfolge est donc determinee d'une double maniere par Jesus : c'est lui 
qui en ouvre l'acc;es par son appel; elle est relation a sa personne. 
La premiere „cene d'appel (4, 18-20) contient un element de plus que 
les deux suiv,i.ntes. La nouvelle condition creee par Jesus ( noLriow ) 
debouche dans un service : etre parmi les hommes les temoins du Royau-
me inataurc par Jesus( cf. chap. l 0). Signalons brievement qu' a notre avis, 
i'~xpression 0:/\EEL<; a:v{}pwnwv est amenee par le co~:texte (v. 18 
Q'./\EEL<; ) et qu'il s'agit d'un jeu de mots qu'il ne convient pas de sur-
l 
interµreter . Sa pointe consiste a montrer le char,gement de condition 
intervenu. 
Troisieme point du schema: la r~ponse des appeles. Dans les trois 
cas, elle se caracterise par sa promptitude. Pierre et Andre abandonnent 
leur filet EV-&Ew<; : ); Jacques et Jean quittent Jeur bateau et leur pere 
EV1'Ew<; '. ); Matthieu delaisse son bureau. Leur obeissance est instan-
tanee et absolue. D'une part, elle se presente comme une rupture radica-
le avec les conditions de vie anterieures (double emploi de , , (l(pE VTE<; 
en 4, 20. 22; uvao,a<; en 9, 9). Profession, famille, logis appartiennent 
a un passe revolu. D'autre part, cette meme obeissance introduit l'appele 
dans une nouvelle vie : l' axo>..ou-&E:tv (~KOA06-&~oav/-oEV , -Cl UT4) 
est chaque fois le dernier mot de la scene), caracterise par l'adhesion 
inconditionnelle et exclusive a la personne de Jesus, le partage de sa 
destinee historique. 
En conclusion, ces trois scenes d'appel a la suivance attestent un 
L'image dans l'AT evoque le fait de tomber aux mains de l'ennemi; 
dans le bas -judal"sme, elle decrit la tromperie (materiel chez HENGEL, 
Nachfolge 86). L'accent serait alors provocant : en proclamant !e 
Royaume, les disciples arracheraient les hommes au Mechant. 
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propos theologique et non psychologique. On n'explique pas en effet les 
motifs de l'adhesion des elus a Jesus. Ces apophtegmes illustrent avec 
vigueur l'autorite de la parole du Christ mt qui prend possession de l'exis -
tence humaine, mais aussi sa gräce - il s'agit a chaque fois d'hommes se-
pares de Dieu -. La Nachfolge, dont la cause est la seule initiative du 
Christ provoque un changement de vie radicale, une rupture complete de 
l'homme avec son passe. Comment se presente alors cette nouvelle vie 
placee SOUS le signe de 11 0:'1'.0t,.QV{'.iErV ? 
b) Mt 8, 18-22 
Les vv. 19-22 sont un apophtegme constitue de deux scenes construi-
tes de maniere parallele (19-20.21-22) 1 . Mt a constitue d'une maniere 
fort originale le contexte de cette unite tiree de la source Q. 11 l'a mise 
en relation avec le recit de la tempete apaisee (8, 23-27) dont elle devient 
2 
le principe d'interpretation 
D'une part, Mt introduit les vv. 19-22 provenant de Q dans le cadre 
mt de la tempete apaisee. En effet la narration mc de ce miracl e debute 
en 4,35 (par. Mt 8, 18 '. ); or nous retrouvons Mc 4, 36 en Mt 8, 23. Cela 
signifie que le redacteur mt place cet apophtegme non avant le recit de 
la tempete apaisee, mais a l'interieur meme de ce recit. Ace choix 
contextuel s'ajoute l'emploi de mots-crochets qui unissent etroitement 
8, 18-22 et 8,23-27: 8, 18 0:1tEr,.-&Erv , 8, 19 a1tipxrn-&ca , 8,21 
u 
; 8, 21 lH.:pO<; 1:WV µa-&17,wv , 8, 23 o ~ µa~r11:a 1. 
a{i--r;oti ; 8, 22 O:xoAolJ-OE L µ.OL , 8, 23 ~Jt0t,.01J-&T)OO:V av,:Q • Remar-
quons qu' o:JtOt-.ov-&E rv et µa-&T)'C~<; sont de plus des mots-clefs. 11 en 
resulte une unite de theme entre le s vv. 18 -22 et 23 -27. 
Si nous examinons la redaction mt de cet apophtegme, nous remarquons 
qu'il est integre a un cadre (v. 18) emprunte a Mc 4,36. Mt apporte trois 
BULTMANN, Trad 27-28; DIBELIUS, Formgeschichte 34ss; SCHULZ, 
Q 435. 
2 HELD 190. 
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retouches a sa source: i.öwv öE o 'Irioou<; est une adjonction re-
dactionnelle 1; le verbe 'KEAEVW est un element caracteristique du vo-
2 
cabulaire mt ; o:nEA-&E t'v remplace le o L EA-&wµc: v mc et constitue 
ainsi le premier maillon de la chaine des mots -crochets signales plus 
haut. La premiere scene (vv. 19-20) est textuellement identique avec 
QLc 9, 57-58, excepte npOOEA-&wv E Ir; ypaµµa-rEU<; et ö LÖcro-
3 
xa>-.t: qui sont des adjonctions mt Dans la seconde scene (vv. 21-22), 
et 'KVpLE sont de la main de l'evangeliste. 
Pour le reste, l'identite verbale avec le par. 1c est frappante. La diffe-
rence essentielle tient dans l'ordre de presentation. Chez Mt, la demande 
du disciple precede l'appel a la suivance de Jesus, alors que Lc procede 
de maniere inverse. Il en resulte une interessante divergence de sens : 
chez Mt, nous avons une parenese - il y va de l' obeis sance toujours re -
nouvelee dans la Nachfolge -, tandis que chez Lc, nous avons une scene 
4 
d'appel - il y va de la decision pour la Nachfolge -
Le v. 18 est, pour l'essentiel, une formule de transition permettant 
de passer des miracles qui precedent aux deux petites scenes ideales qui 
suivent 5 . Le verbe ){EAEVW decrit le rapport entre le maitre et ses 
disciples (cf. v. 23) d'une maniere toute mt. L'ordre de Jesus est en fait 
un ordre invitant a la suivance (cf. v. 23) et dont les conditions vont etre 
exposees dans les vv. 19-22 6 • 
BULT MANN, Trad 376. 
2 7 fois chez Mt, jamais chez Mc, 1 fois chez Lc. 
3 Ainsi aussi SCHULZ, Q 434. 
4 Nous ne saurions dire qui de Mt ou de Lc a garde l'ordre de Q (etat 
de la question: SCHULZ, Q 434-435). Par ailleurs, le theme de la 
proclamation du Royaume (Lc 9, 60c) ressortit a la redaction 1c 
(HENGEL, Nachfolge 4). 
5 BULTMANN, Trad 376. 
6 HELD 190. 
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En interpellant Jesus par le titre 6 LOaoxuAE (v. 19), le scribe 1 
lui reconnait la dignite d'un maitre et, qui plus est, d'un maitre qu'il 
desi re frequenter. 'Ax0Aou.(}17ow temoigne de la volonte du scribe de 
s'agreger au cercle des "eleves" de Jesus 2 Le Önou ECLV ci:m'px"tJ 
donne la mesure du serieux de la resolution du scribe. 'AxoAou{}e:tv 
signifie dans ce cas : "suivre concretement (Jesus) dans son itinerance, 
partager avec lui son destin menace et expose, et seulement dans un sens 
derive, devenir son eleve" 3 
Dans sa reponse (v. 20), Jesus reprend un topos de la sagesse popu-
laire qui oppose l'existence menacee de l'homme a la vie des animaux 4 
Il decrit ainsi la nature de sa destinee qui est celle d'un rejete, d'un 
sans-patrie; i1 veut montrer comment sa destinee de souffrance s'oppose 
irreductiblement a l'existence humaine normale 5 . Mais en quoi sa vie 
est-elle vouee a l'insecurite et a l'hostilite 6 ? Elle ne l'est pas dans un 
sens nature!, du fait que Jesus n'avait ni maison, ni nourriture assuree. 
Elle I'est dans un sens historique : son itinerance dramatique de prophete 
Le texte ne permet pas de decider si le scribe est un adherent ou un 
adversaire de Jesus. 
2 L'eleve doit s'attacher a son maitre, le "suivre", car il apprend non 
seulement par l'enseignement, mais aussi par la communaute de vie 
(cf. BILL 1, 187). 
3 HENGEL, Nachfolge 60. 
4 Ce topos est connu de l'ensemble de la sagesse antique. On le trouve 
aussi bien dans l'AT que chez Homere ou Plutarque (voir BULTMANN, 
Trad 102; HAHN, Hoheitstitel 44, note 5; SCHWEIZER, Erniedrigung 
13, note 33; ZUMSTEIN, Maitre et disciple 224). 
5 Il est important de remarquer que Jesus applique ce topos a sa seule 
personne; le topos cesse donc d'etre une verite generale. Mais i1 
l'applique a sa seule existence en tant qu'homme. 'ü ULO<; 'tOU 
a:v{}pwnou n'a des lors plus un sens danieligue. mais designe l'homme 
singulier que fut Jesus (avec COLPE, art. o ULO<; 'tOÜ a:v{}pw-
nou, ThW 8,435). Voir aussi HAHN, Hoheitstitel 44-45. 
6 L 'expres sion 'tT)V xe:cpaA T)V HA Cv't) signifie litteralement "trouver 
un lieu de repos apres une journee de travail". 
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charismatique -eschatologique va soulever la haine, provoquer des mena-
ces, susciter le rejet et, finalement, le conduire a la croix. 
Jesus veut ainsi montrer a son interlocuteur ce que signifie un par-
tage de vie avec lui 1 : en s'engageant aux cotes de Jesus, en le suivant 
(cf. v. 19), l'homme renonce a toute patrie, a toute securite, il s'expose 
a l 'hostilite generale 2 . Des lors, dans la redaction mt, cette parole de 
Jesus prend l' accent d 'un avertis sement parenetique : elle indique ce qu 'il 
en coate de suivre l'appel du maitre, tout en incitant a le faire. 
Le second interlocuteur de Jesus (v. 21) 3 est un disciple qui l'inter-
pelle par le titre XUplE • Il s'agit donc d'un adherent qui "suit" deja 
Jesus et qui reconnait en lui le Seigneur eschatologique. Mis en demeure 
d'accompagner Jesus {cf. v. 18), mais ayant appris la mort de son pere, 
le disciple demande a son maitre la permission d'ensevelir son pere 
avant de le rejoindre. Apparemment, il s'agit d'une demande qui va de 
soi, car les devoirs funebres sont, dans le bas -judafsme, une obligation 
absolue fondee sur la Tora 4 . Quelle est alors la valeur exacte du npw-
5 
,ov ? A-t-il un sens purement temporel ou implique-t-il une hierar-
6 
chie de valeurs ? L'un n'exclut pas l'autre. Le disciple desire d'abord 
enterrer son pere, puis ensuite rejoindre Jesus (sens temporel). Mais 
cela implique que les devoirs filiaux precedent a ses yeux la Nachfolge 
(sens axiologique). 
1 Ainsi SCHLA TTER, Mt 287. 
2 SCHWEIZER, Erniedrigung 14. 
3 Pour les vv. 21-22, on consultera en priorite l'ouvrage de HENGEL, 
Nachfolge, qui est specialement consacre a ces 2 vv. 
4 Les devoirs funebres priment toutes les autres obligations religieuses. 
Ils dispensent de la recitation du Schema, de l'etude de la Tora; ils sus-
pendent les regles de la purete sacerdotale et le nazireat. Voir le ma-
teriel rassemble dans notre travail Maitre et disciple 225, mais aussi 
BILL 1, 487-489; 4, 578-579; HENGEL, Nachfolge 9-11; SCHULZ, 
Nachfolgeri 106, note 9. 
5 HENGEL, Nachfolge 7. 
6 SCHULZ, Nachfolgen 107. 
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La premiere partie de la reponse de Jesus (v. 22a) est une invitation 
a la Nachfolge. Fait interessant, elle s'adresse a un croyant qui est deja 
en situation de Nachfolge. Ce qui signifie : cet ordre cherche a vaincre 
les obstacles qui s'opposent a une adhesion inconditionnelle. Le theme est 
alors non pas la decision pour la Nachfolge, mais la decision toujours a 
renouveler de l'obeissance dans la Nachfolge. La fidelite exclusive a 
Jesus doit etre concretisee toujours a nouveau, elle ne l'est jamais une 
. l , ' 0. - ' fo1s pour toute s . Le verbe Cl'.KOI\OUvE L v a ici une nuance particuliere; 
il signifie "rester fidele a sa condition de disciple". De ce fait, il vise 
le probleme de l'existence chretienne. Dans cet episode, Mt parle en 
2 
verite a sa communaute • 
La deuxieme partie de la reponse de Jesus (v. 22b) tient dans le fa-
3 
meux "laisse les morts enterrer leurs morts" • Ce logion est impensable 
dans le milieu juif tardif. Mais il n'est pas non plus l'expression de la 
foi chretienne primitive. 11 appartient donc a la couche la plus ancienne de 
4 
la tradition, probablement au Jesus historique . Comment faut-il le 
comprendre ? 
Le probleme exegetique principal consiste a savoir qui est designe 
par le premier votp6i;; • Pour le s uns 5 , il s 'agit de l 'homme mort au 
sens spirituel; Jesus ordonne alors a son disciple de laisser aux hommes 
qui n'ont pas ete atteints par l'evangile ou qui l'ont refuse le soin d'ense-
. 6 
vehr les morts. Pour les autres , le premier VEKp6i;; est identique 
au second et designe l'homme en tant que cadavre; Jesus veut donc dire 
l Avec GRUNDMANN, Mt 259, et HELD 191-192. 
2 Avec GRUNDMANN, Mt. ibid., et HELD ibid., mais aussi BULTMANN, 
Trad 28. 
3 Pour l'histoire de l'interpretation de ce logion, voir KLEMM 60-75. 
4 Cf. HENGEL, Nachfolge 7-8, et KLEMM 74. 
5 Ainsi BONNARD, Mt 119; BULTMANN, art. VE>tp6i;; 
898; HENGEL, Nachfolge 8; SCHLATTER, Mt 289. 
, ThW 4, 896-
6 KLEMM 73; SCHWEIZER, Erniedrigung 14, et Mt 142-143. 
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au disciple: "Cette affaire doit prendre soin d'elle-meme, tu as un tra-
vail plus important a faire " 1 . Que l'on opte pour la premiere ou la se -
conde interpretation, dans les deux cas, Jesus exige une rupture 2 avec 
la religion et les coutumes de son rnilieu au nom d'une urgence plus gran-
de. Cette urgence qui prime les devoirs familiaux les plus sacres, est 
l'imminence du Royaume que Jesus, tout a la fois, annonce et inscrit 
dans les faits. Mais comment l'homme participerait-il a ce Royaume si 
ce n'est en suivant Jesus ? L'appel a la Nachfolge (v. 22a) est donc lie 
a une exigence (v. 22b) incommensurable et inconditionnelle, qui relati-
vise, voire exclut toute autre relation, tout autre devoir, tout autre 
egard 3 L'obeissance a Jesus n'admet ni la moindre hesitation, ni la 
moindre exception. Cette adhesion inconditionnelle que Jesus exige du 
disciple apparait de maniere incomparable en Mt 10, 37-39. 
c) Mt 10, 37-39 
Les vv. 37-39 se composent de trois logia puises dans la source Q 
et fort connus de la tradition synoptique. La redaction mt integre ce ma-
teriel dans une perspective plus large qui se fait jour des 10, 17. Dans la 
section 10, 17-42, Mt expose la condition chretienne comme telle et, no-
tamment, les exigences qui l'accompagnent. En consequence, 10,37-39 
deviennent une instruction de Jesus qui a valeur de regle communautaire. 
1 MANSON cite par KLEMM 73. 
2 La rupture que Jesus exige ici est d'une gravite exceptionnelle. Ainsi 
SCHLATTER (Mt 288) ecrit: "Dass an dieser Stelle die Pietät ver-
leugnet und die Sohnespflicht gebrochen werden könnte, war für das 
jüdische Empfinden völlig undenkbar, ein schlechthin schändender 
Frevel". HENGEL {Nachfolge 16) ajoute : "Es gibt kaum ein Jesus-
Logion, das in schärferer Weise gegen Gesetz, Frömmigkeit und 
Sitte in einem verstösst als Mt 8, 22 = Lc 9, 60a ... ". 
3 SCHLATTER (Mt 288) commente le passage en ces termes : "Gerade 
deshalb ist dieser Vorgang ausgewählt und in das Christusbild hineinge-
stellt, weil er feststellt, dass Jesus jede den Jünger bindende Sitte 
sprengt, keine andere Verpflichtung zulässt und eine Hingabe von ihm 
verlangt, die den Jünger vollständig und allein an Jesus bindet". 
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Ce point de vue est confirme par le choix de l'auditoire. Dans le doublet 
de notre pericope, en Mt 16,24-25, le Christ mt, a la difference des deux 
autres synoptiques, s'adresse aux seuls disciples (cf. v. 24). 11 n'en va 
pas autrement du chap. 10 qui est adresse aux seuls douze, etant entendu 
que les douze ont une valeur paradigmatique comme en temoigne le o / 
Öc, par lequel debute chacun des vv. 37-39 1 . Mt veut ainsi faire com-
prendre que c'est de la condition de tout croyant qu'il s'agit ici. 
2 Comme en temoigne le par. Lc 14,26, la source de Mt 10,37 est Q • 
On admet generalement que 
3 ' logion D'une part le ov 
unq5 mt, car qH~E.LV 
oU µLoEL et le imtfp 
-r , 
Lc a conserve une version plus archafque du 
1c est plus ancien que le cpl~Etv 
semble un adoucissement par rapport au 
renforce la re lation explicite avec le Christ 4 . 
D'autre part, le ELVOL µou 1c est egalement plus archaf-
que que le -r flVOL µov mt, car äc, LO,; est un concept re-
dactionnel mt qui apparait sept fois dans le seul chap. 10. La tradition 
synoptique a attache une importance certaine au logion que nous trouvons 
au v. 38, car elle ne le cite pas moins de cinq fois (Mc 8, 34, Mt 16, 24, 
Lc 9, 23 - source Mc Mt 10,38, Lc 14,27 - source Q -). Mt l'utilise 
deux fois, la premiere en s'inspirant de Q (Mt 10,38), la seconde sur la 
5 base de Mc (Mt 16,24). L'opinion qui prevaut est que la version de Q 
1 Le o / Ö<; qui structure les vv. 37-39, designe evidemment tout 
hemme interpelle par le Christ, sans limitation a la generation des 
douze. 
2 Nous retrouvons un motif parent, mais non identique en Mc 10,29-30 
(par. Mt 19,29 et Lc 18,29-30). Ce passage traite en effet de la recom-
pense de la Nachfolge et non de ses exigences comme en 10,37. 
3 Voir BULTMANN, Trad 172-173; A. SCHULZ, Nachfolgen 80-81; S. 
SCHULZ, Q 446-447; SCHWEIZER, Erniedrigung 16. 
4 L'explicitation croissante de la relation avec le Christ, dans la tradi-
tion synoptique, e st un trait de la reflexion chretienne post-pascale. 
5 BRAUN, Radikalismus II 104, note 4; BULTMANN, Trad 173; SCHNEI-
DER, art. o,;aup6<; , ThW 7, 578; A. SCHULZ, Nachfolgen 88; S. 
SCHULZ, Q 430-431; SCHWEIZER, Erniedrigung 15. 
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est plus ancienne que celle de Mc parce qu'elle presente une formulation 
negative et plus breve. Enfin la forme que Q revet chez Lc, est plus ar -
chafque que celle de Mt (observer notamment le oim k'o-,Lv µou Ö:-
~ LO<; redactionnel de Mt) 1 . Comme le precedent, le logion du v. 39 est 
richement atteste (Mt 10,39, Lc 17,33 - source Q -; Mc 8,35, Mt 16,25, 
Lc 14, 23 - source Mc -). La source Q semble, ici aussi, plus archafque 
parce que plus sobre, mais il est difficile de determiner qui de Mt ou de 
Lc a le mieux conserve la version primitive de cette parole. La termino-
logie mt parait moins retouchee que celle de Lc, encore que le 
2 lµ.ou soit une adjonction secondaire 
" EVf.ltfcV 
Dans le temps de crise instaure par Jesus (vv. 34-36), il convient de 
prendre des decisions claires a son egard. Aussi le v. 37 denonce-t-il 
les attachements familiaux dans la mesure ou ces derniers empechent 
dh , . ' Ch . 3 une a es1on sans reserve au r1st . 
Le . 0 qui introduit aussi bien 37a que 37b, est indefini; il designe 
le croyant comme tel, sans limitation temporelle; a ce titre, il a un sens 
paradigmatique. Le verbe qnlü:tv qui qualifie le o , est rare chez 
Mt qui lui donne generalement un sens pejoratif: "s'attacher a", "s'af-
4 
fectionner pour"' "mettre son plaisir en II. La preposition untµ 
SCHULZ, Q ibid., ne se rallie qu'avec reserve a cette opinion. Pour 
lui, le Öc; , le verbe Aaµßavw et le atrcoü de la version mt 
sont plus primitifs que leurs equivalents lc. 
2 Demonstration par le biais de la statistique terminologique chez SCHULZ, 
Q 444-445. Pourtant cet auteur (au contraire de BULTMANN, Trad 97. 
162, p. ex.) pense que le EVEltEV Eµoü est primitif et qu'il a ete 
supprime par Lc. 
3 Du point de vue de l'histoire comparee des religions, le logion rapporte 
par Mt contient un topos fort connu dans le monde antique : le sacrifice 
oblige de la famille pour servir des valeurs plus grandes. Dans le bas -
judafsme rabbinique, l'obeissance due a Dieu, a la Tora, au rabbi, sur-
passe celle rendue aux parents (BILL 1, 587). Le membre de la secte 
de Qumrän doit abandonner sa famille (voir p.ex. 4 Q Test 16 ss, 1 QS 
6,2-3.19-20; 1 QH 4,8-9). Dans le stoi'cisme, la quete du bien est pre-
ferable a tout lien de parente (cf. p.ex. EPICTETE, Entretiens III,3, 5-6). 
4 BONN ARD, Mt 156. 
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marque la preference. L'expression </HII.ELV vnlp n'a pourtant pas une 
connotation affective : Jesus ne revendique pas une affection superieure 
a celle que le disciple temoignerait a sa famille. L'accent est mis sur 
le comportement concret, sur "l'engagement". Est critique celui qui, en 
situation de crise necessitant une decision, prefererait rester avec sa 
famille plutot que suivre Jesus. 
Le croyant qui opte pour sa famille plutot que pour Jesus, n'est pas 
digne de Jesus ( aE;co<; ). La dignite dont il est parle ici, n'est ni prea-
lable a l'appel de Jesus, ni conferee par une initiation religieuse. Est 
digne du Christ celui qui accepte de le suivre et justement parce qu'il 
l 
accepte . Est indigne du Christ celui qui prefere ses liens familiaux et 
precisement parce qu'il les prefere a Jesus. La dignite ou l'indignite du 
disciple dependent de la relation qu'il entretient avec le maitre. La pointe 
du logion est des lors la suivante : le Christ mt revendique son disciple 
d'une maniere si totale et si exclusive qu'en situation de crise, ce der-
nier doit etre resolu a abandonner ses affections naturelles pour sui vre 
son martre; les liens familiaux deviennent des obstacles a la foi s'ils li-
mitent la fidelite. 
Le v. 39, comme le precedent, s'applique au croyant comme tel sans 
restriction d'aucune sorte ( o paradigmatique). Il critique le disciple 
qui ne "se charge pas de sa croix". Nous n'avons pas a evoquer ici la 
discussion nourrie qui s'est engagee a la fois sur l'origine du logion et 
2 
sur son sens primitif . Dans la redaction mt, l'expression 11.aµßa -
ve;~v i;ov oi;aup6v est indiscutablement mise en relation avec la passion 
du Christ 3 . Mais dans quel sens la passion du Christ intervient-elle dans 
1 FOERSTER, art. ÖE;w<; , ThW 1,379. SCHULZ, Q 447, releve a 
juste titre que ÖE; c o<; e st une categorie de la vie chretienne. 
2 Etat de la question, SCHULZ, Q 431-433; voir aussi notre travail 
Maitre et disciple 234-235. 
3 10, 21-25 etablit l'identite de condition entre le maitre et le disciple; 
16, 24 suit immediatement la pre miere annonce de la passion. 
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1 
notre contexte ? Dans son commentaire, P. Bonnard rappelle avec per-
tinence que "le crucifiement, supplice atroce et ignominieux, avait pour 
caractere principal de livrer le condamne a la furie et a la risee des 
foules, pour faire exemple". S'il en est ainsi, l'expression Ao:µ(1a\lf.. L \1 
signifie que le disciple, en partageant la des-
tinee de son maitre et en se soumettant publiquement a sa seule autorite, 
encourt la meme violence criminelle et la meme derision que son Sei-
z gneur . Le disciple qui ne "se charge pas de sa croix" est, au contraire, 
celui qui, tout en pretendant se rang er aux cotes de Jesus, refuse d' ac -
cepter la solitude et la souffrance inherente a sa condition. 
Ko: 1. O:XOAOU-&E r cm C Ow µou n'est pas une seconde exigence qui 
s 'ajouterait a la premiere ( Aa.µßa\lE L \1 -CO\/ o,uupO\I uu,ou ) . Elle 
l'explique. C'est parce que le disciple suit Jesus, partage son itinerance 
dramatique, qu'il est expose a la souffrance et a la moquerie. A !'inverse, 
la souffrance qui l'accable et la moquerie qu'il subit, n'ont de sens que 
parce qu'il suit Jesus. La Nachfolge est une Nachfolge dans la souffrance, 
souffrance qui peut culminer dans le martyre. 
Celui qui n'accepte pas que la Nachfolge soit une Nachfolge dans la 
souffrance, n'est pas digne de Jesus parce qu'il prefere sa propre secu-
rite a Jesus (pour l'analyse de cx!;,LO<; , cf. v. precedent). L'adhesion 
a Jesus n'exige donc pas seulement une decision claire qui peut provoquer 
la rupture des liens familiaux (v. 37), elle implique egalement une des -
tinee douloureuse (v. 38). Mais cette double exigence est legitime, car, 
en s'y soumettant, l'homme gagne son salut; c'est l'objet du v. 39. 
1 BONNARD, Mt 3 57. 
2 Dans son commentaire sur Mc (175), GRUNDMANN rappelle cette 
reflexion de PERCY a propos de notre logion : "Und was diese Wan-
derung so bitter macht, ist. .. das Gefühl, aus der Gesellschaft aus -
gestossen zu sein, zusammen mit dem Erlebnis, dass man Gegen-
stand des Spottes und der Verachtung der Menge ist". SCHULZ, Q 
433, voit la pointe de notre logion chez Mt dans "die Bereitschaft zum 
Leiden bis ins Kreuzesmartyrium". 
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Le v. 39 se presente comme une sentence paradoxale, en deux mem-
bres paralleles. On remarquera que Q (cf. Mt 10, 38-39) et Mc (cf. Mc 
8, 34-3 5) ont place tous deux cette sentence immediatement apres le logion 
invitant le disciple a porter sa croix. 11 est des lors possible que dans 
1 
la tradition deja, le v. 39 etait le commentaire du v. 38 . Le propos de 
la sentence e st de 
.J. 2. , 
X'I • La (j,VX'l 
montrer comment l'homme gagne ou perd sa lj,u -
designe la personne concrete, le "moi" dans la mesure 
ou l'äme est la porteuse de la vie et la manifestation du "moi" 3 . Il faut 
ajouter que, dans notre v., il est question de la personne concrete dans 
4 
sa vie actuelle aussi bien que dans sa vie a venir . Plus precisement, la 
'd . 1 d "'f 5 maniere ont la personne vit sa v1e actue le, engage sa eshnee uture . 
Celui qui "trouve" sa vie est, par analogie au v. precedent, celui qui 
refuse de "porter sa croix". 11 s'agit clone de l'homme qui n'accepte pas 
la destinee de souffrance et de derision inherente a la Nachfolge, qui ne 
renonce pas a sa volonte d'independance et de securite, qui entend etre le 
maitre de sa vie et en disposer selon ses interets 6 . Cet homme qui croit 
gagner sa vie, la "perdra" onOAEOEl est l'equivalent grec de l'ex-
pression semitique 1'l7!ll "TJM et signifie "perdre sa vie par sa propre 
7 
faute 11 • 11 enc ourra le rejet e schatologique a cause de sa culpabilite ac -
1 Cf. SCHWEIZER, Erniedrigung 16. Ce groupement des vv. 38-39 est 
de la plus haute importance, car il nous indique comment la tradition 
a interprete le v. 38. 
2 Ce motif est egalement bien connu du bas -judatsme rabbinique : voir 
BILL 1, 587-588. 774. 
3 OEPKE, art. o:n6Huµl , ThW 1,394. 
4 Le double ,T]V (j,UXTJV au,ou designe la vie concrete et actuelle 
alors que les deux mentions de au,11v font allusion a la vie de 
l'homme placee sous la sanction eschatologique. 
5 BONNARD, Mt 251. 
6 Le verbe EupCoxw a ici le sens de "se procurer", "disposer" (cf. 
PREISKER, art. EupCoxw , ThW 2,767). BONNARD, Mt 155, va 
dans le meme sens et traduit par "posseder". 
7 OEPKE, art. o:n6Hvµl , ThW 1, 393-394. 
tive. 11 sera juge pour s'etre desolidarise du Christ souffrant et pour 
avoir construit sa vie selon des securites apparentes. 
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Le v. 39b presente l'attitude inverse. Celui qui "perd sa vie" est 
celui qui l'abandonne, qui renonce a lui conferer la moindre valeur ou la 
1 
mettre en securite, au risque meme de la mort . Cet abandon et cette 
renonciation n'ont pas de valeur en soi, ils sont assumes au nom de Jesus 
( E'\IEKE'\I EµOu ), cad par obeissance et fidelite au maitre. Ils ne 
consistent dans rien d'autre que dans la Nachfolge decrite au v. prece-
2 dent (cf. aussi 8, 19-22; 16,24). Celui qui decide resolument de suivre 
le Christ, quelles qu'en soient les consequences immediates, celui-la 




a alors, un-sens eschatologique 
prononce et signifie "recevoir sa vie de Dieu11 3 , cad participer au Royau-
me eschatologique. 
Concluons. Tant le OU'VLE'VCXL que l' O:KOAOU-&EL'V sont des cate-
gories theologiques qui decrivent l'existence chretienne sur le mode de 
la relation qui se noue entre le croyant et le Jesus terrestre. Ces deux 
themes exposent de maniere consequente - et au niveau anthropologique -
la perspective specifique de la christologie mt, qui insiste sur la place 
capitale du Jesus terrestre dans l'economie de la foi. Si le OU'VLE'VCXL 
montre que la condition chretienne s'edifie dans l'ecoute fidele et compre-
hensive de l'enseignement du didascale de naguere, que toute foi se cons-
titue a travers la Parole, 13, 10-17 laisse deja entrevoir que cette com-
prehension de la f, LÖCXXll n'est pas un simple acte noetique, mais un 
don rec;u dans la foi qui procure le bonheur et engage la destinee ultime 
OEPKE, art. cit. ibid. 
2 BONNARD, Mt 158, interprete l'expression "perdre sa vie" comme si-
gnifiant "mourir de mort violente". Nous pensons que cette interpre-
tation est trop restrictive, car si perdre sa vie, c'est partager la des-
tinee souffrante du Christ (cf. 10, 38), le martyre est certes une possi-
bilite reelle, mais non ineluctable. 
3 PREISKER, art. . , EUpLOKW , ThW 2,767. 
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de l 'hornrne. Le modele de la suivance revele en toute clarte que l' adhe -
sion a l 'enseignernent du Jesus te rre stre e st ins eparable d 'une transfor -
rnation existentielle radicale. L'appel liberateur du Christ arrache le 
disciple a tout ce qui faisait sa vie jusque -la. La rupture qui intervient 
est d'une radicalite absolue : toutes les relations qui forrnaient la. vie du 
croyant - qu'elles soient d'ordre farnilial, professionnel. social, culturel, 
religieux - sont reajustees en fonction de l'adhesion a la personne de 
Jesus. La fidelite exigee ne s ouffre pas la rnoindre restriction et doit 
etre concretisee toujours a nouveau. Elle signifie un partage de destinee 
avec le Christ, qui peut aller jusqu'a la rnort. Mais cette insecurite et 
cette souffrance, constitutives de l'existence croyante, ont leur justifica-
tion, car, en rencontrant le Jesus terrestre et en le suivant, le disciple 
trouve la vie. Insistons sur ce paradoxe inlas sablernent souligne par Mt : 
c'est dans ce cornpagnonnage exclusif et aventureux, depourvu d'apparence, 
expose a la derision et a la haine des hornrnes, que se trouve la vie offer-
te en plenitude par Dieu a chacun. 
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CHAPITRE NEUF LE CROYANT ET LE PRESENT DE LA FOI 
Alors que le OUVLEVaL et l' aKOAOU{h:tv dec rivent l' existence 
chretienne en tant que relation entre le Jesus terrestre et le croyant, la 
notion mt de foi exprime la realite presente de cette relation. Le croyant, 
en s'abandonnant avec confiance a son Maitre, peut recevoir son aide· 
secourable et liberatrice pour affronter les vicissitudes du temps vecu. 
Nous developperons cette thematique tout d 'abord en examinant la 
comprehension mt de la nC01:L<; , notamment dans les recits de 
miracles. Puis, dans un deuxieme temps, nous nous arr~terons plus 
longuement sur son contre-modele : l' 0ALyonL01:Co:.C'est, en effet, une 
particularite du premier evangile que d'avoir longuement reflechi sur 
la crise de la foi au sein meme de la vie chretienne. Le recit de la 
tempete apaisee (8, 23-27), et celui de Jesus et de Pierre marchant sur 
les eaux (14, 22-33) en sont la demonstration. 
1. La foi 
a) Bref etat de la guestion : 
En continuite avec la tradition chretienne - et notamment celle du 
christianisme hellenistique - , Mt peut entendre par foi 1' existence chre-
tienne comme telle (18, 6; 27, 42). Pourtant, l'aspect particulier qu'il 
retient et sur lequel il insiste est la confiance. La foi est confiance dans 
le Pere qui veille sur ses creatures (6, 30), qui exauce leurs prieres 
(17, 20; 21, 20-22); elle est confiance dans l' E~ouoCa de Jesus (8, 10.13; 
9, 2. 22. 28-29). En tant que confiance, la foi comporte un accent volonta-
riste: les verbes nLO"tEUELV et -&EAEL\I peuvent devenir synony-
mes (15, 28; cf. aussi 8, 13; 9, 29 1). 
1 BARTH 107. 
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Aussi n'est-il pas etonnant que cette confiance, inseparable de la volon-
te, devienne parfois obeissance l : en 8, 5-13; 21, 23, la foi se definit 
alors comme l'attitude de vie qui engage la destinee eschatologique de 
l'homme, comme la fidelite a la volonte de Dieu. 
Ainsi que Barth 2 le souligne a juste titre, ce bref inventaire fait 
apparaitre que la foi, simultanement comme confiance, volonte, obei s-
sanc e, s'inscrit de maniere irrecusable dans l'heritage veterotestamen-
taire ou la foi est la fidelite de !'Alliance, a la Tora et a la promesse. 
On le remarque d'emblee, pour Mt, la foi n'est pas une conviction 
theorique, ni seulement l' acceptation de la predication mi s sionnaire. 
Delestee de sa dimension noetique qui est developpee dans la categorie 
3 du OVVLEV(ll. , la foi decrit l'abandon confiant et resolu de l'homme 
a Jesus. Cet aspect est developpe de maniere coherente dans les recits 
de miracles. 
b) La foi dans les recits de miracles 4 
Un bref survol de la tradition synoptique permet de constater que 
1 BORNKAMM, Enderwartung 25-26, voit dans cette mise en relation 
de la foi avec l'attente du Jugement et la Loi, la specificite de la 
reinterpretation mt. 
2 Ge setze sver ständnis 108. 152. 
3 BARTH 105-108 distingue avec raison le uVVLEVaL de la nCo,L~ 
Il montre que, chez Mt, le ovvLE'.vaL recouvre le moment noetique 
de la vie du croyant alors que la nCoi:v; designe plutöt la confiance 
du disciple, sa volonte d' >beir a Dieu. Plus discutable est la relation 
qu'il etablit entre la foi et la comprehension lorsqu'il sc•1tient que le 
ovv LEva L est la presupposition de la nCoi: L~. 13, 10-17 inviterait 
plutöt a comprendre cette relation sur le mode de la presupposition 
reciproque. Pourtant, au niveau de l'evangile dans son ensemble, il 
semble bien que Mt n'ait pas reflechi ce probleme de maniere syste-
matique et qu'il traite ces deux themes de maniere separee (avec 
LUZ, Jünger 150-151). 
4 Pour l'essentiel, nous suivons l'analyse de HELD 264-276. 
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pour l'essentiel, la problematique de la foi est abordee dans les recits 
de miracles 1. Mt n'echappe pas a cette regle; sur ce point, il reprend 
l'heritage de ses predecesseurs (Mc et Q) en le profilant. Quelle est la 
conception de la foi qui apparait dans les recits de miracles de la tradi-
tion synoptique ? 
La foi n'est pas suscitee par le miracle, elle le precede. Sans foi, il 
ne saurait y avoir de miracle 2 La foi du demandeur est le prealable a 
tout acte miraculeux, Quelle est alors la nature de cette foi ? La plupart 
des auteurs y voient la confiance du demandeur dans le pouvoir miracu-
leux du Christ 3 . Sans etre fausse, cette definition est imprecise. Comme 
le releve a juste titre Held 4 , la foi se presente fondamentalement comme 
une activite de la personne : des hommes et des femmes mettent tout en 
oeuvre pour rencontrer Jesus et pour obtenir son secours. L'exemple 
le plus frappant de cette "foi active" est donne dans l'histoire de la 
guerison du paralyse (Mc 2, 1-12) : les amis de l'infirme ne s'epargnent 
aucune peine pour l'amener a Jesus (v. 4'.) et ce dernier voit dans leurs 
efforts l'expression de la foi (v. 5 : xa1. LÖWV . 0 'I T)OOV<; 
nC01:1v au,wv : 5 ). 
La confiance temoignee par le demandeur a Jesus se traduit non 
seulement par une activite, elle suppose egalement une volonte sans fail-
le. Outre l'histoire de la guerison du paralyse (Mc 2, 1-12), de la femme 
HELD 263, et LUZ, Jünger 150. 
2 Cf. Mc 6, 5. 6; 8, 11-12. 
3 Voir p. ex., BULTMANN, art. 1tl01:EVW H'tA , ThW 6, 206; 
CCBELIUS, Formgeschichte 75; KLOSTERMANN, Mt 75; LOHMEYER, 
Mc 103. 
4 Wundergeschichten 266-267. 
5 Voir aussi l'histoire de la femme souffrant d'hemorragies (Mc 5, 25-34, 
en particulier les vv. 27. 28. 34) et la guerison de l'aveugle Bartimee 
(Mc 10, 46-52, en particulier les vv. 47. 48. 50 ). 
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victime d'hemorragies (Mc 5, 25-34), des deux aveugles (Mt 9, 27-31), 
l'exemple de la Cananeenne (Mt 15, 21-38) est particulierement suggestif 1 
Cette conception volontariste de la foi est verifiee par la constatation 
terminologique suivante : la tradition fait alterner sans difficulte les 
verbes {tEAELV et 11:LO'tEUE LV (ex: Mc 10,51.52; Mt 9,28; 20,32; 
Mt 8, 13; 15, 28). 
Le troisieme point qui merite d'etre souligne dans cette description 
de la nC01:Lc; peut s'enoncer ainsi: la foi s'exprime toujours a 
travers une demande 2 - soit expresse, soit implicite - . Valable pour 
tous les recits de guerisons, cette constatation vaut egalement pour une 
grande partie des miracles operes sur la nature 3 . Aus si e st- ce a juste 
titre que Bultmann peut caracteriser cette nC01:Lc; , propre aux recits 
de miracles, comme une foi-priere (Gebetsglaube) 4 . Ce dernier element 
est capital, car il permet de definir la relation qui existe entre la foi 
et le miracle. La foi est fondamentalement une priere adressee a Jesus, 
de meme que le miracle est la reponse que Jesus donne a cette priere. 
Comme le formule avec bonheur Held :"Der Glaube verhält sich zu. dem 
5 Wunder wie die Bitte zu ihrer Erhöhung 11 
Voir aussi la resurrection de la fille d'un notable (Mt 9, 18-26), la 
guerison de l'enfant epileptique (Mc 9, 14-29 par. Mt 17, 14-20) : meme 
la mort (Mt 9,18), meme la gravite de lamaladie (Mt 17,15), meme 
l'incredulite personnelle (Mc 9, 24) ne viennent pas a bout de la volonte 
du demandeur. 
2 Le miracle se pre sente constamment comme l' exaucement d 'une 
demande: voir Mc 2,5 et 2,3.4; 5,34 et 5,25-28; 5,36 et 5,22-23; 
10,52 et 10,47-48; 4,40 et 4,38; 7,23-24 et 9,17-18.22b; Mt 8,13 et 
8, 6-9 et 9, 27-28; 15, 28 et 15, 22-27 (inventaire etabli par HELD 268, 
note 2). 
3 Cf. Mc 4, 38; 6, 36; 14, 28. 
4 BULTMANN, art. nLO'tEUw X'tA , ThW 6, 206. Comme le constate 
justement HELD 269, cette definition de la nCo,; L<; comme foi -
priere signifie notamment que dans les recits ou une demande est 
adressee a Jesus, mais ou la notion de foi n'appara'it pas explicitement 
l'appel a l'aide est l'expression de la foi (ex : Mt 8, 2; 20, 29-34; 
Mc 7, 26-28). 
5 Wundergeschichten 269. 
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Cette structure theologique rappelle la piete des Ps (ex. Ps 107) ou 
l' oran t invoque sans reläche Yahve pour obtenir secours et delivrance. 
Pourtant,dans les recits de miracles, un fait nouveau surgit : cette foi 
orante ne connail ni l' attente, ni l'esperance; le Christ de la tradition 
synoptique ne confond pas celui qui l'invoque, il l'exauce - attestant ainsi 
la proximite du Royaume (cf. Mt 11, 4-6 !).Mt a non seulement repris 
cette conception qui voit dans la nCo,Lc; une foi orante mais il l'a 
accentuee. Cette hypothese est etayee par trois series d'arguments. 
D'une part, on sait que Mt a donne une place preponderante au dialogue 
dans sa recension des recits de miracles 1. Cette particularite lui permet 
a chaque fois de presenter la foi sous la forme d'une demande explicite, 
mais aussi d'etablir une correspondance entre la priere adressee a Jesus 
et la reponse qu'il donne. D'autre part, il convient de rappeler que le 
redacteur du premier evangile ne formule pas la reponse de Jesus dans 
les termes d'une parole souveraine et toute-puissante, destinee a operer 
le miracle 2 ; elle tient en general dans une parole sur la foi de l 'homme 
. l'' 3 qu1 1nvoque A cet egard, le meilleur exemple est fourni par l 'histoire 
du centurion de Capernaüm. A la demande de l'officier (v. 8 : O:AACl µ6-
vov Ei. ne: A6yll) , xal i.a%170E'ta:L o na:tc; µou) correspond 
l'exaucement de Jesus (v. 13 : ÜnayE wc; EnLO'tEuoac; YEVT]%l7'tW OOL ) • 
Enfin, la parole de Jesus sur la foi de l'orant est non seulement le point 
1 HELD 229 a montre que la recension mt des recits de miracles est 
elaboree a partir d 'un schema comportant quatre points : al une 
introduction formelle presentant le demandeur et evoquant un geste 
de priere; b) la demande proprement dite a travers laquelle s'exprime 
la foi, et qui peut donner lieu a un dialogue; c) la reponse de Jesus 
en parfaite correspondance avec la demande (soit sous la forme d'une 
parole, soit par un geste, soit par les deux); d) courte notice 
constatant l' effectuation du miracle. 
2 Voir dans ce sens les suppressions par Mt de Mc 5, 41; 9, 25. 
3 Cf. Mt 8, 13; 9, 22. 29; 15, 28. 
Z38 
culminant de la pericope, mais l'expression adequate de son contenu 
theologique 1. A ce propos, il est bon de remarquer que Mt a donne a 
cette parole une forme nouvelle et originale: wc;; lnCoi:Euoac;; yE-
Z 
VT]-&'111:W 00 L Par la, il reinterprete le theme synoptique de la foi 
3 
qui sauve par celui de la foi qui prie. 11 confere ainsi une clarte nouvel-
le a ce que la tradition affirmait deja : la relation entre la foi et le 
miracle est analogue a celle qui existe entre la priere et son exaucement. 
Quel est alors l'interet theologique de cette description de la nCo-
·nc;; ? La presentation mt autorise la repetition des recits de miracles 
a l 'intention de l' Eglise et trahit ainsi un souci a la fois catechetique et 
parenetique 4 . En appliquant de maniere consequente la categorie de la 
foi orante comme principe d'interpretation des recits de miracles, Mt 
veut montrer que la relation qui s 'est nouee naguere entre le Jesus 
terrestre et des hommes venus l'implorer, reste une possibilite actuelle 
pour sa communaute. De meme que le Christ mt a jadis exauce les 
prieres qui lui etaient adressees, il repond aujourd'hui au croyant qui 
l 'invoque dans la foi. Les recits deviennent ainsi pour le croyant, engage 
dans le temps de l'Eglise, promesse et exhortation. Le Kyrios ne 
confond, ni n'abandonne celui qui s'adresse a lui; il le delivre, le 
soutient et le console. En definitive, la foi, dans le premier evangile, 
est le modele de la relation qui s'institue entre le croyant et son 
Seigneur durant l'epoque post-pascale. Cette relation - subsumee dans 
la n Ca,: Lc;; - se caracterise par sa dimension soteriologique : le croyant 
est presente comme un quemandeur qui vit de l'appui actif et gracieux 
du Christ 5 . 
Voir HELD ZZ7-ZZ8. 
Z Cf. Mt 8, 13; 9, Z9; 15, Z8. 
3 Mt 9, ZZ = Mc 5, 34 = Lc 8, 48, Mc 10, 5Z par. Lc 18, 4Z; Lc 7, 50; 17,9. 
4 Cf. HELD Z75. 
5 LUZ (Jünger 150) definit la nCoi:Lc;; mt de la maniere suivante: 
"Glaube ist für Matthäus weitgehend die der göttlichen Heilsmacht 
entsprechende Haltung". 
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2. La crise de la foi 
a) l' öAqonLo-cCa; 
Pour decrire la crise de la foi qui peut affecter la vie du disciple, 
Mt utilise le terme ö/\LyOnLo-cCa ( adjectif : oA LY6n L o-coc; ) . Cette 
notion provient du bas-juda'isme rabbinique,Elle caracterise des croyants 
qui appartiennent au peuple de Dieu, qui sont justes et qui ont deja fait 
preuve de foi, mais qui, dans une circonstance donnee, manquent de 
confiance en Dieu et singulierement en sa bonte. "Rabbi Eliezer 
l' Ancien ( 90) disait : celui qui a du pain dans sa corbeille et qui dit 
'Que mangerai-je demain ?', celui-la appartient aux gens de peu de foi 111 
Le "peu de foi" se definit clone comme un moment d'incredulite au sein 
meme de l'existence croyante. 
Cette signification correspond exactement au sens que Q, puis Mt, 
attribuent au couple öALYOnLo-cCa /öALy6nLo-co<; . Mt a, en effet, 
trouve cette terminologie dans Q (Mt 6, 30 par. Lc 12, 28), puis selon une 
technique litteraire qui lui est propre, il l'a introduite dans quatre autres 
passages: en 8, 26 pour nw<; oux Exe:-ce: nCo-cLv de Mc 4,40 tandis 
que 14, 31; 16, 8 et 17, 20 sont des adjonctions redactionnelles. Mt n'appli-
que le couple öA. LYOn L o-c Ca / öA. L y6n L o-coc; qu'a la condition du disci-
ple. Le peuple, lui, est änLo-coc; (13,58; 17,17). 'O;\.qonLo,Ca / 0-
caracterise le disciple clont la foi ne resiste pas a 
l'epreuve. Le disciple se decourage devant la menace de la tempete 
(8, 26; 14, 31), il succombe au souci (6, 30; 16, 8), il ne re siste pas aux 
evidences mondaines (17,20). Le couple öA.LyOnLo,Ca / öA-LY6n1.o-coc; 
decrit paradoxalement l'incredulite dans la suivance meme de Jesus. 
L'alternative n'est plus celle de la foi ou de l'incredulite (ainsi Mc); le 
probleme est celui de la crise de la foi, de l'incredulite dans la foi. 
Nous decouvrons ici une situation typique de la condition du croyant et 
singulierement de l' eglise mt. 
1 BILL 1, 439. 
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b) Mt 8, 23- 27 
Le recit de la tempete apaisee se situe dans les deux grands chap. 
que Mt a consacres a la narration des miracles de Jesus (8-9). Dans 
cet ensemble,8, 18-9, 17 forme un cycle particulier qui traite le theme 
de la relation entre Jesus et les disciples, cad en definitive la question 
de la Nachfolge 1. L'analyse du contexte immediat confirme ce decoupage. 
En effet, notre histoire est immediatement precedee de deux logia sur 
la Nachfolge ( 8, 19- 22) que seul Mt a introduits a cet endroit 2 . Le s 
modifications op~rees par Mt sur sa source Mc vont dans le meme sens 
(voir infra). Aussi Held 3 peut-il a juste titre ecrire : "So stellen nicht 
mehr Jesus und die Elemente das Thema der Erzählung, sondern Jesus 
und seine in Not geratenen Jünger". On peut donc supposer que, chez Mt, 
l 'histoire de la tempete apaisee est "le kerygme de la misere et de la 
4 
grandeur de la Nachfolge" . Nous nous proposons de verifier cette 
hypothese d'interpretation en examinant les elements caracteristiques 
de la redaction mt dans ce recit de miracle. 
Mt a stylise l'introduction (v. 23) : les disciples n'emmenent plus 
Jesus, ils le suivent. Cette modification trahit une intention theologique 
precise. Le verbe a:xo:>-..ou-&Etv , ici, signifie certes d'abord "suivre" 
dans un sens immediat et concret. Mais on se souviendra que les 
vv. 18- 22 - que Mt a introduits dans notre contexte - se composent de 
deux logia traitant des exigences de la Nachfolge. Ce faisant, ils utilisent 
deux fois le verbe a:xo:>-..ou-&ELV au sens de l' attachement exclusif a 
la personne de Jesus. Or etant donne que le verbe a:xo:>-..ou-&Etv du 
v. 23 est le mot-crochet qui relie notre recit aux vv. 18-22, il a force-
HELD 236; LEON-DUFOUR, Tempete 165. 
2 Voir notre analyse de detail pp. 220-225. 
3 Wundergeschichten 192. 
4 BORNKAMM, Sturmstillung 53. 
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. 1 . , 1 
ment auss1 e sens 1mage L' evenement historique relate devient une 
situation typique et le µa~17,:rj<; 2 figure le croyant suivant son Seigneur 
Pourquoi, pour decrire la tempete ( v. 24), Mt a-t-il prefere OE L Cf!Ö<; 
µ{ya<; a l'expression mc Aa!A.aq, µt:ya>..17 a:v{µou ? I:uoµ6c; 
decrit generalement les tourments apocalyptiques 3 et non pas la tempe-
te au sens meteorologique. 11 semble bien que Mt ait choisi ce terme en 
tenant compte de sa signification apocalyptique et qu' il donne ainsi un 
sens symbolique a la tempete. Cette derniere est alors l'image des tri-
bulations qu' affronte le disciple 4 
Remarquons pourtant que le texte parle moins de la detresse des 
disciples que du <langer qui menace le bateau (ce dernier est d'ailleurs 
vu comme une unite de l'exterieur) 5 . 
Cette menace qui plane sur l'embarcation est decrite avec une sobrie-
te remarquable a la difference de Mc. Cette stylisation s'accorde bien 
avec le fait que, des les temps les plus anciens, l'Eglise 6 a vu dans le 
n,\otov l'image de la communaute des croyants dans le monde. Mt 
lui-meme, en 14, 33, n'hesite pas a designer les disciples comme oi. 
EV ,:~ n,\o(~ . Il est donc legitime de voir dans le bateau aux 
prises avec la tempete le symbole de l'Eglise sous la croix 7 
1 La terminologie renforce cette interpretation: Jesus est "suivi", 
au contraire de Mc 4, 36, uniquement par ses disciples. Le au,:Q 
puis le aui:ou de la proposition principale soulignent ce rapport 
d 'appartenance. 
2 BONNARD, Mt 120; BORNKAMM, Sturmstillung 51; GRUNDMANN, 
Mt 260; HELD 191. 
3 Cf. Mc 13, 8; Mt 24, 7; 27, 54; 28, 2; Lc 21, 11; Ap 6, 5. 8.12; 11, 13.19; 
16, 8. 
4 BORNKAMM, Sturmstillung 52 et art. OE Lcrµ6<; , ThW 7, 197-198. 
GRUNDMANN, Mt 260. 
5 LEON-DUFOUR, Tempete 167, et LOHMEYER, Mt 163. 
6 Materiel rassemble par GRUNDMANN, Mt 260. 
7 Ainsi BORNKAMM, Sturmstillung 51, et LEON-DUFOUR, Tempete 
168. 
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Alors meme que la communaute des croyants est debordee par l'epreu-
ve, son Seigneur dort (v. 24b). Comment faut-il interpreter ce sommeil ? 
Il signifie que Jesus n'est pas atteint, voire menace, par la catastrophe 
qui frappe ses disciples (figure post-pascale). Il exprime sa confiance, 
le fait qu'il reste maftre de la situation 1. 
Le couple npon{pxopaL / 11.{yw (v. 25a) caracteristique de la 
redaction mt, nous signale que nous entrons en contexte d 'instruction 2 
L'appel a l'aide des disciples (v. 25b) qui l'amorce, est formule dans la 
terminologie et sous la forme d'une priere. Pour l'introduire, alors que 
Mc utilise un titre traduisant le respect du a un maftre de type rabbinique 
), Mt se sert d'un titre christologique : les disciples invo-
quent le li.Up LO<; . Dans notre evangile, li.UfHO<; n'est applique a 
Jesus que par ceux qui sollicitent son aide en toute confiance ou par les 
disciples 3 . 11 presuppose donc une relation particuliere entre Jesus et 
son interlocuteur, il a valeur de confession. Ewoov exprime un appel 
au secours dans un dang er aigu ou la vie de l 'orant e st menacee 4 . Il e st 
tout a la fois le cri que les disciples adressent a Jesus au sein de la 
tempete et l'appel que l'Eglise dans l'epreuve lance a son Seigneur.' A-
decrit simultanement la detresse concrete des disciples 
et la misere fondamentale du croyant en butte a la tentation 5 . 
En donnant a l'appel des disciples la forme d'une priere, cad en 
utilisant une terminologie qui s'applique aussi bien a la situation des 
compagnons historiques de Jesus qu'a celle de sa communaute actuelle, 
1 BONNARD, Mt 120; GRUNDMANN, Mt 261; OEPKE, art. l1.a-&e:u6w, 
ThW 3, 439. 
2 Sur l'utilisation mt de ce couple, voir HELD 214-216. 
3 Voir, p. ex., BORNKAMM, Sturm0stillung 51, et LEON-DUFOUR, 
Tempete 168. 
4 FOERSTER, art. o(;it;;w , ThW 3, 989. 
5 GRUNDMANN, Mt 261, et LOHMEYER, Mt 163. 
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Mt decrit simultanement la rclation entre Jesus et ses adherents, et Ja 
possibilite actuelle pour la communaut{, ecclesial<' de rencontrer son 
S . 1 e1gneur 
Chez Mt, a la difference de Mc, la reprimande de Jesus (v. 26a) 
precede le miracle. Il nt" s' agit pas d'un<' inversion purem<'nt formelle, 
mais d'un moyen d'interpretation theologique utilise par l'auteur. Du 
fait de ce renversement de l'economie du recit, ce n'est plus le miracle 
comme tel qui en constitue le centre, mais Ja parole de Jesus sur la foi 2 
En modifiant la structure du recit, en deplac;;ant son centre de gravite, 
Mt cree une situation typique - le dialogue sur la foi - et cela donne a 
sa narration une portee kerygmatique immediate. Le Christ mt ne blame 
pas l'incredulite des disciples une fois la situation retablie, mais au sein 
meme de l'epreuve et du <langer. Et l'eglise mt vit precisement le proble-
3 
me de l'incredulite alors qu'elle est sous la croix 
La reprimande de Jesus a la forme d' une que stion accusatrice. La 
peur ( ÖE LA6<; , litteralement : lache) des disciples n'est que l'indice 
de leur manque de foi. 'ü/\.1.yonLOT.Ca appartient au vocabulaire typi-
quement mt. 
En quoi consiste concretement l' OALYOTILCJ,(a dans notre recit ? 
Alors meme qu'ils prient 4, les disciples accordent une importance plus 
decisive a la menace de la tempete qu'a l'autorite de leur Seigneur. Leur 
crainte dans l'epreuve est plus forte que leur confiance en Jesus alors 
que la foi authentique postule precisement la hierarchie inverse. La ques-
tion accusatrice de Jesus denonce donc la comprehension aberrante que 
HELD 253. 
2 BONNARD, Mt 120, et LEON-DUFOUR, Tempete 168. 
3 BONNARD, Mt ibid. 
4 Le fait meme que c'est la priere des disciples qui manifeste leur 
"peu de foi", montre bien que l' OALyOnLo,Ca est incredulite dans la 
vie de la foi. 
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1 . les disciples ont de leur situation et, par la, la tentat10n que le croyant 
encourt dans l'epreuve. Voila le centre de notre recit. 
Apres cet appel critique a la foi - et apres cet appel seulement -
Jesus opere le miracle . Au 0€ LOµO<; µ{yac; du debut s'oppose alors 
Celui-la meme qui dort au sein de la tempete, 
s'en revele le maitre. A celui qui lui donne toute sa confiance, Jesus 
revele que l'epreuve qu'il subit, n'est pas une fatalite ineluctable et des-
tructrice. Parce qu'il en est le maitre, il permet a son disciple de l'af-
fronter sereinement. 
A la difference de Mc, le "choeur final" du recit (v. 27) n'est pas le 
fait des disciples, mais des äv{}pwnoL . Comment faut-il comprendre 
cela et qui sont les äv{}pwnoL ? II convient de se souvenir que les 
"choeurs finaux" apparaissent dans les recits a caractere paradigmatique 
2 
et qu' ils sont l' element autorisant directement la predication du recit 
Ainsi la conclusion de notre histoire pose la question de l'identite du 
Christ mt ( ,co,;an6c; loi: LV oü·ioc; ). Des lors, les" hommes' sont 
probablement les auditeurs auxquels est destinee cette histoire. Notre 
pericope n'est plus alors seulement la description de la grandeur et de 
3 
la misere de la Nachfolge, elle devient egalement un appel a la Nachfolge 
LEON-DUFOUR voit dans l' OA qon L oi; Ca une attitude contradictoire 
ou l' adhe sion de principe a Jesus jure avec le comportement reel. 
"Le disciple de 'peu de foi' ne vit pas selon la lumiere que lui donne 
sa foi" (Tempete 170). Face a cette situation, dans le 11-ecit de la tempe-
te apaisee, "Mt montre comment Jesus eduque une foi initiale pour la 
rendre pleinement vivante" (ibid). Quanta nous, nous ne pensons pas 
que l' OALY01lLO"tLa se definisse par l'antinomie entre foi et compor-
tement et que Jesus poursuive une pedagogie du progres dans la foi a 
l'egard de ses disciples. L' OALy6nLO"tO<; est un croyant devenu 
incredule, il ne se comprend plus a partir de la foi. II doit clone non 
pas etre amene a une foi meilleure, mais simplement a la foi. 
2 DIBELIUS, Formgeschichte 54-55. 
3 BORNKAMM, Enderwartung 52. Autrement SCHWEIZER, Mt 143 
la question du v. 27 traduit l'etonnement des hommes, vivant en 
dehors de la foi, devant les actes de Jesus. 
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c) Mt 14, 22-33 
La source de notre recit est Mc 6, 45-52. La comparaison entre les 
deux versions fait apparattre une foule de differences. Abstraction faite 
des modifications mineures, la recension mt se distingue par trois chan-
gements importants qui modifient le sens du texte et temoignent de la 
theologie globale de Mt. D'une part, au v. 24a, ßaoav ((:w change de 
sujet : c'est le bateau qui est agite par les vagues et non les disciples 
(ainsi Mc). Ensuite, le s vv. 28- 31 sont une adjonction redactionnelle . 
Enfin, Mt remplace Mc 6, 5lb-52 par son v. 33. Nous reprenons ces 
trois transformations pour les analyser. 
Pourquoi, au v. 24, 7tAOlOV devient-il le sujet de ßaoav C(:w ? 
Cela provient de la conception mt du 7tAOlOV 1 : le "bateau" des 
disciples est, en effet, pour le redacteur du premier evangile, la figure 
de l'Eglise sous la croix (cf. 8, 24; 14, 24. 33). Cette signification auto-
rise une interpretation symbolique du recit. 
Les vv. 28-31 sont une adjonction par rapport au texte de Mc. S'agit-
il d'une tradition connue du seul Mt (Smt) 2 ou d'une creation redaction-
3 
nelle ? L'analyse terminologique livre a cet egard d'interessants 
renseignements. Tant que les versions de Mc et de Mt sont paralleles, 
nous avons l'expression 1te:pL1tCl"tElV -&aAaooT]<; 
(Mc6,48.49; Mtl4,26), 'tl'] V --&aAaooav (Mt 14, 25); dans l'adjonc-
tion, au contraire, pour exprimer la meme realite, Mt utilise E"ll.-
-ca Ü6a-ca: (Mt 14, 28. 29), terme de provenan-
ce redactionnelle en 8, 32. La priere xvpLe: olüoov µe: (14, 30) Se 
retrouve en 8, 25 ou elle est redactionnelle. L'interpellation XVpLE 
(14, 28. 30) ainsi que les mots OAq61tLO'tO<;, xi:x-canov-cC(:e:Lv, ÖLO'tcx-
HELD 253-254. 
2 KLOSTERMANN, Mt 130-131; STRECKER, Weg 198-199. 
3 HELD 193-194. 
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(;E1v, XEAEUElV appartiennent au vocabulaire typiquement mt. De 
plus, Mt rdie l<'S vv. 28-31 a l'ensemble de- la pericopc- par la technique 
dc-s mots-crochc-ts qui lui est cht'rt' : 14, 27 ( EYW E [µl )- 14, 28 
(<- [ ov t: I ) - 14, 33 ( ais.n~w<; lJEOu t>t.oc, EI ); Üvlµo~ 
14, 24. 30. 32; rpO(lo~ - rpo~lttv (14, 26. 27. 30); le verbl' E:AktEtv 
assurl' la cohen'nce des vv. 28-31 (vv. 28. 29a. 29b). 
Ces different,,s observations att<'Stent clairement l'important travail 
1 du redacteur. D,,s lors, av,'c Braumann , on conclura ainsi : sans que 
l'on puisse decider de manicre contraignante si Mt a utilise ou non une 
tradition (Smt), on relevera l 'accent redactionnel dominant. Mais pour-
quoi cette adjonction ? En racontant la marche de Pierre sur !es eaux 
a la rencontre de son SPigneur, puis sa chute, Mt introduit la thematique 
theologique de la foi et du doute ou, si l'on veut, de la grandeur et de la 
misere de la Nachfolge (reminiscence de 8, 23-27). 
Enfin, Mt remplace Mc 6, Slb-52 qui decrit l'incomprehension des 
disciples par une confession de foi (v. 33). Pourquoi ? Notre auteur 
n'insiste pas sur l'incomprehension des disciples, mais sur leur peur et 
leur manque de foi; plus precisement. il interprete leur. incomprehension 
par le theme de 11 o}..qonlo,Ca - ce qui est l'objet des vv. 28-31 -. 
Bultmann 2 voit dans notre pericope un recit de miracle violant les 
Jois naturelles (Naturwunder). Cette classification, si elle convient bien 
au recit de Mc, ne rend pas compte des modifications apportees par Mt. 
Il sied, a cet effet, de formuler trois remarques. D'une part, cette 
histoire s'adresse aux seuls disciples : 14, 22 introduit une nette separa-
tion entre la foule et les µa:11rri:aC . D'autre part, le centre de la peri-
cope n'est plus le miracle evoque en 14, 25, mais le dialogue entre Jesus 
et Pierre (vv. 28-31) 3 . Enfin, le theme central n'est plus la puissance 
du thaumaturge comme telle, mais bien la grandeur et la misere de la 
BRAUMANN, Petrus 407. Voir aussi SCHWEIZER, Mt 209. 
2 BULTMANN, Trad 231. 
3 HELD 233. 
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Nachfolge. On remarquera a l'appui de cette these que les categories 
fondamentales du recit explicitent la situation de la communaute croyante 
devant son Seigneur re s suscite nAotov , KVfJLE: rp6ßos , npOOKU-
vEtv 
., 
EL ". Des lors, sans oublier qu'il s'agit d'une histoire de mira-
cle - comme en 8, 23-27 -, on notera qu'elle cst devcnue un paradigme de 
la Nachfolge. 
L'introduction de notre recit (v. 22) opcre une nette distinction entre 
la foule et les disciples 1. Il n'y a pas de commune mesure entre ceux qui 
rencontrent occasionnellement le maitre et ceux qui partagent sa destinee. 
L' evenement qui va suivre concerne le s seuls disciple s. Pourtant l' ordre 
de Jesus est etonnant: c'est la scule fois dans l'evangile - passion excep-
2 
tee - que le Christ mt se separe deliberement de ses compagnons , tout 
3 
en promettant de les rejoindre. Doit-on, avec Schlatter , voir dans cette 
indication une evocation indirecte de la situation post-pascale ? Cette 
interpretation n' est pas exclue car Mt imbrique constamment la situation 
de l'Eglise dans l'histoire de Jesus. Si elle se verifiait, µcr-&n,17<, 
aurait d 'entree le double sens que nous lui connais sons. 
La priere solitaire de Jesus (v. 23) est un motif qui suit ou precede 
les actes importants de son ministere (cf. 26, 36 ss) \ dans notre cas, 
Mt supprime le npo<; 
verse le lac. 
ßn-&oa:-Coav de Mc parce que Jesus n'a pas tra-
2 Cf. LOHMEYER, Mt 238-239. Selon GRUNDMANN (Mt 367), le renvoi 
des disciples est moti\re par la crainte de Jesus de les voir provoquer 
de fausses experiences messianiques. Rien dans le v. 22 n'appuie une 
telle hypothese d 'ailleur s peu conforme a la conception mt du disciple 
(cf. notre analyse du OUVLEVCIL au chap. 8). 
3 SCHLA TTER (Mt 468) ecrit sur ce point : "Die Gemeinschaft, die er 
durch das Mahl die Menge mit sich stellte, wird enden ... Wird auch 
seine Gemeinschaft mit den Jüngern enden ? Darauf gibt das neue 
Zeichen die Antwort. Er bleibt ihnen auch, wenn die Trennung von 
ihnen stattgefunden hat, nahe; er kommt zu ihnen". 
4 BONNARD, Mt 222. 
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elle prepare l'epiphanie du v. 25 1 II faut toutefois souligner que la mise 
en relation de la priere de Jesus et de sa solitude a un sens christologi-
que 2 : Jesus n'a pas la meme relation que ses disciples avec le Pere; il 
ne saurait se confondre avec eux dans l 'exercice de la priere. 
Dans le v. 24, Mt fait preuve d'unc grande originalite par rapport a 
Mc : il fait du n>.oTov le centre d I inter et de la scene et il introduit le 
theme des vagues. La proximite avec 8, 24 est indubitable. Le theme du 
"bateau menace par les vagues", motif propre a Mt, est l'image de la 
communaute du Ressuscite, vivant dans l'abaissement, menacee par 
l'impuissance et le doute 3 , (cf. notre exegese de 8, 24). 
A propos du miracle relate au v. 25, il convient de faire deux remar-
ques. La marche de Jesus sur les eaux a tout d'abord un sens christolo-
gique : en marchant sur les eaux, le Christ mt agit avec l' autorite de la 
puissance du Dieu de l'AT (Ps 46, 2ss; 65, 7ss; 77, 20; 89, 10; 93, 38; 
Jb 9, 8; Es 43, 16). Mais, d'autre part, comme dans l'AT, cette demons-
tration de puissance a un sens soteriologique : c'est pour s'approcher et 
4 
venir en aide a sa communaute menacee que Jesus marche sur les eaux . 
L'apparition de Jesus (v. 26) qui devrait aider les disciples en difficul-
te, provoque paradoxalement leur effroi 5 . Ils croient, en effet, se trou-
ver devant l'apparition d'un esprit ou d'un fant6me ( q,av-caaµa ). Mt 
. ' -interprete la terreur des disciples par une glose explicative : ano -cov 
q,6ßov . Dans l' evangile de Mt, ip6ßo,; est parent de l' 6>. qon La, Ca 
(8, 26; 14, 30-31; cf. aussi 10, 28. 31); ce terme designe le desarroi du 
croyant face a l'epreuve, la foi qui succombe dans la difficulte. Alors 
meme que les disciples devraient etre reconfortes par la rencontre de 
LOHMEYER, Mt 239. 
· 2 GREEVEN, art. dixoµaL , ThW 2, 803. 
3 BONNARD, Mt 222; GRUNDMANN, Mt 366; HELD 254. 
4 GOPPELT, art. Üöwp , ThW 3, 322; LOEVESTAM 133-135. 
5 GRUNDMANN, Mt 367. 
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Jesus, ils sont ebranle s 1• Ici de ja, a la difference de Mc, Mt interprete 
l'effroi des disciples comme defaillance de leur foi et non comme signe de 
leur incomprehension. 
Jesus s'approche de ses disciples, cad de sa communaute, de maniere 
secourable (v. 27). Par sa presence, il veut les liberer de la peur qui 
paralyse leur foi 2 . A cet effet, il se donne a connaitre : {}apoe:r,e: 
Le verbe {}apoe:rv apparait souvent dans 
1 ' · 1 1 1 ' J' 3 L' h · · ' es evang1 es comme un appe ance par esus . omme est 1nvite au 
{}apoe:rv en raison de ce que Jesus e st pour lui et lui donne. C 'e st dire 
que cet appel devoile la pretention du Christ : en rencontrant l'homme, il 
pretend le liberer de la misere et de l'angoisse, lui offrir la joie et la 
confiance; il affirme implicitement etre le porteur et le donateur d 'une 
nouvelle possibilite d'existence. Le µ17 cpoße:ta{}e: ne signifie pas autre 
chose et doit etre considere comme une redondance. Si notre interpreta-
tion de {}apoe:tv est co·rrecte, alors l'expression ' , e:yw n'est 
pas employee dans un sens ba'nal, cad en vue d I etablir l 'identite du locu-
teur 4 . Si Jesus marche sur les eaux a la maniere du Dieu (voir de la 
Sagesse) de l'AT et invite ses disciples ebranies a la confiance, EYW 
E l µ L a la valeur d 'une formule de revelation divine, inseparable d 'une 
' . b 1 5 pretent1on a so ue 
La declaration secourable de Jesus est suivie d'un dialogue propre a 
Mt, qui forme le centre du recit (vv. 28-31). C'est Pierre qui prend tout 
d'abord la parole (v. 28) : mais, ce faisant, il n'est que l'interprete des 
LOHMEYER voit dans Kpal;;w - ,apaoow - cp6ßo<; la terminologie 
classique de l'epiphanie, decrivant la reaction de l'homme devant la 
manifestation du divin. Cette hypothese est douteuse, car Kpa.'.;w et 
<pOßt:w sont repris en 14, 30, cad dans le meme contexte, et precise-
ment dans le sens que nous avons adopte. 
2 GRUNDMANN, Mt 368; SCHWEIZER, Mt 210. 
3 Cf. Mt 9, 2. 22; 14, 27; et GRUNDMANN, art. {tarpEw , ThW 3, 25-27. 
4 Ainsi STAUFFER, art. EYW , ThW 2, 350. 
5 LOEVESTAM 125-126. 
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d . . 1 1sc1ples , car, comme Je confirme Ja suite de Ja narration, son inter-
vention ne lui confere aucune dignite particuliere. Pierre demande a Jesus 
l'autorisation de Je rejoindre sur les eaux. Cette priere est-elle l'expres-
sion du doute { cf. en particulier Je ' E l au E L ) qui desire une preuve 
materielle, ou le reflet de Ja confiance retrouvee ? La deuxieme hypothe-
se nous semble mieux fondee pour quatre raisons : 1°) Jesus a dissipe Ja 
crainte des disciples par sa declaration du v. 27; 2°) Je titre KVp lE 
qui ouvre Ja priere de Pierre, implique generalement chez Mt une confes-
sion de foi de la part de celui qui Je prononce; 3°) Ja demande de Pierre 
est l'expression correcte de Ja foi, car en sollicitant de Jesus l'autorisa-
tion de venir a lui ( KEAEVCTOV µe: ), Pierre reconnaft son impuissance 
personnelle a effectuer un tel acte et Je pouvoir que Jesus a, de lui en 
donner la force; 4°) le v. qui suit montre que Pierre, une fois ]'ordre 
donne, n'hesite pas a s'engager sur les eaux et cela sans que Jesus ait 
demontre son identite. La priere de Pierre est clone une priere faite dans 
Ja foi 2 , elle est Ja priere du disciple qui desire rejoindre son martre. 
A Ja priere faite dans Ja foi 3 repond l'exaucement : lt.BE {v. 29). 
Jesus habilite son disciple a faire ce que lui-meme est en train de reali-
4 
ser : marcher sur les eaux. II lui donne de partager sa toute-puissance 
Ce n'est clone pas la capacite ou Ja volonte du disciple qui lui permet de 
5 
marcher sur !es eaux, mais !'ordre de Jesus, sa parole . Par sa parole 
CULLMANN, art. r{,po:; , ThW 6, 101; GRUNDMANN, Mt 368; 
LOHMEYER, Mt 240; SCHWEIZER, Mt 209. 
2 Optent egalement pour cette interpretation : GOPPELT, art. Üowp 
ThW 3, 322; HELD 194; LOEVESTAM 126; SCHLA TTER, Mt 470. 
3 On remarque que dans le dialogue entre Pierre et Jesus, toutes !es 
repliques de Pierre {vv. 28. 30) ont Ja forme de Ja priere , cad preci-
sement du langage dans lequel Je disciple de la communaute mt peut 
se reconnaitre et vivre sa relation avec son Seigneur. 
4 GRUNDMANN, Mt 368; HELD 277-278; SCHWEIZ.ER, Mt 210. 
5 BRAUMANN, Petrus 409; SCHWEIZER, Mt ibid. 
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toute-puissante, Jesus prend l'initiative de faire du disciple croyant son 
egal : Pierre marche sur les eaux et vient a la rencontre de Jesus. Voila 
l'illustration de la grandeur de la Nachfolge. 
C'est par la seule vertu de sa foi ou, si l'on prefere, parce qu'il s'en 
remet totalement a Jesus que Pierre peut marcher sur les eaux. Il suffi-
ra donc que cette relation soit perturbee pour que la toute-puissance du 
disciple disparaisse. C'est ce que montre le v. 3Oa "t"OV 
ävEµov . En voyant le vent, Pierre a peur, ce qui signifie : 
l'evidence des cataclysmes naturels est, pour lui, plus forte que l'eviden-
ce de sa foi. Sa crainte devant les fatalites de ce monde l'emporte sur sa 
confiance dans la puissance que Jesus lui accorde, et dans la mesure 
meme Oll i[ cesse de S'en remettre a Jesus et Se SOUmet aUX realites 
naturelles, la toute-puissance qu'il tenait du Christ s'evanouit: il coule. 
Alors que la marche de Pierre sur les eaux attestait sa foi, son naufrage 
revele son incroyance (cf. v. 31). Mais il s'agit d'une incroyance parado-
xale, car, alors meme qu'il s'enfonce dans les eaux pour avoir cesse de 
s'en remettre a Jesus, c'est le Christ que Pierre appelle a son secours : 
' O'WOOV µ( . Nous avons fait l'exegese d'une priere quasiment 
semblable en 8, 25 ; nous nous bornons donc a rappeler l'essentiel : au 
moment Oll sa vie est en <langer, Pierre invoque le Kyrios en des termes 
liturgiques susceptibles d'etre repetes par des croyants de l'eglise mt. 
A cette seconde priere de Pierre, Jesus repond par un geste et une 
parole, les deux elements formant un tout indissociable. Pour secourir 
Pierre, Jesus etend la main. Comme le montre l'histoire comparee des 
religions 1, il ne s'agit pas la. d'un geste banal ou reclame par les seules 
circonstances. Lorsque la divinite tend la main, c'est toujours une action 
sote riologique. En sauvant Pier re d 'un naufrage sans retour, Jesus 
lui montre l'inanite de son doute et lui apprend que la relation du maitre 
1 Materie! rassemble par GRUNDMANN, Mt 369. 
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et du disciple n'a pas son fondement solide dans la foi du disciple, mais 
dans la fidelite du maitre 1 Si Jesus sauve Pierre par le geste de la 
main tendue, il lui devoile, par sa parole, la raison de son echec : 
o\q61tLO'tE: , d.<; ,:( löCa,:aoa<; ; Pierre est un OALY01tLO'tO<;, cad 
un incredule au sein de la foi. Son incredulite consiste dans le doute 2 
( d.,; ,: ( lö (a,:aaa<; ) et la peur (v. 30 : lcpo~11~T1 ) qui l 'assaillent 
lor sque l' epreuve survient. C' e st 1a sa "petite foi, une foi qui e st trop 
petite comparee a la menace qui l'atteint, et face a laquelle il sous-esti-
me la toute-puissance du maitre" 3 . Concretement, Pierre est un 
OALy61tLO'tO<; parce qu'il doute du pc,..ivoir de Jesus sur le vent qui souf-
fle sur le lac. La scene entre Jesus et Pierre (vv. 28-31) "illustre donc 
la grandeur de la pr·omesse accordee a la foi" - Pierre marche sur les 
eaux -, "mais elle ne dissimule pas l'incapadte du disciple a s'en tenir 
a cette promesse dans la tentation" 4 - Pierre coule - . Elle montre la 
grandeur et la misere de la condition du disciple ou - si l'on prefere - de 
la Nachfolge. 
Avec le v. 32, nous reprenons le fil de la narration mc Jesus, mais 
aussi Pierre chez Mt, regagnent le bateau et le vent tombe. Le motif de 
la tempete est ainsi mene a chef. Comme en 8, 26, ce n'est qu'apres la 
reprimande adressee au disciple que la cause de l'epreuve disparait 5 
Mt conclut son recit (v. 33) d'une maniere opposee a celle de Mc 
loin de rester fermes et endurcis (ainsi Mc 6-, 5lb-52), les disciples mt 
SCHLATTER, Mt 472-473. 
2 Cf. Mt 28, 17. L' OALy01tLO't(a et lE, OLO'tal;;E:LV ont un contenu 
semblable; tous deux decrivent la realite paradoxale du disciple 
incroyant. 
3 GRUNDMANN, Mt 369. 
4 HELD 195. 
5 Nouvelle amorce de la parenese ecclesiale : Pierre est appele a une 
foi authentique par le geste et la parole critique de Jesus alors que le 
vent souffle encore; de meme, l'Eglise est exhortee a croire au sein 
de la tentation et non pas une fois la tentation disparue. 
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confessent leur foi 1. Ils sont d'ailleurs designes par l'expression signifi-
cative 
. OL 0€ . EV 1tAOL4l,. Si l'on se souvient de la signification 
symbolique du 1tAOLOV chez Mt et si l'on voit que l'expression . OL ... 
EV ,;Q n11.0C4> est equivalente a oi. µa{h)"taC , on comprendra que le 
groupe des disciples n'est rien d'autre que l'image de la communaute 
post-pascale. Le npoootUVT)Oav qui suit, confirme cette interpretation, 
2 
car, comme nous l'avons deja montre -, la proskynese mt est une cate-
gorie eccle siale qui decrit l' adoration du Christ eleve, par le fidele. La 
confession de foi qui suit, tient dans l'expression: O'.A11.ftw<; ktEOÜ ULO<; 
EI . Le titre VLO<; .ftEOV n'a pas ici sa consonance mt classique qui 
3 
voit, avant tout, dans le Fils de Dieu le juste souffrant . L'apparition de 
ULO<;; -&EOÜ au v. 33 est conditionnee par le recit qui precede 4 : c'est 
parce que Jesus s'est manifeste comme le Seigneur eschatologique en mar-
chant sur les eaux, c'est parce qu'il a fait partager a Pierre sa toute-puis-
sance, puis l'a sauve, qu'il est appele ULO<;; .ftEOÜ . Nous sommes ici 
dans la ligne de 8, 29 et 27, 54, passages ou le Fils de Dieu est l'envoye 
des derniers temps qui accomplit le miracle de la nouvelle creation. Et 
L'originalite de Mt dans la conclusion de notre recit ne doit pas nous 
etonner. Nous avons vu au chap. precedent que Mt, a quelques exceptions 
pres, voit dans les disciples des hommes qui ont re,;:u la comprehension 
de la predication et de la destinee du Christ. Il ne peut donc dire d'eux 
comme Mc : ou ya:p ouvrjxav . . . ~V au,wv ~ Kapo Ca 1tE1twpwµ{vTj. 
Cela ne signifie pas pour autant qu'il les idealise, car, si les disciples 
mt de notre recit "comprennent", ils ne restent pourtant pas sans repro-
che : ils n'echappent pas a la crainte (v. 26 : cp6ßo<;; ) et Pierre succom-
be a l' OAL-y01tLO"tCa (vv. 30-31). Mt reinterprete donc les themes de 
l'effroi et de l'incomprehension propres a Mc par ceux de la peur et du 
manque de foi (cf. HELD 125). 
2 Voir notre 
86, note l; 
npooxuv{w 
exegese de 28, 17, pp. 96s . Voir aussi HAHN, Hoheitstitel 
SCHLIER, art. y6vu , ThW 1, 738-740; GREEVEN, art. 
, ThW 6, 759-767. 
C I 
3 SCHWEIZER, art. ULO<; , ThW 3, 381-382; cf. p. ex. 27, 40. 
4 SCHWEIZER, art. cit., 382, et HAHN, Hoheitstitel 313-314. 
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c'est justement parce que Jesus est le Fils de Dieu que les hommes lui 
doivent la Nachfolge illustree dans les vv. qui precedent. 
d) Conclusion 
Les categories mt de la foi et du doute decrivent l 'existence chretienne 
dans sa realite presente. Elles montrent que la relation du croyant avec 
son Seigneur est vecue hie et nunc a la fois comme misere et comme 
grandeur. La condition chretienne est des lors paradoxale. 
La misere de la condition croyante est, tout d 'abord, une misere ne -
cessaire. Le disciple vit dans un monde mena1rant et tentateur. L'epreuve 
est inevitable et souvent elle surgit en l 'absence apparente du Kyrios. La 
figure du bateau ballote par les elements est celle de l'Eglise qui n'est 
pas triomphante, mais vit sous la croix. Le disciple ne saurait attendre 
autre chose que la destinee subie jadis par son maitre. Mais la misere 
necessaire risque toujours de devenir une misere coupable. C'est ce qui 
arrive lorsque le disciple se laisse aller a l 'incredulite ( OA LYO'lt L o,; Ca) 
ou au doute ( ÖLO'tal;;w ). Cette incredulite et ce doute ne denotent ni 
une crise intellectuelle de la foi, ni un abandon resolu ou declare du 
maitre. Le disciple incroyant continue a suivre le Christ. L'incredulite 
du disciple est due a 11 importance decisive qu 'il attribue a la realite 
des epreuves qui l'accablent et a son manque de confiance en l'appui 
efficace du maitre. Le disciple incroyant transforme en fatalite l'epreuve 
tentatrice dont Jesus est pourtant le maitre. 
Pourtant a cette misere toujours necessaire et parfois coupable s'op-
pose la grandeur de la Nachfolge. Cette grandeur ne tient pas a la perse-
verance hero"ique du disciple, voire a sa sagacite ou a sa perfection, elle 
tient a l'appui secourable, efficace et constant que le maitre prete aux 
siens. Le Christ mt exauce les prieres des siens. Il vient en aide, par 
sa parole et sa puissance, aux disciples qui ont failli. Non seulement il 
permet aux croyants fideles de surmonter la tentation, mais il arrache 
encore les incroyants a leurs errements coupables. Il associe les uns et 
les autres a sa toute-puissance, leur donnant ainsi la force de vivre 
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dans un monde ho stile. 
Dans la thematique de la foi et du doute, l'existence chretienne prend 
donc un double visage. Le Christ jette certes ses disciples dans un 
monde dangereux et tentateur ou il exige leur complete obeissance, 
mais il leur donne cela-meme qu'il leur commande. La realite ultime 
de la condition presente du croyant n'est des lors pas la misere qu'il 
endure, mais la sollicitude active et liberatrice de son Seigneur. Et ce 
don, le croyant est appele a le recevoir dans la foi et la fidelite. 
1 
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CHAPITRE DIX LE CROYANT FACE A L'AVENIR 
Nous avons essaye d'eclairer la condition du croyant selon Mt ende-
crivant tout d' abord la relation qui s 'institue entre le disciple et le Jesus 
terrestre, sous le signe de la comprehension et de la suivance. Nous 
avons tente ensuite de discerner comment le devenir chretien etait vecu 
dans le present et nous avons decouvert une condition paradoxale, simul-
tanement riche de la promesse attachee a la foi et menacee par le deute. 
11 nous faut maintenant nous poser la question de l'avenir du croyant. 
Pour Mt - comme d'ailleurs pour l'ensemble du NT -, l'avenir se 
definit comme l'a-venir de Dieu. L'a-venir de Dieu est un theme, sinon 
le theme fondamental de l'evangile. 11 donne sa substance a la proclama-
tion du R~gne aus si bien qu' a la predication de la volonte de Dieu. Pour -
tant, a la suite de Mc et de Q, Mt lui reserve une place particuliere en 
lui consacrant la grande instruction des chap. 24-25. En examinant cet 
ultime discours du Christ mt sous l'angle de la comparaison synoptique, 
le lecteur est immediatement frappe par l'elargissement considerable que 
le redacteur a apporte a l'apocalypse mc. Jusqu'au v. 36, Mt 24 suit plus 
ou moins fidelement Mc 13, mais ensuite l'auteur du premier evangile 
developpe enormement le bref appel a la vigilance qui retentit en Mc 13, 
33-37, rempla~ant les 5 vv. conclusifs de Mc par une vaste parenese ne 
comprenant pas moins de sept ('.) paraboles. Aux trois breves paraboles 
des vv. 37-44 (Q), centrees sur la venue inattendue du Fils de l'homme, 
succedent trois paraboles plus developpees qui insistent sur l'attitude a 
adopter en l'absence du Kyrios : la parabole du serviteur (24, 45-51, Q), 
celle des dix vierges (25, 1-13, Smt), celle des talents (25, 14-30, Q). Le 
discours s'acheve par l'impressionnante fresque du jugement dernier 
(25, 31 -46, Smt). Cette composition originale doit etre interpretee de 
maniere a faire apparaitre la coherence de la conception mt. 
1 Comme le remarque pertinemment Grässer , ce reequilibrage des 
1 Parusieverzögerung 94. 
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traditions apocalyptiques par la parenese de la vigilance traduit une nou-
ve lle conception de l'avenir. L'apocalypse (24,3-36) n'est plus simple-
ment la description de la fin imminente, le discours parenetique, qui la 
relaie, suppose le retard de la parousie et prend acte de son ajourne-
ment 1 . Certes, l'apocalypse mt {24, 3-36) aborde le theme de la parou-
sie 2 et traite deja de maniere consequente les rapports entre l'eschatolo-
gie et l'ethique 3 ; neanmoins, c'est dans la parenese de la vigilance avant 
tout que Mt expose sa comprehension de l'existence chretienne face a l'a-
venir de son Seigneur, et c'est sur elle en bonne methode qu'il convient 
de concentrer l'attention. 
A strictement parler - et comme en temoigne d'ailleurs la technique 
4 des mots-crochets -, la parenese mt de la vigilance n'occupe pas toute 
la deuxieme partie du discours; elle est constituee par la sequence qui va 
de 24, 37 a 25,13 5• C'est donc sur cette sequence que nous devons con-
centrer notre interet. 
1. La venue inopinee de la parousie (Mt 24, 37-44) 
Mt ouvre sa parenese de la vigilance par trois breves paraboles : la 
parabole du deluge (vv. 37-39), la double image de deux hommes travail-
Il est extremement significatif que Mt acheve sa recension de l'apoca-
lypse mc par l'affirmation de l'ignorance dans laquelle est tout homme 
- et meme le Fils '. - quant a la venue de la parousie (24, 36 par. Mc 
13, 22). C'est sur ce constat d'ignorance que s'engrene la parenese. 
La communaute vit donc dans la conscience du retard de la parousie 
puisque, loin d'affirmer son imminence, elle se refuse a fixer un 
delai. 
2 STRECKER, Weg 236-242. 
3 PES CH, Eschatologie und Ethik 223 -238. 
4 'Hµ{pa et wpa : 24, 36. 37. 38. 42. 44. 50; 25, 13b; ypriyope:tv: 
24,42.43; 25, 13c; f-coLµoc; : 24,44; 25, 10; xpovC(;ELv : 24,48; 
25, 10 (inventaire de GROLLINGER 239, note 1). 
5 GROLLINGER 239; TRILLING, Israel 150. 
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lant au champ et de deux femmes occupees a moudre (vv. 40-42) et enfin 
la parabole du voleur venant la nuit (vv. 43 -44). 
La parabole du deluge est empruntee a la petite apocalypse qui con-
1 
cluait la source Q . Comme en temoigne la double utilisation du schema 
" 
tr „ 
wo 1,Ep) ya:p ou,:wc; t:oi:aL ( xa'L ~ napouoCa ,:ou 
UlOU ,:ou av{}pwllOU , Mt a conserve la forme primitive de la parabole 
alors que Lc l'a recrite en l'elargissant (Lc 17,28-30) 2 . Deux modifica-
tions sont toutefois a porter au credit de Mt : d'une part, aux vv. 37. 39, 
il substitue le terme hellenistique napovoCa qu'il est seul a utiliser, 
'a - • , 3 ' i:aLc; T)µEpaLc; ; d autre part, au v. 39a, il introduit, au moyen de 
' " " ' 1 . · 1 4 la sequence oux Eyvwoav Ewe; le theme de a v1g1 ance 
Cette parabole se presente comme un midrash de l'histoire de Noe 5 . 
Elle etablit une correspondance entre les premiers temps du monde et les 
derniers temps si bien que la tradition du deluge acquiert une valeur ty-
LUEHRMANN, Logienquelle 71-75, suivi par SCHULZ, Q 277-287, a 
montre que la tradition figurant en Mt 24,27-28.37-41 par. Lc 17,24. 
26-30.34-35.37 formait une petite apocalypse qui concluait la source 
Q. La similitude entre Mt et Lc, aussi bien dans la formulation des 
logia que dans leur enchainement, le fait que Mt distribue ce materiel 
dans son chap. 24 alors que Lc choisit le chap. 17 (distinct de l'apo-
calypse mc) appuient cette hypothese. 
2 La plus grande anciennete de la recension mt peut etre demontree par 
le fait suivant. Le premier logion, emprunte a l'apocalypse Q (Mt 
24, 27 -28), a deja cette forme en wont:p oÜ,:wc; laquelle dis -
parait tant que Mt suit Mc pour reapparaitre aussitot que Mt reprend 
le fil de l'apocalypse Q (avec LUEHRMANN, Logienquelle 73; SCHULZ, 
Q 279). 
3 Avec COLPE, art. o ui.oc; ,:ou av.frpwnou , ThW 8,436, note 
255; GROLLINGER 240; GRUNDMANN, Mt 511; LUEHRMANN, Lo-
gienquelle 73; OEPKE, art. napouoCa X"tA , ThW 5, 863, note 
42; SCHULZ, Q 279; SCHWEIZER, Mt 300. Sur l'origine hellenistique 
et l'emploi mt de napouoCa , cf. STRECKER, Weg 237. 
4 Avec LUEHRMANN, Logienquelle 74; SCHULZ, Q 279. Cf. aussi 24, 
42. 44. 50; 25, 13. 




pologique. La mise en relation quelque peu abrupte entre la venue du 
deluge et celle de la parousie a un double accent. D'une part, elle souli-
gne le caractere inopine et subit de la parousie : de meme que le deluge 
surprit les hommes dans leurs occupations quotidiennes, ainsi le Fils 
de l'homme viendra alors que personne ne l'attend. D'autre part, le motif 
du deluge, dans la tradition veterote stamentaire -juive est ins eparable du 
theme du jugement universel : la parousie sera le lieu du grand tri escha-
tologique 2 auquel personne - pas meme l'Eglise - ne pourra se soustraire. 
Le correlat anthropologique de cette affirmation christologique est 
formule de maniere originale. Si la tradition juive voit dans la generation 
du deluge le paradigme de la corruption et de l'impiete 3 , Q - et, a sa 
suite, Mt - valorise l'image dans un autre sens. Les verbes nCvw 
'tpwyw , yaµ.{w , yaµCi;:w n'evoquent pas des comportements mora-
lement reprehensibles 4 . L'erreur coupable des contemporains de Noe 
consiste a conduire leur vie sans tenir compte de la realite de Dieu, et 
singulierement de sa venue. Noe, au contraire, comprend son existence 
dans la perspective de l'a-venir de Dieu et il en tire les consequences : il 
monte dans l'arche. Le . " OUX EY\iWOU\i redactionnel souligne ce trait 
la faute fatale de la generation du deluge est qu'elle oublie la seigneurie 
divine et la venue imprevisible du jugement. 
La pointe parenetique de la parabole est claire : la parousie du Fils 
de 11homme surviendra de maniere inopinee et provoquera le jugement de 
1 Une comparaison correcte impliquerait la presence de ~µepcn dans 
le second membre de la comparaison (aux jours de la parousie •.. }. 
Ce raccourci s'explique par la volonte de Mt d'attirer l'attention du 
lecteur sur la parousie comme telle (GROLLINGER 240-41). 
2 Cf. COLPE, art. o u LO<; 'tOU o:v~pwnou , ThW 8,436; JERE -
MIAS, Gleichnisse 87; LUEHRMANN, Logienquelle 73. 
3 Materiel chez BILL 1, 961-964. 
4 Glissement bien souligne par GRUNDMANN, Mt 511; SCHNIEWIND, 
Mt 244-45; SCHULZ, Q 284-85; SCHWEIZER, Mt 301. 
260 
tous - non seulement des peeheurs, mais aussi de l'Eglise Seul eelui 
qui a veeu - tel Noe - en prenant aete de la realite divine et de son a-venir, 
sera sauve. Celui, au eontraire, qui vit dans l'oubli de son Seigneur, 
eourt a sa perte. On le voit, la vigilanee, eomme elle est eomprise iei, 
ne tient clone pas dans un quelconque ealcul des temps, mais dans la sou-
mission hie et nune de sa vie a Dieu. 
Les deux images qui suivent - eelle de deux hommes travaillant au 
ehamp (v. 40) et celle de deux femmes occupees a moudre (v. 41) - pro-
viennent egalement de la petite apocalypse Q dans laquelle elles succedent 
a la parabole du deluge. Les re touches redactionnelles sont minimes . 
Outre le 1:61:E de transition (v. 40), il est possible que le • EV 
' -ayp4J soit de la main de l' evangeliste qui ereerait ainsi un strict 
parallelisme avec le v. 41, en parlant a chaque fois de personnes soli-
2 
daires dans leur travail . Par contre l'exhortation du v. 42 est certaine-
ment une adjonction mt, probablement inspiree de Mc 13,35, mais pro-
fondement retouchee par le redaeteur 3 
Les deux images designent des personnes solidai res l'une de l'autre 
L'analyse de GROLLINGER 239-241 qui voit la pointe de la recension 
mt des vv. 37-39 dans le caraetere inopine de la parousie a l'exclu-
sion de tout correlat anthropologique est unilaterale {ainsi aus si 
SCHMID, Mt 340-41). Dans un autre ordre d'idee, GRUNDMANN (Mt 
541) decrit la chretiente comme etant a l'abri de ee jugement impre-
visible. La conception mt du jugement - mais surtout le fait que le 
discours soit adresse aux seuls disciples (24,3) - s'oppose a cette 
hypothese. 
2 Ainsi BULTMANN, Trad 123; GRUNDMANN, Mt 511 (hesitant); 
SCHULZ, Q 280. 
3 L'exhortation parenetique du v. 42 est empruntee a Me; elle est meme 
le seul element que Mt a retenu de la parabole du portier (Mc 13, 33-37). 
A l'enumeration de Me 13, 35 (le soir, ou au milieu de la nuit, au ehant 
du eoq ou le matin), Mt a substitue ~µEpa qui devient un terminus 
technicus eschatologique. De plus, il a transforme le O xUp L.O~ 
'trjc; otxCac; en O KUPLO<; Üµwv. Mt a clone allegorise Me 13,35 
dans un sens christologique : le n6'tE devient le jour du jugement, 
le maitre le Christ dans sa dignite judiciaire et eschatologique (cf. 
GROLLINGER 242; JEREMIAS, Gleichnisse 51-52; SCHMID, Mt 341). 
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bb · l 1 . d et apparemment sem la les. La po1nte est que a parous1e va surpren re 
ces personnes dans leurs occupations quotidiennes et briser leur com-
munaute de destin. Le jugement va separer ceux qui semblaient unis et 
solidaires; il va detruire de maniere imprevisible les liens humains les 
plus etroits. La parousie n'est plus l'heure de la grande joie eschatolo-
gique; elle apparaft comme une menace qui detruit toute securite et fait 
fi des apparences. Le salut n'est plus une assurance que l'on pourrait 
2 posseder . La question qui surgit alors peut se formuler ainsi : pourquoi 
l'un est-il sauve et l'autre rejete 3 ? La reponse implicite se trouve dans 
le v. 42 : l' un etait pret, mais non l' autre. 
Comme nous l'avons signale, le v. 42 est une adjonction redaction-
nelle. Ace titre, il presente un interet certain, car il montre la perspec-
tive dans laquelle Mt a interprete la petite apocalypse qu'il tenait de Q. 
Cette appreciation est corroboree par le fait que l'exhortation du v. 42 
revient de maniere stereotypee dans la sequence que nous etudions (cf. 
24, 44. 50; 25, 13). Quelle est alors pour Mt la lec;:on a tirer de la venue 
subite du Fils de l'homme ? L'incertitude du jour de la parousie place le 
present vecu et l'avenir qui s'ouvre sous le signe de la vigilance ( ypT)yo-
pEt',e ). Cette vigilance ne consiste pas a supputer le temps du retour 
( oux oi'.6a,E !), mais a vivre en fonction de cet evenement sans cesse 
pos sible. Le . -vµwv qui qualifie xupLO<; montre que l'avertissement 
s'adresse aux croyants eux-memes plutot qu'a ceux qui vivent en dehors 
de la foi. 
La parabole du voleur nocturne (vv. 43 -44) provient egalement de la 
Voir par ex., BULTMANN, Trad 123; GROLLINGER 241; LUEHR-
MANN, Logienquelle 74; SCHULZ, Q 240. 
2 GROLLINGER 242; SCHWEIZER, Mt 301. 
3 L'agent du passif des verbes napa:>,.aµßavw et a:q:,CTJµL est le 
KVplO<; (v. 42). Le verbe napa:>,.aµßavw decrit le salut et s'ap-
puie sur le motif du rassemblement eschatologique des elus par les 
anges (cf. 24,31). Voir GROLLINGER 241; GRUNDMANN, Mt 241; 
KLOSTERMANN, Mt 197; SCHULZ, Q 285; contre SCHMID, Mt 341. 
262 
source Q (cf. Lc 12,39-40). Dans cette derniere, elle n'est pas integree 
a l'apocalypse finale (cf. notamment Mt 24, 37-41), mais elle est associee 
1 
a la parabole suivante, celle du serviteur (vv. 45-51 par. Lc 12, 41-46) . 
L'exhortation du v. 42 permet donc de souder deux blocs primitivement 
independants en les interpretant a partir du theme commun de la vigilan-
ce 2. Ici encore (comme en temoigne le par. Lc), Mt est reste tres pro-
ehe de la version Q de la parabole. Deux retouches peuvent pourtant lui 
etre attribuees : d'une part l'adjonction de E-y pT)y6pT)OE V .. a:v Ka: C au 
v. 43 qui fait fonction de mot-crochet et accentue l'unite thematique du 
tout, d'autre part le 6 La .otho qui introduit l'application du v. 44 3 
Nous n'avons pas a statuer sur l'origine de la parabole; Mt l'a trou-
vee dans Q ou elle a deja une pointe christologique : le voleur qui survient 
a l'improviste durant la nuit est la figure du Fils de l'homme lors de la 
parousie 4 . La comparaison peut sembler choquante 5 , car qu'y a-t-il de 
commun entre la venue du Christ et l'activite delictueuse d'un cambrio-
leur ? A cette question, il est possible de donner une double reponse. 
D'une part, la metaphore du voleur nocturne pour decrire l'irruption de 
1 Voir p.ex., GROLLINGER 245; LUEHRMANN, Logienquelle 69; 
SCHMID, Mt 342. 
2 Cf. GROLLINGER 242-43; KLOSTERMANN, Mt 197; SCHMID, Mt 
342. 
3 Plaident pour l'origine redactionnelle de EypT)y6pT)OEV : GROLLIN-
GER 243; SCHNIEWIND, Mt 300; SCHULZ. Q 268. Avec GROLLINGER 
ibid. et JEREMIAS, Gleichnisse 45, nous pensons que le 6 La 
.oü.o est egalement redactionnel, cf. 12,31; 13, 13. 52; 18,23; 21, 
43 {autrement SCHLUZ, Q 300). La forme indicative de yLVWOKE'tE 
(v. 43) chez Mt est une adaptation redactionnelle au contexte (avec 
(GRAESSER 93, note 1, et SCHULZ, Q 268). 
4 JEREMIAS (Gleichnisse 47) et VIELHAUER (Gottesreich 73, note 79) 
bien que defendant une position opposee sur l'origine de la parabole, 
s'accordent sur son sens pre-mt. 
5 SCHNIEWIND, Mt 245 : "bewusst abstossend"; cf. aussi SCHULZ, Q 
269. 
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1 la fin est connue de l'ensemble du christianisme primitif D'autre part, 
il ne faut pas presser 1' image, mais en retenir la pointe : le voleur sym-
bolise 11 evenement imprevisible par excellence' evenement qui tourne a 
2 
la confusi an de celui qui n'a pas pris les dispositions necessaires 
La difficulte essentielle dans l'interpretation des vv. 43 -44 reside 
. 3 dans le passage abrupt entre l'image et l'exhortation qu'elle fonde . En 
effet, le proprietaire ne sait ni si un voleur viendra, ni, s'il vient, quand 
aura lieu l'effraction; dans ces conditions, taute vigilance peut sembler 
illusoire, voire grotesque. A !'inverse, le disciple ne sait pas quand son 
mail:re viendra, mais il est assure de sa venue; sa vigilance est donc jus-
tifiee. Cette inadequation entre l 'image et s an applicat ion peut etre de -
passee 4 des l'instant au l'on admet que la parabole evoque une regle 
generale 5 et qu'une partie du raisonnement est implicite. Qu'est-ce a 
dire ? Taut proprietaire veillerait s 'il savait quand vient le cambrioleur; 
mais justement, il ne le sait pas. Le point de comparaison entre le pro-
6 prietaire et le croyant consiste dans leur inevitable ignorance . Des lors, 
l'argumentation implicite permettant de passer de l'image a l'exhortation 
peut s'enoncer ainsi : si le disciple connaissait l'heure de la parousie du 
Fils de l'homme, elle ne le surprendrait pas; mais comme le proprietaire, 
En 1 Th 5,2.4, 2 P 3, 10, la metaphore du voleur decrit l'arrivee ino-
pinee du "dernier jour"; en Ap 3, 3; 16, 15, elle s'applique a la parou-
sie du Christ. Voir aussi Did 16, 1 et Evangile de Thomas, logion 21. 
En tant qu'elle decrit l'arrivee subite du Messie, elle est inconnue du 
bas-judai'sme (cf. GRAESSER 93, note 5; JEREMIAS, Gleichnisse 47; 
SCHNIEWIND, Mt 245; SCHULZ, Q 270). 
2 Avec GRAESSER 93; SCHULZ, Q 269; VIELHAUER, Gottesreich 73. 
3 Difficulte bien vue par GROLLINGER 243-244. 
4 Voir l'analyse de STRECKER, Weg 241-242. 
5 Contre JEREMIAS, Gleichnisse 45-46 qui discerne dans la parabole 
l'echo d'un evenement reel. 
6 LINNEMANN 140 : "Das Gleichnis hat seinen Vergleichspunkt in der 
Unm~glichkeit Vorsorge zu treffen". 
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il ne la connait pas et la venue de son Seigneur reste un evenement impre-
visible. L'exhortation "soyez prets" tire alors la consequence de cette 
ignorance. La vigilance requise consiste non pas a eviter d'etre surpris 
puisque, de toute maniere, la parousie sera inopinee, mais a prendre 
les dispositions necessaires pour que cette surprise ne devienne pas un 
sujet de confusion. Ce point sera developpe dans les deux paraboles qui 
. l 
su1vent . 
Les trois breves paraboles (vv. 37-39.40-42.43-44) que nous avons 
2 
analysees defendent un meme point de vue . Elles representent une in-
tensification de la parenese de la vigilance et decrivent la parousie comme 
un evenement inopine et subit qui surprendra chacun. Semblable perspec-
tive presuppose le retard de la parousie et une eglise qui prend conscien-
ce de la duree a laquelle elle est appelee. En effet, s'il est incontestable 
que Jesus a appele ses contemporains a la vigilance, c'est dans la cons-
cience aigu~ de l'imminence de la fin. Tout autre est la conception de Q 
- et partant de Mt -. L'appel a la vigilance n'est plus motive par la pro-
ximite de la fin, mais par l'incertitude de son echeance. Le glissement 
est significatif : le croyant ne se comprend plus comme vivant la fin elle -
meme, mais dans l'attente de la fin. Le cadre temporel est maintenu, 
mais la quest,ion du delai est rendue caduque. La vigilance requise ne 
consiste plus des lors dans un discernement des temps, mais dans ~ 
vie placee sans cesse sous l'autorite du Seigneur. Lors de la parousie 
qui prendra chacun au depourvu, s_eul le croyant fidele ne sera pas con-
fondu. 
1 Avec SCHULZ, Q 270-271; SCHWEIZER, Mt 302; STRECKER, Weg 
242; contre GROLLINGER 244 et JEREMIAS, Gleichnisse 47. La vigi-
lance ne consiste pas dans une attente jamais prise en defaut, mais 
dans une fidelite de vie. De ce point de vue, le yCvc.o~E. E'tO~µo~ 
(v. 44) reprend le YPTJYOPE.L"tf. du v. 42, mais ces deux expressions 
ont un sens different du [ypT)y6pT)Of.V du v. 43. 
Z Pour ce qui suit, voir GRAESSER 93 -94. 
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2. La parabole du serviteur (Mt 24,45-51) 
La parabole du serviteur provient de la source Q (cf. Lc 12, 42-46). 
Au contraire du texte de Lc qui a ete substantiellemerit retravaille et e-
largi (cf. vv. 41. 47-48), la recension mt a conserve pour l'essentiel 
1 
la version Q de la parabole . On peut cependant imputer a Mt les retou-
ches suivantes. Au v. 51, Mt substitue . -unoxpL'tWV a 
, , 
anLO'tWV et 
il ajoute la s equence finale (v. 5 lc) qui est caracteristique de sa redac -
. 2 tion . Au demeurant, il est possible que le xax6,; du v. 48 soit une 
adjonction redactionnelle faisant pendant au couple 
µo,; du v. 45, et que 'tOU,; cruvöou11.ou,;; du meme v. 48, soit une cor-
rection de caractere allegorique et inspiree de la realite ecclesiale 3 
Pour apprecier correctement la recension mt, il est necessaire de 
remarquer que, dans Q deja, notre pericope presente des traits allegori-
ques et aborde la problematique de la parousie 4. En effet, comme le 
montre Mt 24,43-44.45-51 par. Lc 12,39-40.42-46, la source Q avait 
groupe l'image du voleur venant la nuit et notre parabole. Or l'application 
parenetique du v. 44, en traitant explicitement de la venue du Fils de 
l'homme pour le jugement, indique clairement que le theme du discours 
e st l' evenement de la parousie. En outre, le chatiment decrit dans le v. 
51b sort du cadre de la parabole en evoquant le rejet eschatologique. Des. 
lors, le xupLo,; des vv. 45-50 n'est pas un maitre ordinaire, mais le 
1 Cf. SCHULZ, Q 272, et WEISER 179. 
2 Avec, p.ex., GROLLINGER 245-246; GRUNDMANN, Mt 154; JERE-
MIAS, Gleichnisse 54; SCHULZ, Q 272; SCHWEIZER, Mt 301; WEISER 
178-179. 'Ynox~L'tiJ,;; est un des mots preferes de Mt (14 fois, contre 
1 fois chez Mc et 3 fois chez Lc). Mt a trouve la sequence EXEt EO-
'taL o x11.au-&µo,;; X'tA dans la source Q (Mt 8, 12b par.Lc 13,28a) 
et il l'introduit ade nombreux autres endroits: 13,42b. 50b; 22, 13c; 
25, 30b. 
3 Voir GROLLINGER 245, et WEISER 178. 216. L'emploi de ouvöou-
11.0,;; signalerait alors que la mechancete consiste a maltraiter des 
freres dans la foi (cf. 18,21-35). 
4 GRAESSER 91-92; LUEHRMANN, Logienquelle 70; SCHULZ, Q 274; 
WEISER 180. 
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Christ regnant sur ses creatures et exerc;:ant son pouvoir judiciaire. Sem-
blablement, le 6otitcoc; , charge d'une mission, figure le chretien assu-
mant sa responsabilite de croyant et repondant de sa vocation devant son 
Seigneur. Mt a non seulement repris cette interpretation de la parabole, 
mais il l'a accentuee : le contexte redactionnel est donne par la parenese 
de la vigilance {24,37; 25, 13) et l'adjonction du v. 51c souligne sans equi-
1 
voque 1 'enjeu eschatologique du comportement du serviteur 
Ces arguments tires du contexte et du contenu, qui plaident pour une 
lecture allegorique de la parabole, s ont s outenus par une analyse de la 
forme litteraire. La question introductive en 
, 
'tl.'; " a:po: {v. 45) n'ap-
pelle pas le lecteur a approuver la pointe du recit, mais a s'identifier 
2 
avec le serviteur De plus, fait caracteristique, la parabole dans son 
3 developpement contient deux paroles prophetiques -apocalyptiques : un 
macarisme au v. 46 et une declarat ion en a:µriv au v. 47. S'il est 
evident que ces deux logia ont perdu leur substance prophetique, ils te-
moignent d'une tendance a l'allegorisation. Le macarisme du v. 46 argu-
mente a partir du fond et non de l'image : l'esclave de l'Antiquite n'est 
pas recompense pour l'accomplissement fidele de son travail, mais bien 
le chretien pour sa perseverance dans la foi. Le uµtv du V. 47 eta-
blit tacitement une correspondance entre le serviteur de la parabole et le 
lecteur. Nous n'avons clone pas affaire a une parabole au sens strict, 
mais a un ensemble complexe ou le fond et l'image se combinent subtile -
4 
ment . Ce modele est caracteristique des paraboles de la parousie qui, 
1 Voir sur ce point, WEISER 215-216, et, avant lui, JEREMIAS, Gleich-
nisse 53. 
2 BULTMANN, Trad 185. WEISER 180-182 a fait une etude detaillee de 
cette question introductive, unique dans les paraboles synoptiques : 
a la suite de BEYER, il y reconnait une construction de phrase semi-
tique. 
3 Sur ce point, voir SCHULZ, Q 273. 
4 SCHULZ, Q 274. Cette complexite de forme ne met pas en cause l'uni-
te de composition. 
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de man1ere constante, opposent deux comportements concrets sur la base 
1 
du schema benediction/malediction (cf. 25, 1-13. 14-30. 31-46) . 
N otre parabole expose de maniere antithet ique les deux comporte -
2 
ments possibles pour un serviteur charge d'une mission par son maitre 
qui s 'absente. La transcription allegorique nous signale immediatement 
que le theme majeur n'est pas la vigilance au sens de l'attente de la pa-
rousie, mais la conduite a adopter en l'absence du Kyrios 3 . De ce point 
de vue, la parabole du serviteur developpe de maniere coherente la re-
flexion amorcee dans l'image du voleur nocturne qui invitait le croyant a 
4 
tirer les consequences du caractere imprevisible de la parousie 
La premiere partie de la parabole (vv. 45-4 7) decrit l e serviteur 
fidele ( n L 01:6<; ) et avis e ( cpp6v L µo<; ) . Sa fidelite et s on intelligence 
consistent en ce qu'il remplit correctement la mission qui lui est impar-
5 
tie. Il est conscient d'etre depositaire d'un mandat et il agit en conse-
l LUEHRMANN, Logienquelle 70. 
2 JEREMIAS (Gleichnisse 53) a etabli que la parabole parle d'un, et non 
de deux serviteurs. Le €l'.e:t'vo<; du v. 48, textuellement bien attes -
te, verifie cette hypothese. 
3 Ce glissement est bien souligne par BONNARD, Mt 356; SCHMID, Mt 
342; SCHWEIZER, Mt 302; WEISER 179. 
4 LUEHRMANN (Logienquelle 70) rappelle a ce propos la reflexion de 
JUE LICHER : "das y ( ve:o{}e: ETO L µo L . . . {wird) mit Inhalt gefüllt". 
5 Plusieurs auteurs (GRUNDMANN, Mt 513; JEREMIAS, Gleichnisse 55; 
KLOSTERMANN, Mt 198; SCHULZ, Q 274-276) voient dans le serviteur 
l'image du responsable de la communaute, etant donne l'autorite clont 
il jouit sur la maison de son maitre. Si cette interpretation est vrai-
semblable pour la version 1c de la parabole (cf. Lc 12, 41 et l'analyse 
de GRAESSER 90), elle ne s'impose pas pour Mt. Ka{}Lo,avaL, 
,pocpn et OLXe:,e:Ca n'appartiennent pas a la terminologie minis-
terielle typique du NT. De plus, il n 'y a pas lieu de supputer une rupture 
avec le contexte, car le discours dans son ensemble, et singulierement 
la parenese de la vigilance, s'adresse a tous les disciples ( avec BON-
NARD, Mt 356; BULTMANN, Trad 125; LUEHRMANN, Logienquelle 
70, note 9; SCHWEIZER, Mt 301; WEISER 184-186). Par ailleurs, la 
responsabilite impartie a l'esclave de la parabole est courante dans le 
monde antique. 
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quence. Aussi le retour inopine de son mail:re ne tourne -t-il pas a sa 
confusion; la parousie est pour lui l'heure de la recompense eschatologi-
1 
que . Le serviteur fidele se caracterise donc par son evaluation "realis -
te" de sa situation : il ne s 'arroge pas une autonomie illusoire, mais il 
sait qu'il est responsable devant son mail:re et qu'il devra rendre des 
comptes. Semblablement, le croyant avise est celui qui est conscient de 
la realite de Dieu et de son a-venir, et qui saisit son existence en conse-
2 quence . 
La deuxieme partie de la parabole (vv. 48-51) nous decrit le servi-
teur en tant qu'il choisit un comportement insense et condamnable ( 1w-
K6,; ). Son egarement est illustre par les motifs de la brutalite et de l'in-
3 
temperance. En battant ses semblables ( ovvöov11.ov<; ! ), ce serviteur 
commet un abus de pouvoir incompatible avec le mandat qui lui est confie 
(v. 49a). Au lieu de respecter sa condition, il 's•arroge un droit que seul 
4 
un mail:re avait vis-a-vis de ses esclaves. Le motif de l'ivresse (v. 49b) 
va dans le meme sens : le mauvais serviteur exploite sa position privile -
l Les verbes e:upCoKELV et e:rxe:0-&a~ sont ambivalents: ils sont 
a la fois appropries pour decrire un evenement purement profane et la 
venue du Christ pour le jugement. Materiel neotestamentaire ras sem-
ble par WEISER 186-187. 
2 Ainsi BERTRAM, art. cpp11v WtA , ThW 9,230; GROLLINGER 246; 
SCHWEIZER, Mt 302-303; WEISER 204. 216. 
3 Le fait pour un esclave de l'Antiquite d'etre battu par son mail:re est 
constitutif de sa vie quotidienne (cf. STAEHLIN, art. 1:6111:w , ThW 
8, 263-264; WEISER 193-195 - la materiel -). BONNARD (Mt 453) re-
marque a juste titre qu'en s'arrogeant les droits de son mail:re, l'es -
clave de la parabole "a perdu jusqu'a 1a conscience de sa condition". 
Faut-il allegoriser ce trait et voir dans le v. 49 des comportements 
ayant cours dans la communaute mt ? Sans etre exclue (voir, p. ex., 
SCHWEIZER, Mt 303), cette interpretation ne semble pas s 'imposer. 
L'allegorie porte sur la relation entre le croyant et son Seigneur plutot 
que sur le s relations intracommunautaires, et les motifs du v. 49 il-
lustrent le dommage irreparable intervenu dans le lien qui unissait le 
disciple a son mail:re. 
4 PREISKER, art. µ{-&11 K"tll. , ThW 4, 552-553. Voir aussi SCHWEI-
ZER, Mt 302 ; l'ivresse est le symbole d'une vie dissolue qui ne tient 
plus compte de sa responsabilite devant Dieu (1 Th 5,6-8; Lc 21,34; 
1 Co 15,34; 1 P 1,13; 5,8). 
269 
giee, non pour accomplir sa mission, mais pour mener une vie dereglee 
et fuyant la realite. Que ce soit par ses abus de pouvoir ou ses deborde-
ments, il trahit la confiance de son maitre et recuse de facto son autori-
te. Semblablement, le croyant egare est celui qui, en l'absence apparen-
te de son Seigneur, se soustrait a la responsabilite dont il est investi. Il 
fuit sa situation reelle placee sous le signe de Dieu et de son a-venir pour 
s 'abandonner aveuglement a sa volonte et a ses plaisirs. 
L'originalite de la deuxieme partie de la parabole tient dans le fait 
que le comportement coupable du mauvais serviteur est explique : XP0-
. µou 0 
1 (v. 48b). Le trait allegorique est flagrant 
Car s'il est douteux que, dans l'Antiquite, un esclave doue de bon sens 
ait pu prendre pretexte du retard de son maitre pour commettre des abus 
qui auraient de toute fac;on cause sa perte, il est a l'inverse parfaitement 
2 
explicable que le retard de la parousie ait eu pareil effet . La tentation 
du croyant, dec;u dans son attente, est d'imaginer que desormais il n'a 
plus de compte a rendre - sinon a lui-meme -, et d'organiser sa vie, pen-
sant en etre le maitre. Le retour inopine du Kyrios - redige dans la ter -
minologie du jugement eschatologique 3 - montre l'inanite du raisonnement 
de l'esclave fautif et ses consequences catastrophiques. Si le chatiment, 
1 Si les exegetes sont divises sur le sens, voire la presence, de XPO-
v(l;E lV au niveau pre-mt (GRAESSER 91 : "von Anfang an ein wesen-
tlicher Zug des Gleichnisses";JEREMIAS, Gleichnisse 54 : "in der 
Geschichte liegt auf der Verz!'.>gerung der Rückkehr des Hausherrn kein 
Ton"), l'unanimite regne quant a la signification de ce verbe au niveau 
redactionnel : il designe de maniere allegorique le retard de la parou-
sie. Cette interpretation est commandee a la fois par le contexte et la 
conclusion de la parabole. Voir, p. ex., BONNARD, Mt 357; BORN-
KAMM, Enderwartung 39, note 2; BULTMANN, Trad 125; GRUNDMANN, 
Mt 513; GRAESSER 91; LUEHRMANN, Logienquelle 70; SCHULZ, Q 
276; STRECKER, Weg 44. Etat de la discussion chez WEISER, 188-193. 
2 GRAESSER 91 a la suite de JUELICHER. Cf. 2 P 3,2-4. 
3 Comme en temoigne le contexte redactionnel (cf. 24, 36. 42. 44; 25, 13), 
~µe:pa et wra sont des termes techniques qui designent la 
venue du Fils de l 'homme pour le jugement. Etat de la discussion chez 
WEISER 196-197. 
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decrit dans le v. 51a, tout en etant d'une rigueur impitoyable, reste dans 
1 
le cadre de l'image , le v. 51b argumente a 
d " . 1 d . h . 2 et ,::s1gne a con amnat1on esc atolog1que 
partir du contenu theologique 
L'adjonction redactionnelle 
du v. 51 c, en evoquant le s ejour des damnes, renforce ce dernier trait. 
La problematique de la parousie, dans notre parabole, est traitee de 
la meme maniere que dans les vv. 37-44. D'une part, la communaute est 
invitee a prendre acte de s on retard : la reflexion du serviteur au v. 48 
ne saurait s 'expliquer autrement; le retour inopine du maitre n'accredite 
pas la croyance a une parousie proche, car il falsifie precisement le 
3 
calcul de l'inte'resse . D'autre part, l'enseignement de notre pericope 
sur la maniere de reagir devant ce retard est analogue a l'argumentation 
de l'apocalypse Q : l'affirmation de la venue imprevisible du Kyrios {cf. 
v. 50) met le croyant en demeure, non pas de s peculer sur le retard de 
la parousie, mais au contraire d'organiser et de mener sa vie comme si 
le Fils de l'homme pouvait revenir a chaque instant. L'incertitude qui 
caracterise 1 1 echeance de la fin aboutit a une intensification de la pare -
' 4 
nese . 
1 Le verbe 6Lxo,oµe:i:v fait sans doute allusion a un supplice d'origi-
ne perse, repandu dans l'Antiquite, et qui consiste dans le demembre-
ment du coupable. Voir: BILL l, 969; GRUNDMANN, Mt 514; 
SCHLIER, art. 6Lxo,oµ{w , ThW 2,229; SCHULZ, Q 275. JEREMIAS, 
Gleichnisse 54 {note 6 )pense a une mauvaise traduction de l' original 
arameen et suppose qu'a l'origine le sens etait : "les coups seront son 
partage". Dans ce cas, il y aurait equival ence entre la faute et le cha-
timent. Etat de la question chez WEISER 198-200. 
2 Avec BULTMANN, Trad 185; GRUNDMANN, Mt Sl4; JEREMIAS, Gleic::h-
nisse 54; SCHNEIDER, art. µ{poc; , ThW 4,601; SCHLTLZ, Q 276; 
WEISER l00-201, Si, dans la source Q, la cor,damnat1on eschatologique 
du v, Slb vise les Juifs incredules, dans la redactior, mt, elle s'adresse 
aux membres infideles de la communaute. 
3 CONZELMANN (Mitte der Zeit 99, note 2) ecrit apropos du comporte-
ment du serviteur : "Aber wie kommt er zu dieser Haltung ? Weil der 
Herr lange ausblieb". Meme analyse chez GRAESSER 91-92. Autr-e-
ment GROLLINGER 246. 
4 GRAESSER 95; GROLLINGER 246; STRECKER, Weg 242; TRILLING, 
Israel 150. 
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Dans ces conditions comment le probleme de l'existence croyante se 
. 1 pose -t -il ? La parabole e st a la fois prome s se et exhortation . Dans le 
temps qui precede le retour du Kyrios, cad durant son absence, le chre -
tien doit toujours a nouveau choisir entre deux possibilites de vie : soit 
celle du serviteur avise qui place toute son existence sous l'autorite de 
Dieu et dans la perspective de son a-venir, soit celle du serviteur coupa-
ble qui, prenant pretexte de l'absence du Kyrios, organise sa vie au gre 
de ses preferences. Le serviteur qui vit dans la fidelite la responsabilite 
qui lui a ete confiee, n'a rien a craindre de la parousie; pour lui, l'avenir 
est ouvert, il est le sujet d'une promesse. A l'inverse, le croyant infidele 
se condamne lui-meme; alors qu'il s'imagine profiter de la vie, il perd 
son avenir. Sa desobeissance qui l'aveugle et lui masque la realite de 
Dieu, l'assimile au pharisien hypocrite contre lequel le Christ s'est 
eleve avec vehemence {chap. 23) et qu'il a rejete sans appel 2 . Le retard 
de la parousie et la reponse qui lui est apportee posent en verite l'alterna-
tive propre a tout devenir chretien 3 
3. La parabole des dix vierges (Mt 25, 1-13) 
La parabole des dix vierges appartient au Smt. Les retouches redac-
tionnelles - pour autant que nous puissions encore les discerner - concer-
nent en priorite le "cadre" de la parabole. Au v. la, le ,6·u. typique-
ment mt, relie notre pericope avec celles qui precedent 4 . De plus, la 
1 SCHWEIZER, Mt 303. 
2 Sur ce point, voir l'analyse detaillee de SCHWEIZER, Gemeinde 119-
120. 123-124. 
3 BONNARD, Mt 357; GRUNDMANN, Mt 514; SCHWEIZER, Mt 303. 
4 BULTMANN, Trad 190-191; JEREMIAS, Gleichnisse 48; KLOSTER-
MANN, Mt 200; LINNEMANN 133; MAISCH 255; SCHWEIZER, Mt 
304. 
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forme oµo Lw-&n,oe: 1:Cl'.L (futur passif) est propre a Mt 1 de meme que 
l'expression ßaoL>--e:Co: ,;wv oupo:vwv • L'application parenetique du 
v. 13 est sans doute de la main de l'evangeliste, car, d'une part, elle 
reprend pour l'essentiel l'exhortation redactionnelle du v. 42 (cf. vv. 44. 
50), d'autre part, elle ne retranscrit qu'imparfaitement le sens de la pa-
rabole. Les vie rges avisees ne se caracterisent pas par leur vigilance 
- elles dorment comme les vierges insensees (v. 5) -, mais par leur 
prevoyance. 
Le contexte redactionnel mt 3 de cette parabole est particulierement 
approprie, non seulement parce qu'il s'agit d'une parabole eschatologique 
et qu'il l'integre dans les unites thematiquement semblables de la source 
Q (24, 37 -51; 25, 14-30), mais surtout parce que l'histoire des dix vierges 
contient une serie de motifs analogues a ceux de l'histoire qui precede. 
Dans les deux paraboles, il est question du retard de celui qu'on attend, 
d'un comportement avise ou insense, d'un jugement irremediable qui pro-
voque la joie des uns, la confusion des autres. 
La quasi totalite des exegetes s'accorde a voir dans la version mt de 
4 la parabole des dix vierges une allegorie de la venue du Fils de l'homme 
1 BULTMANN, Trad 190-191; KLOSTERMANN, Mt 200; MAISCH, 255-
256. Analyse de la formule d'introduction chez JEREMIAS, Gleichnisse 
100; LINNEMANN 26-27. 134; STRECKER, Weg 214. La presence de 
cette formule d'introduction typiquement mt, mais pas necessairement 
redactionnelle, n'exclut pas que, des l'origine, la parabole ait ete con-
i.ue comme une parabole du Royaume. 
2 BORNKAMM, Verzl)gerung 49; BULTMANN, Trad 190-191; JEREMIAS, 
Gleichnisse 48; KLOSTERMANN, Mt 201; LINNEMANN 133. 192-193; 
SCHWEIZER, Mt 304. 
3 Le contexte est redactionnel des l'instant ou l'on a montre que le cadre 
de la parabole l'est egalement - ce qui est le cas - (cf. vv. la. 13). 
4 Voir p. ex., BONNARD, Mt 359; BORNKAMM, Verzl)gerung 54-55; 
BULTMANN, Trad 190-191; GRAESSER 119; HAHN, Hoheitstitel 98-99; 
JEREMIAS, Gleichnisse 48; KLOSTERMANN, Mt 199; MAISCH 248-
249. 254. 258; SCHWEIZER, Mt 304-305. Seule LINNEMANN 133. 187 -
quoique concedant une correspondance entre certains elements de l'ima-
ge et du contenu - nie qu'il y ait allegorie, meme au niveau mt. 
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L'epoux designe le Christ, les dix vierges sont la figure de la communau-
te attendant son Seigneur, le retard de l'epoux traduit celui de la parou-
sie, sa brusque arrivee l'evenement de la fin, le sort reserve aux vierges 
folles le jugement dernier. 
Si cette analyse ne saurait etre remise en cause - ne serait-ce qu'a 
cause du contexte choisi par Mt et de l'application parenetique qu'il ajou-
te -, la question difficile soulevee par le texte consiste a savoir s'il s'agit 
1 d'une parabole du Royaume secondairement allegorisee ou bien si, des 
l'origine, nous avons affaire a une allegorie construite pour repondre au 
2 probleme pose par le retard de la parousie . Dans ce dernier cas, nous 
possederions un temoignage capital sur la maniere dont l 'Eglise primitive 
a repense sa foi dans une Situation OU la realite faisait echec a SOn espe -
h . 3 rance esc atolog1que 
Trois arguments nous font preferer la derniere hypothese. Tout d'a-
bord, il convient d'etre attentif au röle constitutif que le motif du retard 
joue dans l'economie du recit. 11 ne s'agit pas d'un trait originellement 
accessoire, puis secondairement mis en relief lors d'une hypothetique 
4 
allegorisation . Le retard de l'epoux decide du sort des vierges, plus 
precisement il est le ressort dramatique qui permet de reveler la sages -
se des unes et la folie des autres. Sans le retard de l'epoux, la parabole 
perd sa substance et ne repond plus a la problematique centrale du recit : 
1 Ainsi JEREMIAS, Gleichnisse 48-50, a la suite de DODD. Dans la 
meme ligne, voir, p.ex., GRUNDMANN, Mt 515-516, et MAISCH 
255-259. 
2 Voir notamment BORNKAMM, Verzl)gerung 53-55; GRAESSER, 126-
127; HAHN, Hoheitstitel 98-99. BULTMANN, Trad 125. 190-191 va 
dans le meme sens, sans exclure absolument une parabole a l'origine. 
3 Point bien souligne par BORNKAMM, Verzl)gerung 48-50. 54-55; 
GRAESSER 119-121. 126-127; LINNEMANN 132-133. 
4 JEREMIAS, art. VUfL(jlT) vuµcpCo<; , ThW 4, 1097; a sa suite, 
MAISCH 257. Etat de la question, GRUNDMANN, Mt 515-516. 
1 
2".'4 
1 " qui est digne de participer aux noces ? Le second argument qm nous 
semble d 'importance tient a la distinction entre parabole et allegorie 2 
Une parabole conte un evenement qui, certes, peut etre exceptionnel, 
mais qui reste dans les limites du possible; de plus, eile contient en elle-
meme les conditions de son intelligibilite. L'allegorie, au contraire, est 
construite en fonction du probleme aborde et le developpement de l'image 
ne s'eclaire que par une reference constante au contenu. Or qu'avons -nous 
sous les yeux ? L'objectivite oblige a un constat surprenant. En effet, la 
tradition nous depeint l 'histoire d 'un mariage plutöt etrange : l' epouse en 
3 
est absente , l'epoux est en retard, les acteurs de la ceremonie s'endor-
ment, puis, quand enfin la fete peut commencer, le principal responsable 
du contretemps chasse la moitie des amies de l'epouse. Si l'on ne peut pas 
nier a priori qu'un tel evenement soit possible, on est neanmoins en droit 
de se demander si l'auteur ne cree pas un pareil enchainement de circons -
tances pour illustrer une idee prealable. Le troisieme argument qui plai-
de en faveur d'une composition d'emblee allegorique tient dans l'inexacti-
tude historique du recit. Comme l'a bien montre Bornkamm 4, ce que nous 
1 Ainsi BORNKAMM, Verzögerung 49-51 et, a sa suite, GRAESSER 120. 
JEREMIAS (Gleichnisse 49-50) voit dans la figure primitive du recit 
une parabole de crise - crise liee a l'arrivee inopinee de l'epoux -. A 
ceci, il faut repondre qu'a strictement parler, les dix vierges ne sont 
pas surprises : elles ont tout le temps de se preparer. Ce qui rend leur 
situation problematique, c'est le retard de l'epoux. Par ailleurs, l'i-
mage des noces ne suggere pas l'arrivee d'une catastrophe, mais plu-
töt la joie (GRUNDMANN, Mt 517; MAISCH 257). La proposition de 
MAISCH (ibid.) qui discerne dans la parabole primitive un appel a etre 
pret et a accueillir le Royaume comme un enfant ne convainc guere. 
2 Voir, p. ex., LINNEMANN 13-18; MAIS CH 249-250. 
3 La lec;on E: [c; unaV,T)OlV ,OÜ 
(D{l- "it vg sy) est secondaire. 
vuµcpri ltÜ , ThW 4, 1093. 
vuµcpCou ltal ,ric; vuµcpric; 
Demonstration par JEREMIAS, art. 
4 Verz~gerung 50-51. Cf. aussi BULTMANN, Trad 191 (note 1), GRAES-
SER 120-121; KLOSTERMANN, Mt 199; materiel rassemble par BILL 
1,504-517, et JEREMIAS, Gleichnisse 171-174. L'etat lacunaire de 
nos sources (JEREMIAS, Gleichnisse 172) n'accredite ni la credibilite, 
ni l'imperitie de la parabole. Mais il demeure que notre parabole 
• 
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savons des ceremonies nuptiales dans le bas-judafsme palestinien s'ac-
corde mal avec les faits evoques dans la parabole. La coutume n 1exige 
pas que le cortege nuptial aille a la rencontre de l'epoux, mais bien que 
l'epoux aille chercher son epouse (cf. vv. 1. 6); la ceremonie ne commen-
ce pas au milieu de la nuit (ainsi v. 10), mais atteint son point culminant 
a ce moment; enfin, le retard du futur conjoint n'est pas un element cons -
titutif du rite nuptial. La conclusion qui s'impose est claire : des son ori-
gine, notre pericope est une allegorie qui traite du retard de la parousie. 
Elle se sert de l'image du rite nuptial mais eile l'adapte a son argumen-
tation. 
Pour verifier notre hypothese, il convient maintenant de montrer que 
les traits qui s'integrent mal a la parabole ont leur place dans l'allegorie 
et qu'ils sont issus de l'attente de la parousie dans le christianisme pri-
mitif. Ainsi l'image des noces qui fixe le champ semantique dans lequel 
se developpe l'histoire, resulte de la fac;on dont les premieres commu-
nautes ont conc;u la parousie : le Seigneur eschatologique est l'epoux qui 
1 
fetera ses noces avec sa bien-aimee - l'Eglise - . A l'appui de cette the-
se, on notera que la metaphore vuµ<pCoc; (vv. 1. 6. 10) pour designer le 
Messie est inconnue de l'AT et du bas-judafsme, mais attestee dans la 
2 
tradition chretienne primitive . Avec l'image des noces etait donnee celle 
raconte un evenement peu clair et difficilement comparable avec ce que 
rapportent les sources juives rabbiniques. Le nouveau materiel publie 
recemment par JEREMIAS (Gleichnisse 172-173) ne resoud pas la dif-
ficulte, car l'element critique de la parabole - le debut de la noce au 
milieu de la nuit - reste sans parallele. 
1 Cf. Ap 19,7.9; 2 Co 11,2. Avec LINNEMANN 191, i1 est juste de sou-
ligner que le bas -judaisme n'utilise pas frequemment I 'image des noces 
pour decrire les temps messianiques, mais lui prefere celle du festin 
(BILL l, 517). Cette constatation ne suffit pourtant pas a mettre en dou-
te la metaphore des noces chez Mt pour decrire I'accomplissement 
eschatologique, cf. p. ex., Mt 22, 1-14 (en particulier v. 2). 
2 Cf. GRAESSER Ül; JEREMIAS. art. vuµqi17 x-i;X. 1094-1095. 1097-
1099, et Gleichnisse 49; LINNEMANN 191. Materiel:2 Co 11,2-3, Ep 
5, 23-32; Ap 19, 7. 9; 21, 2. 9; pour la tradition synoptique, voir Mc 2, 
19b-20 (sur ce point, cf. HAHN, Hoheitstitel 99). 
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des vierges, amies de l'epouse. L'effacement surprenant de l'epouse et 
l' attention portee sur le comportement des vierge s s 'expliquent des l 'ins -
tant ou l'on saisit que l'allegorie ne vise pas a illustrer les noces elles-
1 
memes, mais a montrer quelles sont les personnes dignes d'y participer 
Les vierges symbolisent des lors les invites et, partant, la communaute. 
Leur comportement contradictoire souligne l'ambiguite de la realite eccle-
. 2 
siale ou, en d'autres termes, son Statut de corpus m1xtum Le retard 
de l'epoux qui est l'evenement crucial dont depend toute la trame du recit, 
traduit le retard de la parousie. Seule une interpretation allegorique de 
xpov C(E l V (v. 5) permet d'expliquer pourquoi les noces debutent a un 
moment inattendu : au milieu de la nuit (v. 6). La tradition chretienne pri -
mitive situe en effet, la venue du Fils de l'homme precisement durant la 
3 
nuit . Semblablement, le motif de la lumiere pour decrire la fidelite des 
croyants est utilis e dans la parenese e schatologique; or, dans notre recit, 
l'acces des vierges a la fete depend de leur capacite a "faire briller leur 
4 
lumiere" . Il est par ailleurs possible - mais indemontrable - que le cri 
du v. 6 figure la xpauyT) eschatologique, prononcee par un ange ou un 
5 prophete, et qui signale l' irruption de la parousie . Enfin, le trait qui a 
C'est donc la problematique abordee qui guide l'organisation de l'image 
(allegorie '. ). Avec BORNKAMM, Verz~gerung 51; GRAESSER 122. 
2 Sur ce point, voir notre chap. 14, pp. 381-385. 
3 Comme le remarque ironiquement BORNKAMM (Verz~gerung 52), l'e-
lement etonnant de la parabole n'est pas tellement que les magasins 
soient ouverts la nuit, mais qu'une noce debute a ce moment-la. Le 
retard en lui-meme n'implique pas ipso facto pareille consequence. 
Ce choix est donc lie au fait que la parousie surviendra la nuit (mate-
riel synoptique : Mc 13, 33-37; Lc 12, 35-40; Mt 24, 42-44; voir aussi 
Rm 13,11, 1 Th 5,1-6, Ep 5,14,Ap3,3; 16,15). Dans le meme sens, 
GRAESSER 122; autrement, LINNEMANN 190. 
4 Cf. Lc 12,35, 1 Th 5,4-5 (voir BORNKAMM, Verz~gerung 52; GRAES-
SER 122). 
5 Hypothese emise par BORNKAMM, Verz~gerung 53, et developpee par 
GRAESSER 123-125. Cf. Ap 14, 15; 18,2; 19, 17. 
I"'" 
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constamment intrigue les exegetes, a savoir le cortege des vierges allant 
au-devant de l'epoux, correspond peut-etre a une coutume antique reprise 
de maniere imagee dans la tradition paulinienne (1 Th 4, 17) : de meme 
que les habitants sortaient en cortege de leur ville pour aller a la ren-
contre de leur maitre et faire ainsi acte de soumission, semblablement 
l 
les croyants a l'heure de la parousie iront-ils accueillir leur Seigneur 
Pareille representation, meme si elle est unique chez Mt, expliquerait 
du moins pourquoi l' epoux du debut de la parabole devient dans les vv. 11-
2 
12 le Kyrios eschatologique exer~ant son pouvoir judiciaire . L'inventaire 
que nous venons de dresser montre, nous semble-t-il, que l'allegorie des 
dix vierges est nourrie de la reflexion et, partant, des representations 
que la communaute post-pascale a utilisee pour temoigner de l'attente de 
la parousie. L'originalite de notre texte est d'avoir ordonne ces divers 
motifs dans un proces narratif dont l'unite de composition est donr.ee par 
3 
l'image des noces . 
A la suite de PETERSON 682-702, BORNKA~M (V:rzl'.lgerung 57-~3), 
puis GRAESSER 122-123 ont montre que EL<; vnuv'trJOLV ( anav-
'tfJOLV, cf. vv. 1. 6), mais aussi E:/;,EpXf.o-&aL (vv. 1. 6) sont des 
termes techniques qui, dans l'Antiquite, designent la soumission juri-
dique d'une ville a son nouveau maitre ou a ses representants; cette 
soumission est illustree par le geste du cortege d'accueil. L'usage 
symbolique de cette coutume expliquerait l 'imperitie de notre recit : 
le cortege des vierges a la rencontre de l'epoux serait la figure du 
cortege des croyants allant a la rencontre du KVPLO<; lors de la pa-
rousie. L'objection de LINNEMANN 190-191 qui releve que ce cortege 
est terrestre alors que le festin messianique est celeste (d'ou incohe-
rence !), ne porte pas. Dans 1 Th 4, 17, p.ex., les croyants sont en-
leves sur des nuee s. 
2 Remarquer la double interpellation KUPLE ,t1JpLE (v. 11) et le 
oUx o Löa Uµö~ (v. 12). Cette redaction de la fin de la parabole 
rappelle en particulier 7, 21-23 ou la comparution eschatologique des 
faux prophetes est decrite dans des termes semblables (7, 21s :li.U-
PL€ , KUpL€ ; 7,23: OUOEnOH €)'VwV uµa<; ). Cf. BORNKAMM, 
Verzl'.lgerung 53; GRAESSER 125; MAISCH 248. 258. 
3 L'essai de STROBEL qui tente de rapporter tous les motifs de la para-
bole a la theologie de la Päque n'emporte pas l'adhesion. Refutation 
detaillee chez LINNEMANN 192. 
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La formule introductive (v. la) ne compare pas le Royaume des cieux 
1 
avec les dix vierges, mais avec l'ensemble de l'action qui suit . Orla 
trame de l'histoire vise a montrer que toutes ne participeront pas aux 
noces eschatologiques, mais que, lors de la rencontre decisive avec le 
Seigneur, les unes reveleront leur intelligence, les autres leur folie 
(v. 2 : couple antithetique rr,p6vqw<, ) . En quoi consiste 
alors l'intelligence des cinq vierges et la folie des cinq autres ? Toutes 
en effet sont unies par un meme dessein - aller a la rencontre de l'epoux-
2 
et toutes prennent des lampes afin d'accueillir comme il convient (v. lb) 
celui qu'elles attendent. La difference qui les separe et qui va prendre 
une importance capitale tient dans le fait que les unes se munissent de 
fioles d'huile 3 en prevision d'un eventuel retard alors que les autres 
omettent de le faire (vv. 3-4). En d'autres termes, les unes envisagent 
leur condition d'invitees et la mission qui en depend, dans la duree, alors 
que les autres vivent dans l'insouciance de l'instant, sans envisager l'ave -
nir et sans se preparer en consequence. Le retard imprevisible de l'e-
poux provoque la crise qui va perdre les unes et tourner a l 'avantage des 
autres (v. 5a). Le motif du sommeil (v. 5b) souligne l'ampleur du retard, 
mais aussi le caractere irreversible des dispositions prises. Car lorsqu' 
enfin retentit le cri annonc;ant l'arrivee de l'epoux et que chaque vierge 
est mise en demeure de former le cortege d'accueil (v. 6), toutes - bien 
que le desirant - ne sont plus en mesure de le faire. Le dialogue des vv. 
8-9 n'a aucun accent moralisant ou ironique \ il illustre simplement qu'en 
1 Voir JEREMIAS, Gleichnisse 100. 174, suivi par GRUNDMANN, Mt 
516-517; LINNEMANN 133; MAISCH 255-256; SCHWEIZER, Mt 305. 
2 11 est difficile de savoir exactement ce que signifie Aa:µ.na<; dans 
notre texte (JEREMIAS, art. vuµq>TJ K'tA , ThW 4, 1093). S'agit-il 
de torches alimentees a l'huile (JEREMIAS, Gleichnisse 174) ou de 
lampes a huile montees sur un baton (GRUNDMANN, Mt 517; la etat 
de la question) ? 
3 'Ayye:tov (v. 4) designe une petite cruche a col etroit (JEREMIAS, 
Gleichnisse 174). 
4 Avec KLOSTERMANN, Mt 201; LINNEMANN 131; MAISCH 256; SCHMID 
Mt 344; SCHWEIZER, Mt 305. 
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cet instant capital, il est trop tard pour changer quoi que ce soit. Dans la 
.,. . .,. 1 
surprise du reveil, chaque vierge se revele telle qu'elle est en vente 
Les unes sont en mesure d'accomplir leur mission, elles sont dignes de 
l'invitation rec,ue et participent a la fete. Les autres ne sont pas pretes, 
elles font defaut et se revelent indignes de l'honneur qui leur avait ete 
fait. Le s vv. 11 -12 montrent que cette defection e st irreparable. 
Le theme du retard de l'epoux qui domine le recit, ainsi que celui de 
la prevoyance des vierges avisees, attestent que la parousie est toujours 
au centre du propos; mais la perspective est differente de celle des pa-
2 
raboles precedentes . Si 24, 37-44 insistait sur la venue inopinee du Fils 
de l'homme et sur la necessite de comprendre son existence en fonction 
de cet evenement constamment possible, si la parabole du serviteur (24, 
45-51) denonc,ait comme une erreur coupable le fait de speculer sur l'ab-
sence du maitre, la parabole des dix vierge s souligne la nece s site vitale 
de prendre acte de ce retard et d'organiser sa vie en consequence. La 
communaute dans laquelle cette parabole a ete conc,ue, non seulement 
constate le retard de la parousie, mais elle repense sa foi en fonction de 
cette situation nouvelle. Sur ce point, la parabole des dix vierges se dis -
tingue de la fin du chap. 24 (vv. 37-51) qui, tout en admettant le retard 
du Seigneur dans l 'accomplissement de sa promesse, invitait les croyants 
a vivre comme si ce retard n'avait pas lieu. La parabole des dix vierges 
s'oppose a cette conception: vivre comme si la parousie etait imminente 
est le signe de la folie; c'est le fait de gens qui emportent des lampes, 
mais oublient l'huile; c'est negliger le temps qui est imparti aux croyants, 
c'est se refugier dans une agitation trompeuse 3 
La communaute clont les membres doivent abandonner l'illusion d'une 
parousie imminente, ne doute pourtant ni de la promesse de son Seigneur, 
1 Point bien souligne par BONNARD, Mt 359-360; GRAESSER 127. 
2 BORNKAMM, Verz!)gerung 49-50; GRAESSER 119-120. 
3 Meme situation en 2 Th 2,2; 3, 11-12. Voir BORNKAMM, Verz!)gerung 
55; LINNEMANN 133; SCHWEIZER, Mt 306. 
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ni de l'a-venir de Dieu, Au contraire, parce qu'elle entend s'ouvrir luci-
dement a cet a-venir, parce qu'elle y discerne une promesse - mais aussi 
une menace -, parce qu'elle sait que, malgre ce retard, il faut redouter 
un irreparable "trop tard", elle invite les chretiens a aborder l'avenir 
dans la vigilance (v. 13). Etre vigilant ne signifie pas guetter sans reläche 
les signes de la fin, mais accepter de vivre dans la duree. Etre vigilant 
signifie saisir l'existence chretienne dans son devenir et la placer tou-
jours a nouveau sous le signe de la vocation rec;ue, mais aussi de la res-
ponsabilite qu' e lle implique. 
4. Conclusion 
La parenese de la vigilance (24, 37; 25, 13) atteste de maniere irrecu-
sable que le redacteur du premier evangile s'est pose la question de l'a-
venir. Le recours au genre parenetique indique que la reflexion mt est 
developpee a l'intention de l'existence croyante. Ce qui conditionne toute 
l'argumentation, c'est le retard de la parousie. Si la fin du chap. 24 
convient de ce retard en affirmant que la date de l'eschaton est inconnue, 
le debut du chap. 25 admet explicitement l'ajournement intervenu. Cette 
difference d 'a'ppreciation donne lieu a des exhortations distinctes. Si le 
complexe traditionnel que Mt a emprunte a Q, recommande de vivre com-
me si le Fils de l 'homme pouvait revenir a chaque instant, la parabole 
des dix vierges (Smt) tient compte de l'histoire qui se prolonge. Cependant, 
que l'on se place dans l'une ou l'autre optique, la question du delai - voire 
1 
du calcul des temps - est desormais caduque . On peut meme affirmer 
que le retard de la parousie en tant que tel n'est pas ressenti comme un 
dementi apporte a la foi; les difficultes qu'il souleve. tiennent plutot dans 
1 STRECKER, Weg 242, ecrit a ce propos : "Sowohl die Nah- als auch die 
Fernerwartung haben in der matthäischen Konzeption Platz. Ueber-
geordnet ist, dass die Gemeinde auf ihrem Weg stets mit der Möglich-
keit des Endes rechnet ... ". 
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les consequences aberrantes que certains croyants peuvent en tirer : soit 
qu'ils negligent d'inscrire leur foi dans le quotidien en arguant d'un re -
tour imminent du Christ, soit qu'ils prennent pretexte du retard survenu 
pour se soustraire a leur responsabilite. L'exhortation a la vigilance 
denonce l'une et l'autre erreur et invite a s'en degager. 
Si Mt prend acte du retard de la parous ie, il n' elimine en aucune fa -
c;:on l'atten~e de l;i. fin. Le cadlre temporel est maintenu. L'accomplisse -
ment eschatologique reste un theme central de sa theologie. On pourrait 
meme dire _ cum grano salis - que l'ajournement de la venue du Fils de 
l'homme est le modele qui lui permet de proclamer l'a-venir de Dieu 
dans toute sa radicalite. A cet egard, l'importance de plus en plus grande 
que la thematique du jugement prend au fil des chap. 24-25 est significa-
tive. Toute speculation apocalyptique etant desormais exclue, cet a-venir 
de Dieu pour le jugement renvoie le croyant a lui-meme, et singuliere -
ment, au present vecu. Il l'invite a placer hie et nunc son existence sous 
l'autorite de son Seigneur. Sur ce point, on remarquera que, malgre une 
perspective theologique differenciee, 24, 37-51 et 25, 1-13 se rejoignent 
dans leur comprehension de l'existence chretienne : c'est ici et mainte-
nant, dans sa fidelite ou son infidelite a son Seigneur que le croyant joue 
son avenir; c'est dans la foi vecue qu'il le gagne, c'est dans la foi reniee 
qu'il le perd. La vigilance consiste, en definitive, a vivre dans la pers-
pective jamais oubliee de l'a-venir du Kyrios. Mais comment le croyant 
peut-il accueillir et assumer toujours a nouveau l'a-venir de Dieu dans 
le devenir de son existence ? Cette question depasse la problematique de 
l'avenir comme tel et nous place devant le probleme de l'ethique. C'est 
l'objet de notre cinquieme partie. 

CINQUIEME PARTIE 
LE CROYANT ET L'ETHIQUE 
1 284 
CHAPITRE ONZE LE POINT DE DEPART DE L'ETHIQUE (Mt 5, 3-10) 
La question ethique est au coeur du premier evangile. En effet, Mt 
pre sente le Christ comme l 'interprete e schatologique de la volonte de Dieu. 
Il insiste sur le fait que la seule reponse possible a l'enseignement de 
Jesus est l'obeissance 
exigence absolue. 
L'existence du disciple est clone placee sous une 
Dans les trois chap. qui suivent, nous n'entendons pas ecrire une 
"ethique mattheenne"; notre ambition est plus limitee : Montrer comment 
la guestion ethigue se pose pour le croyant. Dans ce but, il nous parait 
important de preciser tout d'abord les rapports etablis par Mt entre l'es-
chatologie et l 'ethique; le s beatitude s (Mt 5, 3-10) nous permettront de 
decrire cette articulation theologique qui const-itue le point de depart de 
l'ethigue. Nous aborderons ensuite le contenu de l'obeissance exigee du 
disciple; ce contenu, qui constitue le theme de l'ethigue, sera explicite 
par l'exegese de la sixieme antithese (Mt 5, 43-48). Enfin, nous nous 
demanderons quel est le röle specifigue de l'ethigue dans l'economie 
globale de l'existence croyante; Mt 25, 31-46 nous fera decouvrir en quoi 
l'ethique est la verification critique de la foi vecue dans la profanite du 
monde. 
1. Tradition et redaction 
La version mattheenne des beatitudes (5, 3-12) est fort differente de 
celle offerte par Lc (6, 20b-23). Alors que le troisieme evangile rapporte 
quatre beatitudes suivies de quatre maledictions, Mt nous presente une 
serie de neuf beatitudes. Les quatre beatitudes connues de Lc figurent 
aussi chez Mt, mais dans un ordre different. ·Le premier evangile situe 




A ces differences tout a fait fondamentales s'ajoutent des variations 
dans la formulation des quatre macarismes communs. Si, dans la beati-
tude des pauvres, Lc parle des 
n,wxo 1. nve:uµa'tL 2 
n,wxoC (6, 20b), Mt fait etat des 
Dans la beatitude des affames, les 
de Lc (6, 21a) deviennent chez Mt (5, 6) les ne:Lvwv,e:<;; xa'\. 
ö L.lj,wvn;<;; 'tTJV ö L xa LOOUVTJV . L' ecart est moins considerable dans la 
beatitude des affliges : si Lc utilise le couple XAaLELV - ye:;>..äv (6, 21b), 
Mt emploie ne:v~e:tv - napaxaAELV (5,4). Par contre la difference est 
si grande entre les versions mt et 1c de la beatitude des persecutes 
(Mt 5, 11-12 par. Lc 6, 22-23) que la comparaison est malaisee. Signalons 
enfin que les beatitudes 1c sont a la 2e personne du pluriel tandis que Mt 
utilise la 3e personne {exception: 5, 11-12); que le vüv 
manque chez Mt. 
1c { 6, 21a. 21b) 
3 Les versions mt et 1c des beatitudes dependent de la source Q . Quel 
est sur ce point precis le contenu de Q et quelle reinterpretation les bea-
titudes ont-elles subie chez Mt et chez Lc ? 
1 Il est aleatoire de conjecturer qui de Mt ou de Lc a conserve !'ordre 
primitif des beatitudes dans Q. SCHULZ, Q 76 opte pour Lc; DUPONT, 
Beatitudes I 271-272 se decide pour Mt. En tout etat de cause, le texte 
mt semble plus retravaille et !'ordre des vv. 3-4 est une reminiscence 
d' Es 61, 1-3 alors que Lc ne trahit aucun principe de construction. 
2 Une seconde difference mineure: le ßaoLAELa 'tWV oupa:vwv de Mt 
en lieu et place du ßaoLAELa ,oii ~e:oii de Lc; il s'agit d'un element 
caracteristique de la terminologie du ler ev. souvent remarque, mais 
sans importance theologique particuliere {voir, p. ex., DUPONT, Bea-
titudes I, 207-210). 
3 Ainsi la quasi totalite des exegetes. Remarquons simplement a l'appui 
de cette hypothese que tant chez Mt que chez Lc, les beatitudes consti-
tuent l'exorde d'un meme discours fondamental qui se conclut chez les 
deux par la parabole des deux maisons. 
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Envisageons tout d'abord les quatre macarismes communs a Mt et a 
Lc. Dans la beatitude des pauvres, le ,iji nvEuµa,L mt est de l'avis 
unanime une elucidation didactique du redacteur \ semblablement le 
,wv , -ovpavwv comme qualification du Royaume est une correction 
typique a mettre au compte de la communaute mt (Q mt). Dans l'ensemble 
la version de Lc est clone vraisemblablement plus proche de Q. Il n'est 
par contre pas aise d'etablir qui de Mt ou de Lc a le mieux conserve la 
formulation primitive de la beatitude des affliges; l'analyse de la termi-
nologie inclinerait sous toute reserve a opter pour Lc 2 . Le cas de la 
beatitude des affames est moins difficile : le xa1. OL(j,wv,E<.; ,hv OLKaL-
oouvnv mt est vraisemblablement redactionnel, car, d'une part, 
OLKULOOuvn est un concept central de la theologie mt, d'autre part, on 
s'expliquerait mal pourquoi Lc aurait supprime cette sequence 3 . Ici 
encore, le troisieme evangile est plus proche de Q. La beatitude des 
Ici aussi le consensus est realise (references detaillees chez DUPONT, 
Beatitudes I 216-17 et SCHULZ, Q 77). L'argument decisif dans la dis-
cussion est fort simple : si une adjonction de la part de Mt - d'ailleurs 
conforme a son souci pedagogique - se conc;:oit fort bien, une suppres-
sion de la part de Luc qui refuserait ainsi le sens premier de la beati-
tude pour l'inflechir dans une toute autre direction, est peu vraisembla-
ble. 
2 Les avis sont partages et aucun argument vraiment decisif ne peut 
etre produit. DUPONT, Beatitudes I 266-271, et STRECKER, Macaris-
mes 195-96 accordent la priorite a Mt, tandis que SCHULZ, Q 77-78 
et SCHWEIZER, Mt 46-4 7 voient dans Lc le texte primitif. Constatons 
neanmoins que ni )'EAciv, m KACXLE LV n'appartiennent a la terminologie 
typiquement 1c alor s que Mt utilise nE v-&E tv de maniere redaction-
nelle en 9, 15. Peut-etre le redacteur ou Qmt ont-ils introduit le couple 
TIEV-&Etv / na:pa:KaAEtv SOUS l'influence d'Es 61, 2. 
3 Ici aussi le consensus nous semble realise. Voir parmi les etudes 
recentes: BARTH 116; DUPONT, Beatitudes I 218-223; SCHULZ, Q 77; 
STRECKER, Macarismes 197; WALTER 249. Certes DUPONT et 
STRECKER se montrent sceptiques quant a la provenance redactionnel-
le de ){(XL OL(j,wv,E<;; ' mais' sans la presence de OLKaLOOuvn 
(as surement redactionnel), cette sequence n' a aucune justification. 
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persecutes a ete redoublee dans le premier evangile. Mt, en effet, nous 
en presente deux : celle du v. 10 et celle des vv. 11-12. La beatitude du 
v. 10 est probablement redactionnelle, car, apart OL 6e:6LwyµEVOL 
EvtKEV ÜLltatoo\Jvri<;, elle est un decalque du v. 3; d'autre part, öi.W-
1 
HW et OLHULOOUVT] sont des termes-clefs de la theologie mt Par 
contre, la beatitude des persecutes provenant de Q n'est pas de la meme 
veine que celles qui precedent : elle est beaucoup plus longue, elle pre-
suppose une situation historique fort differente (la persecution de la 
2 
communaute) et, pour la premiere fois, Mt utilise la deuxieme personne 
Bien que le redacteur l'ait trouve dans la liste Q des beatitudes, ce 
macarisme appartient a une autre couche traditionnelle que les vv. 3-10, 
il denote une autre vision theologique. Nous le mettons provisoirement 
entre parentheses et concentrons notre attention sur les vv. 3-10. Le pro-
cede d 'inclusion, utilise par Mt, pour encadrer les vv. 3-10 ( Ö,: L au,:wv 
EO'l:LV ~ ßaoLAe:Ca 1:WV oupavwv ) , justifie d 'ailleur s ce decou-
page. 
Quanta l'origine des quatre beatitudes propres a Mt {vv. 5. 7. 8. 9), 
trois hypotheses sont possibles. Ou bien elles figuraient dans la source 
Q et Lc les a omises; ou bien elles ont ete ajoutees a la liste initiale 
3 dans le milieu mt qui transmettait Q ou encore elles sont l 'oeuvre du 
Ici encore l'accord est large. Parmi les etudes recentes, optent pour 
la composition redactionnelle : BAR TH 95; EICHHOLZ 31; KOCH 4 7; 
STRECKER, Macarismes 192. 200-201; WALTER 247; DUPONT, Bea-
titudes I 223-227, tout en etant favorable a l'idee, laisse la question 
ouverte. 
2 Voir a ce sujet : BULTMANN, Trad 115; KOCH 48-49; EICHHOLZ 31; 
SCHULZ, Q 452-54; STRECKER, Macarismes 202-203. 
3 Cette hypothese est defendue par BAR TH 115; EICHCHOLZ 32; KOCH 
46-49 (qui reserve neanmoins l'origine du v. 7); STRECKER, Macaris-
mes 190-191. Voir aussi les commentaires de GRUNDMANN, SCHNIE-
WIND et SCHWEIZER. Dans son art. 11 Zum traditionsgeschichtlichen 
Problem der Seligpreisungen", BRA UMA NN tente d' eclairer l' origine 
de cette tradition particuliere; il montre que la terminologie des vv. 
5. 7. 8. 9 est fort proche de celle utilisee en 1 P et ressortit en priorite 
a la predication chretienne primitive. Son "Sitz im Leben" en serait 
la theologie baptismale. 
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redacteur du ler evangile 1 La premiere hypothese est bien improbable, 
car on voit mal ce qui aurait conduit Lc a biffer ces quatre beatitudes dans 
sa source. Par contre, le choix entre la deuxieme et la troisieme hypothe-
se e st difficile; la terminologie et la methode de composition du redacteur 
inciteraient plutöt a preferer la seconde 2 . 
Reste le probleme des maledictions qui suivent les beatitudes chez Lc. 
S'agit-il d'une omission mt ou d'une adjonction 1c ? Comme le fait remar-
quer Dupont 3 , les sutures des v. 24 ( 11:ATlV ) et v. 27 ( 0.AACl uµtv 
AEYW ,ot<; ci.xououoLv ) sont redactionnelles : 11:ATlV est un vocable 
typiquement 1c qui permet de relier les beatitudes et les maledictions; la 
sequence introduite par O.AACI au v. 27 retablit l'auditoire indique au 
v. 20a, auditoire qui ne convient pas pour les maledictions. Cette double 
suture nous incline a penser que c'est Lc qui a insere les maledictions 
des vv. 24-26 pour faire pendant aux beatitudes 4 
Concluons : la source Q connaissait quatre beatitudes (celles des pau-
vres, des affliges, des affames, des persecutes, soit Mt 5, 3. 4. 6.11-12); 
le milieu mt en a ajoute quatre autres (Mt 5, 5. 7. 8. 9). Le redacteur, quant 
1 Cette provenance redactionnelle des vv. 5. 7. 8. 9 est soutenue par 
DUPONT, Beatitudes I 251-263; FRANKEMOELLE 73-74; WALTER 
247-249. 
2 Avec STRECKER, Macarismes 190-191, il faut relever que les vv. 7-9 
utilisent une terminologie et des representations fort originales dans le 
cadre du premier evangile et que, par ailleurs, le redacteur "redige et 
compose plut8t que de creer des traditions". (191) 
3 DUPONT, Beatitudes I 299-342. 
4 Partagent ce point de vue : LUEHRMANN, Logienquelle 54; WALTER 
249-250; WREGE 5-27. Autrement, FRANKEMOELLE 64-66. On peut 
ajouter l'argument suivant : la liste primitive des beatitudes 1c (6, 20-21) 
est Separee des maledictions (6, 24-26) par la beatitude des persecutes 
(6, 22-23) qui n'appartient pas a la liste primitive et qui est venue s'y 
greffer ulterieurement. 
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a lui, a compose la neuvieme beatitude (v. 10), et il a retouche les vv. 3 
( i;!ij nvEuµai;L ), 4 ( nEv-&Etv / napaxaAEt'v ), 6 ( xa'i. ÖLq,wvn<;; 
'tTJV OLXULOOUVT}V ), ll-12. De la source a la redaction se poursuit un 
important developpement - voire une profonde reinterpretation - . Peut-
on discerner une coherence dans ce processus ? 
2. L'accentuation de l'ethique : 
Au stade de la source Q, les beatitudes s'adressent aux pauvres, aux 
affliges, aux affames. Les destinataires sont donc des hommes qui vivent 
concretement dans la detresse 1 . A ces gens tombes dans le malheur, les 
beatitudes annoncent un bonheur totalement inattendu : la bonne nouvelle 
du Royaume; elles proclament le bonheur eschatologique. 
Dans la couche suivante de la tradition (Qmt), les beatitudes s'adres-
sent aux doux (5, 5), aux misericordieux (5, 7), aux coeurs purs (5, 8) et 
a ceux qui font oeuvre de paix (5, 9). L'accent change : ce n'est plus la 
detresse comme telle qui caracterise les destinataires des beatitudes, 
mais un certain comportement ethique 2 
1 Nous n'avons pas a entreprendre ici une analyse detaillee du terme 
n,;wx6i;; , ni a retracer son histoire dans le monde veterotestamentai-
re-juif. A l'appui de notre interpretation, nous invoquons deux argu-
ments. D'une part, en reference au contexte, ni;wx6<;; est elucide 
par les ver bes XAa Cw et ltE L vaw qui, tous deux, font allusion a 
une detresse immediate et materielle. D'autre part, la tradition synop-
tique la plus ancienne nous depeint un Jesus se tournant vers les 
membres les plus defavorises de son peuple et non vers une elite reli-
gieuse (p. ex. les anawim); cette sollicitude pour le am ha-aretz appa-
raft tres clairement, p. ex. en Mt 9, 9-13; 11, 18-19. Cette exegese 
"sociologique" de ni;wx6<;; n'exclut nullement une implication religieu-
se, a savoir que seuls les plus defavorises sont disposes a tout attendre 
de Dieu; elle soutient uniquement que cette derniere composante est 
secondaire et nullement constitutive. Partagent notre point de vue : 
BILL 1, 190; BRAUN, Radikalismus II 73; GRUNDMANN, Mt 122; 
SCHULZ, Q 81-82; SCHWEIZER, Mt 46-50; STRECKER, Macarismes 
193-194; WALTER 254. 
2 Cette opinion est largement partagee. Parmi les etudes recentes, voir 
BAR TH 116; DUPONT, Beatitudes I 260; EICHHOLZ 44; FRANKEMOEL-
LE 55; STRECKER, Macarismes 199; WALTER 256. 
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IlpaÜ\ 1 (5, 5) est un mot propre a Mt dans les synoptiques; dans les 
deux autres passages ou il apparaft, il s'applique au Christ (11, 29; 21, 5). 
La douceur du Christ consiste dans son abaissement et sa faiblesse, qui 
sont l'expression de son obeissance a la volonte de Dieu 2. Cet abaisse-
ment assume par le Manre jusqu'a la Croix - et non subi - devient un 
paradigme propose au croyant pour lui indiquer la voie qui mene au bon-
3 ' , heur eschatologique . Avec les EAET)µOvEc; (5, 7), nous restons dans la 
Ch M 1 · ' · d 4 - d 1 meme perspective. ez t, a m1ser1cor e est au centre meme e a 
Loi, elle est ce qu'il y ade plus essentiel dans la volonte de Dieu. Notre 
5 
beatitude loue clone ici celui qui accomplit l 'es sentiel de l' exigence divine 
Les coeurs purs 6 (5, 8) pourraient, comme dans l'AT, designer simple-
La majorite des commentateurs rapprochent la beatitude des doux du 
4' 36, 11 ( OL U: npaEtc; XAT)pOvoµ~oouoLv yrjv ); ils soulignent 
egalement sa quasi synonymie avec la beatitude des pauvres (p. ex. 
DUPONT, Beatitudes I 251-257). Est "doux" le faible, l'opprime celui 
qui n'a aucun moyen de faire triompher son droit (voir les commentai-
res de BONNARD, EICHHOLZ, SCHMID, SCHNIEWIND, mais aussi 
HAUCK/SCHULZ, art. npati"c; , ThW 6, 649-650). Cette exegese, juste 
en elle-meme, neglige cependant la dimension ethique et volontariste 
du concept : non seulement le doux est prive de son droit, mais il renon-
ce a le faire prevaloir et ceci par obeissance a la volonte de Dieu. 
2 Cf. BARTH 122. 
3 Ainsi GRUNDMANN, Mt 126, mais surtout STRECKER, Macarismes 197 
qui assimile npaüc; a ,anELv6c;. SCHWEIZER, Mt 52, souligne le 
fort accent catechetique de la beatitude. 
4 Cette place centrale de la misericorde dans la Loi est attestee par les 
deux citations redactionnelles d'Os 6,6 (9,13; 12,7) et par 23,23 (,o: 
ßap1hEpa ,ou v6µou !) Comme l'ecrit SCHWEIZER Mt 53 : "Barm-
herzigkeit ist für Matthaüs die Mitte der Verkündigung Jesu, die zeigt, 
was Erfüllung des Gesetzes heisst". Voir aussi GRUNDMANN, Mt 128. 
4 Remarquons que le v. 7 est la seule beatitude qui soit presentee sous la 
forme d 'une proposition de droit sacre ! Cette reprise du schema du ius 
talionis e schatologique souligne bien l 'urgence de l 'obeis sance. 
6 ,fj xapo Cq: e st un datif de relation. Si le coeur designe bien la tota-
lite de la personne en tant qu'elle se decide et qu'elle agit, le sens de 
l'expression est alors le suivant : est un "coeur pur" celui qui agit de 
maniere non partagee et sans arriere-pensee, celui qui est avec autrui 
dans un rapport de transparence et de simplicite (voir les commentaires 
de BONNARD, GRUNDMANN, SCHNIEWIND, SCHWEIZER). 
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ment les hommes pieux ( Ps 24, 4; 51, 12; 73, 1). Cependant cette explica-
tion neglige le grand debat sur la purete qui culmine dans la cinquieme 
malediction du chap. 23. La purete exterieure, rituelle et cultuelle, est 
critiquee au nom de la purete interieure, qui est consecration resolue et 
sans partage a Dieu. Pour Mt, la purete est donc une attitude de vie 
globale 1. Dans la septieme beatitude (5, 9), l'exigence ethique est eviden-
te : la reconciliation e st une täche de la vie chretienne 2 
Nous constatons dans la source Q - et son developpement en Qmt - une 
perspective coherente, perceptible notamment au niveau des destinataires 
des beatitudes. En va-t-il de meme a l'echelon redactionnel ? Pour repon-
dre a cette question, il convient d'examiner les corrections operees aux 
vv. 3. 6 et la composition du v. 10. Nous avons deja remarque qu'au v. 3, 
le redacteur precise le sens de n-twx6c; en y adjoignant l 'expre s sion 
3
. Il supprime ainsi la plurivocite potentielle du concept 
et ne conserve que sa dimension spirituelle au detriment de sa composan-
. 1 4 te soc1a e ; seule la pauvrete interieure, l'humilite, permet d'acceder au 
Cet accent ethique est souligne notamment par HAUCK, art. xa:-&ap6<;, 
ThW 3, 428 et STRECKER, Macarismes 199-200. Notons par ailleurs, 
avec WREGE 26 que notre expression appartient a la parenese chretien-
ne primitive (cf. 1 Tm 1, 5; 2 Tm 2, 22; 1 P 1, 22). 
2 Sur l'enracinement juif-rabbinique de l'expression, voir FOERSTER, 
art. € lpTJV01tOL6<; , ThW 2, 417-418 et STRECKER, Macarismes 200. 
3 ,:Q 1tV€1Jµai:L est un datif de relation si bien que la pauvrete dont il 
est parle au v. 3 se rapporte au nvdiµa (et non aux richesses ter-
restres !). L'esprit ne designe ni le Saint-Esprit, ni l'intelligence, mais 
le tout et le centre de la personne (voir TOB 52 d); il a donc un sens 
anthropologique (cf SCHWEIZER, art. nvdlµa , ThW 6, 398-399, 
et STRECKER, Macarismes 194-195). Est pauvre en son esprit celui qui 
se decouvre et se reconnait faible et demuni. 
4 La plupart des commentaires (BILL 1, BONNARD, GRUNDMANN, 
RADEMAKERS II, SCHLA TTER, SCHMID, SCHNIEWIND) definissent 
la pauvrete (en esprit) sans distinguer les differents auditoires auxquels 
la beatitude a ete adressee au cours de sa transmission. La correction 
,:~ 1tV€Uµai:L n'est des lors pas interpretee en fonction d'un audi-
toire ecclesial, mais de maniere theorique; semblableme.n.t, les diffe-
rents sens de ni:wx6c; sont presentes de maniere synthetique sans 
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Royaume. Par pauvrete interieure, il faut entendre l'attitude de l'homme 
qui decouvre sa faiblesse, son incapacite et son depouillement devant Dieu 
et qui, partant, attend tout de Lui 1 . L'adjonction xa't ö L{j!wv,e:<; 'tT]V 
ÖLKaLOOUVT)V (v. 6) va dans la meme direction: d'une detresse tout-a-
fait concrete - la faim -, Mt fait une exigence spirituelle. L'homme qui 
"a faim et soif de justice" est celui qui desire passionnement un bien 
spirituel sans lequel il ne saurait vivre 2 . Mais quelle est cette justice 
tant recherchee ? Comme le montre le contexte du Sermon sur la Monta -
gne (5, 10. 20; 6, 1. 33), il s'agit de l'etablissement du droit de Dieu sur la 
terre. Meme si cette instauration de la volonte divine se realise par 
l'enseignement et l'oeuvre du Christ, il n'en reste pas moins qu'elle est 
proposee aux disciples comme une tache urgente et imperative. Des lors, 
au niveau de la redaction rot, l'homme qui a faim et soif de justice n'est 
pas tellement celui qui aspire a la recevoir de Dieu comme un don, mais 
3 bien celui qui s'applique de maniere active et efficace a la realiser 
egard a une eventuelle variation de sens dans l'histoire de la tradition 
rot. Pour notre part, nous pensons que l'adjonction ,Q nve:uµa,L 
trahit un glissement de sens dans l'application du theme de la pauvrete 
ce n'est plus une situation de detresse economique, sociale et religieuse 
qui est d'abord visee, mais bien la personne interieure. 
1 Avec BARTH 115 ou le lien avec l'ensemble de la theologie rot est bien 
marque. Voir aussi dans la meme direction: EICHHOLZ 33-35 (" ... 
So enthält der Makarismus ... das Ja des Menschen zu seiner Lazarus-
existenz als seiner wahren Existenz vor Gott", 34); SCHNIEWIND, Mt 41. 
2 BEHM, art. Ö L{j!aw , Ö ({j!oc,; , ThW 2, 230. 
3 Pour des raisons a la fois theologique s et dogmatique s, l 'interpretation 
ethique que nous donnons de la Ö Pta LOOUVT) rot est fortement contes-
tee. Nombre d'auteurs (BARTH 116; BILL 1, 201; EICHHOLZ 39-44; 
SCHLATTER, Mt 137; SCHNIEWIND, Mt 44; SCHRENK, art. ÖLxaLo-
ouvT) , ThW 2, 200) y discernent une reduction legaliste et moralisante 
de l'evangile; pour eux, la ö LXOLOOUVT) du v. 6 est avant tout la jus-
tice de Dieu, initiative souveraine et gracieuse, qui justifie gratuitement 
le croyant et dont la victoire sera definitivement consacree lor s de la 
consommation eschatologique. Cette manifestation de !'initiative et de 
la grace divine, coeur de l'evangile, est certes presente chez Mt, mais 
ne se cristallise pas dans le concept de justice comme le montre son 
emploi constamment redactionnel (cf. 3, 15; 5, 10. 20; 6, 1. 33; 21, 32). 
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Le v. 10 qui est une creation de Mt, confirme indiscutablement notre in-
terpretation ethique de la O l )W LOOUVT] : le s per secutes sont declare s 
heureux en raison d'une conduite determinee et, en definitive, a cause de 
leur fidelite concrete de la Loi de Dieu. Le travail redactionnel temoigne 
donc, lui aus si, d 'une coherence remarquable : l 'accentuation ethique 
apparait a la fois comme le principe d'interpretation (vv. 3. 6) et de com-
position (v. 10). 
L'analyse que nous avons effectuee nous permet de retracer succinte-
ment l'histoire de la tradition des .beatitudes et de formuler le probleme 
qu'elle pose. Au stade de la source Q, !es beatitudes annoncent le bonheur 
eschatologique aux hommes qui vivent dans la detresse. Dans le milieu mt 
pre- redactionnel (Qmt), nous constatons un developpement substantiel, 
mais aussi un decalage par rappor~ aux origines. Ce n'est plus sur la pro-
clamation du salut comme telle que la communaute insiste, mais sur le 
comportement concret que reclame la venue du Royaume. La promesse 
devient le motif d 'une exigence. L' e schatologie se developpe dans un sens 
ethique. Le redacteur de l'evangile, quant a lui, a donne son assentiment 
a cette reinterpretation ethique en corrigeant !es beatitudes les plus ancien-
nes a la lumiere des plus recentes. L'ensemble des macarismes dans !es 
vv. 3-10 e st ainsi gouverne par une conception theologique as sez differen-
te de la conception primitive, mais elle aussi coherente. 
Ce glis sement de sens merite d 'etre soigneusement interprete. Il ne 
doit pas aboutir a une alternative simplificatrice, les uns s' effor'sant de 
maintenir le contenu essentiellement kerygmatique des beatitudes en sous-
1 
estimant leur portee ethique , le·s autres insistant sur la dimension impe-
Plus equilibrees - quoiqu'avec des nuances diverses - sont les analyses 
de BONNARD, Mt 57; GRUNDMANN, Mt 126-127; SCHWEIZER, Mt 53 
qui soulignent l' implication ethique de la justice desiree. Optent nette-
_ment pour l'interpretation ethique : SCHMID, Mt 80; STRECKER, Ma-
carismes 197-199; TOB. 
Ainsi, p. ex., tres nettement BONHOEFFER 68-77; EICHHOLZ 26-54; 
SCHNIEWIND, Mt 40-51. 
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rative de la reintcrpretation mt en oubliant son point de depart indicatif 1 
S'enfermcr dans pareil dilemme nous semble provoquer une dangereuse 
reduction de la reflexion mt. 
Certe s l 'accentuation ethique des beatitude s dans le premier evangile 
est nette; mais deux faits nous paraissent devoir etre rappeles. D'abord 
qu'il est impossible d'ignorer le fondemcnt christologique des beatitudes 
et de les separer de celui qui les prononce 2 . Le redacteur est clair sur 
ce point: celui qui parle est revetu de l'autorite eschatologique (7, 29); 
son enseignement a valeur de revelation (5, 1) 3 . Des lors, l'adhesion a 
son discours est inseparable de l'adhesion a sa personne. En d'autres 
termes, les beatitudes ne peuvent etre acceptees que par celui qui donne 
sa foi a celui qui parle; sinon, elles ne sont guere qu'un paradoxe mysti-
ficateur. Elles ne sauraient, donc, etre definies comme un simple cata-
logue des vertus chretiennes necessaires au salut; pour etre admises, 
elles presupposent la confession de celui qui inaugure gracieusement 1 e 
Regne en les proclamant. La confession du Christ est premiere par rap-
port a l'ethique-; l'obeissance s'enracine dans la foi. En second lieu, pour 
Ainsi p. ex., DUPONT (Beatitudes I 260; L'interpretation des Beatitudes 
21), qui ecrit : "Les beatitudes mattheennes se presentent en somme 
comme une liste des conditions spirituelles a remplir pour etre admis 
dans le Royaume". Voir aussi Buch et Bücher NT 40 qui, apres 
DIBELIUS (Bergpredigt 93), voit dans les beatitudes mt ''eine tafelarti-
ge Zusammenstellung christlicher Eigenschaften und Verhaltensweisen"; 
de meme STRECKER, Macarismes 201. 205-206, et WALTER 254-257. 
2 Ainsi deja BONNARD, Mt 55; SCHNIEWIND, Mt 45; SCHWEIZER, 
Mt 50; STRECKER, Macarismes 208. 
3 7, 29 souligne que le didascale du Sermon sur la Montagne est revetu, 
a la difference des autres maftres, de l' ü:,ouoCa , cad de l'autorite 
toute-puissante conferee par Dieu a travers laquelle se devoile le sens 
eschatologique de son ministere ( sur l' E~ouo Ca chez Mt, voir notre 
travail Maftre et disciple 279-280 et STRECKER, Weg 127). Par ailleurs, 
en 5, 1, le verbe xa-&CCw , affirme de Jesus, decrit la position de 
l' enseignant (SCHNEIDER, art. xa-&riµL , ThW 3, _,446). Toujours en 
5, 1, le lieu de l'enseignement, a savoir la montagne ( opoc;) a une sii:,ni-
fication theologique : dans Mt, en effet, la montagne (voir particuliere-
ment 17, l; 28, 16) designe par excellence le lieu de la revelation 
( SCHMAUCH 67-68). 
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apprecier correctement l'accentuation ethique des beatitudes, il convient 
de souligner qu'elle se developpe dans un contexte precis et absolument 
fondamental : la proclamation souveraine du salut desormais offert gra-
tuitement a tous. Dans les beatitudes, la declaration du bonheur e schato-
logique manifeste la venue du Regne a la fois comme une promes se et 
comme une invitation. Que Mt ait porte l 'accent sur l' exigence liee a 
cette invitation, qu'il ait insiste sur "le prix de la grace" vecu dans la 
suivance de Jesus, ne change rien au fait que la proclamation gracieuse 
du Regne est premiere; l'implication ethique en decoule, mais ne la fonde 
pas. 
Cette double mise au point nous autorise a reposer avec acuite la 
grosse question de la version mt des beatitudes : pourquoi le redacteur, 
en accord avec son eglise, a-t-il juge bon d'inflechir la tradition dans un 
sens ethique ? 
3. Forme litteraire et eschatologie 
L b , . d . l 1 . l'' ,. . es eahtu es synoptiques - et p us particu 1erement mt - s 1nscr1-
vent dans la tradition veterotestamentaire-juive des macarismes. Cette 
appartenance n' est pas seulement litteraire, mais egalement ideologique. 
Il apparait, en effet, que l'heritage de l'apocalyptique juive ta:;dive est 
present dans les beatitudes 2 
D'un point de vue historique - nous ne faisons ici que rappeler les re-
sultats essentiels de la recherche - , le macarisme est d 'abord atteste dans 
la tradition sapientiale. Il est alors une benediction adres see a I 'homme 
Sur I'origine et l'histoire du macarisme, voir p. ex. : EICHHOLZ 26-
30; HAUCK/BERTRAM, art. µaxcxpLO<; , ThW 4, 365-373; KOCH 
7-9. 20-22; SCHULZ, Q 78-81; SCHWEIZER Gemeinde 69-77 et Mt 
45-46; TRILLING, Christusverkündigung 73-78. 
2 These bien developpee par KOCH 21; SCHULZ, Q 80. L'existence de 
macarismes dans le monde grec (cf. BERTRAM, art. cit., ThW 4, 
366-67) ne fait pas avancer notre analyse : la question decisive des 
beatitudes synoptiques - celle du salut eschatologique - n'y est pas posee. 
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. . t 1 l' d d d ' ' D. ' 'l ' 1 l qu1 v1 se on or re u mon e cree par 1eu et reve e par es sages 
Dans le bas-judaisme pre-chretien, le courant apocalyptique recupere 
la forme litteraire du macarisme sapiential tout en la reinterpretant. A 
la difference de la tradition sapientiale, le macarisme apocalyptique 
s'adresse a des personnes qui seront sauvees lors du jugement dernier 
en vertu de leur fidelite a la foi 2 . Lc macarisme chretien primitif 
s 'inscrit dans le prolongement de l' apocalyptique juive; c ependant, il 
n'cst plus comme dans cette dernierc une fiction, un souhait, un voeu; il 
devient un porteur de la predication prophetique, un vehicule de l'annonce 
3 du Royaume, c'est-a-dire d'une realite qui s'instaure . 
S'il n'est guere contestable que la beatitude synoptique et l'annonce du 
Royaume vont de pair, encore faut-il se demander de quelle maniere. Ici 
se situe la difficulte majeurc dans l'interpretation des beatitudes. En 
effet, le schema du macarisme est caracterise par une polarite temporel-
k present-futur. La principale qui s 'ouvre par µaxcxp L oc; se rapporte 
au present tandis que la subordonnee en Ö"tL concerne le futur 4 . Le 
Royaume de Dieu - ou plus precisement le bonheur eschatologique qui lui 
est associe - est une realite a la fois preserite et future. Comment faut-il 
comprendre pareille tension ? Pour repondre a cette question, une dis-
tinction, certes schematique et sommaire, entre les differentes couches 
de la tradition s'impose. 
1 KOCH 8; voir p. ex., Pr 3, 13 et l' introduction du Ps 1. 
2 KOCH ibid., voir p. ex., Dn 12, 12, Tb 13, 14, Ps Sal 4, 23; 17, 44; 18, 6. 
3 SCHULZ, Q 80; TRILLING, Christusverkündigung 77. 
4 Difficulte bien vue par EICHHOLZ 27-28; ROBINSON, Le kery9me de 
l'Eglise et le Jesus de l'histoire 123-129; SCHULZ, Q 81. Le EO"tCv 
qui apparait dans les subordonnees des vv. 3.10 ne met pas en cause 
la polarite temporelle que nous avons degagee; ce present, comme le 
montre d'ailleurs les futurs des subordonnees aux vv. 4. 5. 6. 7. 8. 9, a 
valeur de futur, mais d'un futur immediat, imminent qui conditionne 
deja le present vecu (voir p. ex. EICHHOLZ 28; SCHNIEWIND Mt 40; 
SCHULZ Q 81; STRECKER, Macarismes 193). 
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Au niveau le plus ancien (Jesus ?), la problematique nous paraft se 
presenter ainsi : le Royaume est si proche, l'eon a venir si immediate-
ment perceptible qu'il determine entierement le present, que le present 
1 devient par excellence la temps du salut . Parce que Dieu va etablir son 
regne, parce qu'il commence deja a le faire dans la personne de Jesus, 
l'heure est a la joie. 
Dans la source Q, du moins dans ses composantes les plus archaiques, 
un glissement de sens s'est deja produit : l'imminence du Royaume qui 
donne toute sa densite au pre sent, e st maintenue tout en subis sant une 
reinterpretation christologique; la venue du Royaume s 'identifie a l 'avene-
2 
ment du Fils de l 'homme pour le Jugement 
Au niveau de la redaction mt, l'horizon de comprehension des beatitu-
des change completement. La venue du Royaume n'est plus con'sue comme 
un renouvellement cosmique imminent; le retard de la parousie est une 
difficulte ressentie, mais deja surmontee 3 . Des lors, dans une histoire 
qui se prolonge plutot que d'etre en voie d'achevement, comment le redac-
teur peut-il assumer la proclamation d'un Regne a la fois present et a 
venir ? La theologie du premier evangile suggere une double reponse, ce 
qui permet de placer les beatitudes dans une perspective specifiquement mt. 
1 HAUCK (art. cit., ThW 4, 372) peut ains1 ecrire apropos des beatitu-
des : "Sie fassen die Gegenwart im Licht der Zukunft"; voir, dans la 
meme direction, EICHHOLZ 27; SCHNIEWIND, Mt 40; SCHWEIZER, 
Mt 50. Sur le probleme de la structuration temporelle de l'annonce du 
Royaume, orientation generale chez BORNKAMM, Jesus 58-87 (en 
particulier 82-87). 
2 Concernant les differents problemes poses par la source Q, bon etat 
de la recherche recente chez LUZ, Logienquelle 527-533. Cette etude 
critique souligne la place centrale de la christologie du Fils de l 'homme 
dans Q ainsi que l'affirmation de l'imminence de la parousie dans la 
couche archaique de la source. Par ailleurs, tant LUEHRMANN 
(Logienquelle 94) que SCHULZ, (Q 83-84) montrent clairement que la 
predication du Jesus terrestre quant a l'imminence du Regne est rein-
te rpretee par le theme apocalyptique de l' attente du jugement. 
3 Sur ce point, voir notre chap. 10. 
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D'une part, le Regne est present: des logia sur la ßaoLAECa tels 
1 que 11, 12; 12, 28 et 21, 43 en sont la preuve evidente Tant la difficile 
parole de 11, 12 que la fameuse affirmation de 21, 43 evoquent un Regne con-
teste et en definitive refuse par les Juifs. Plus concretement, ce Regne 
rejete par Israel se manifeste dans la predication de Jesus 2 Aux yeux 
de Mt, la presence du Regne se concentre en effet dans l'enseignement du 
Christ. Cette conception du Regne rendu present et manifeste dans l'en-
seignement de Jesus est confirmee par une serie de faits. En 6, 33, la 
recherche du Regne est elucidee par la clausule redactionnelle ita't 
'tT]V OLKaLOOUVT)V au'tOÜ ), ce qui signifie: l'accueil du Regne consis-
te dans l'obeissance a la volonte de Dieu telle que le Christ l'enseigne dans 
le Sermon sur la Montagne. En 13, 52, dans la description de l'office du 
scribe, il est fait allusion a un ypaµµa'tEuc; instruit ( µa{rT)'tEVf1E Ce;) 
du Royaume des Cieux, ce qui presuppose que la ßaOLAE Ca est objet 
d'etude et d'enseignement. Mentionnons enfin deux expressions propres 
a Mt et qui eclairent bien notre propos : o A6yoc; 'ti'jc; ßaoLAE Cac; 
(13, 19) et 'tO EvayyE.A LOV 't'rlc; ßaoLAE Cac; (4, 23; 9, 35; 24, 14). Toutes 
deux designent de maniere globale la predication de Jesus desormais 
transmise et proclamee par l'Eglise (cf. 24, 14 !) . En definitive, le Regne 
est present, pour la communaute mt, etant donne que la predication du 
Jesus terrestre est integralement valable et actuelle. Cette affirmation est 
fondamentalement la meme que celle du manifeste (28, 16-20) ou se trou-
ve affirmee l' identite du terre stre et du Res suscite; cette identite suppo-
se la valeur normative de ce que le Jesus terrestre a dit et fait - mais 
d'abord sous la forme d'un enseignement qui doit etre garde et accompli 
par la communaute. 
D'autre part, il est tout aussi evident que, pour Mt, le Regne vient . 
A cet egard, il est revelateur que, dans le premier evangile, la difficile 
Passages rassembles et analyses par STRECKER, Weg 166-171. 
2 Avec SCHRENI<, art. pLaCoµaL , pLaO'tll<; , ThWl, 608-613 et 
STRECKER, Weg 167-168. 
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formule ~YYLJtE\I ~ ßcrnLAECa ,W\I oupavwv est le sommaire aussi 
bien de la predication du Baptiste (3, 2) que de celle de Jesus (4, 17) que 
de celle des disciples (10, 7) ! 1. Deux autres traits bien connus de la 
theologie mt vont dans le meme sens. D'abord, Mt associe volontiers 
l'annonce du Royaume a celle du banquet eschatologique (8, 11; 22, 2-14; 
25, 10; 26, 29); ensuite il a un gout particulier pour les sentences d'en-
trees dans le Royaume (5, 20; 7, 21; 18, 3; 19, 23-24; 21, 31; 23, 13). Que 
ce soit dans la polemique ou la parene se' la participation a la venue du 
Royaume, representee par l'image du festin, designe constamment l'is-
sue favorable du jugement. Semblablement, les sentences d 'entree dans 
le Royaume enoncent les conditions a remplir pour beneficier d'une 
sanction eschatologique favorable. Venue du Royaume et venue du juge-
ment vont donc de pair pour Mt. Plus precisement, le Royaume s'approche 
de l'homme sous la forme du jugement; de ce fait, l'heure presente 
devient le temps de la decision et de l'obeissance. 
Cette breve analyse de la conception mt du Regne permet de compren-
dre plus exactement les beatitudes dans le cadre du premier evangile, et 
notamment de mieux saisir la structure paradoxale de ce bonheur deja 
declare present et pourtant appele a un epanouissement eschatologique. 
Aux yeux de Mt, le bonheur proclame par le Christ est present dans la 
mesure Oll 1' Eglise repete fidelement la predication du Martre et se 1' ap-
proprie; il est futur puisque l'Eglise est en marche vers le jugement, 
que le bonheur qu'elle annonce ne lui appartient pas, mais reste un don 
sans cesse a recevoir et dont le Christ reste le seul garant. Que l'on 
insiste sur la perennite de la predication du Jesus terrestre pour souli-
gner la presence du Regne - et donc du bonheur des beatitudes - , ou que 
l'on mette l'accent sur l'attente du jugement pour maintenir l'a-venir du 
4, 17 est emprunte a Mc 1, 15 tandis que 3, 2 et 10, 7 sont vraisemblable-
ment des adjonctions redactionnelle s. Pretendre que le chap. 10 et 
10, 7 en particulier se rapportent exclusivement a la mission pre-pas-
cale est un raccourcissement peu convaincant du texte; la predication 
des disciples en 10, 7 concerne egalement l'epoque post-pascale (voir 
notre chap. 16). 
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Regne - et donc du bonheur des beatitudes - , dans les deux cas, la ques-
tion critique est celle de l'appropriation. Dans la conception mt, aussi 
bien la presence du Regne que son a-venir determine le present vecu 
par l'Eglise comme le temps de la fidelite et de l'obeissance. 
L'accentuation ethique des beatitudes - cad la tendance a doubler la 
promesse d'une exigence -, n'est donc pas un acte arbitraire de la com-
munaute mt - ou du redacteur - • temoignant d 'un goat immode re pour le 
moralisme; elle a sa cause et son sens dans la reevaluation de l'eschato-
logie. Elle temoigne de la maniere dont l'eglise mt a compris la situation 
qualitativement nouvelle dans laquelle elle se trouvait et comment elle a 
assume les problemes qui en resultaient. Separee de son Seigneur, mais 
temoin de sa Parole, en route vers le jugemerit, mais desormais engagee 
dans l'histoire, familiarisee avec l'Evangile, mais mise en demeure de 
le vivre, l'Eglise affronte le probleme de la vie chretienne dans sa duree. 
Pour conserver au bonheur offert son caractere de grace liberatrice et 
transformatrice, elle l'inflechit ethiquement. L'ethigue est alors la cate-
gorie gui exprime la vie chretienne dans son devenir. 
Pour que cette hypothe se .d' interpretation soit fondee, il faut mainte-
nant prouver que le contexte de communication des beatitudes a change 
dans la redaction mt et que les destinataires en sont desormais l'auditoi-
re ecclesial. 
4. Le contexte de communication 
La precedente analyse revele un fait fort interessant : a cha-
que variation de sens correspondait un changement de contexte de commu-
nication. Afin de consolider cette hypothese, repertorions les differents 
auditoires que nous pouvons discerner aux differents stades de la tradi-
tion. 
Au niveau le plus ancien (predication de Jesus ?), la beatitude est une 
proclamation qui s'adresse en particulier aux pauvres d'lsrael, c'est-a-
dire au petit peuple exploite et meprise et, d'une maniere plus large, 
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' d. . 1· . l au am ha-aretz, c'est-a- 1re aux par1as re 1g1eux Sur ces hommes 
condamnes par le "non" de la societe, Jesus, a travers les beatitudes, 
prononce le "oui" de Dieu. La beatitude est des lors le sommaire de la 
bonne nouvelle du Royaume, sommaire qui culmine dans un appel a la 
conversion (4, 17). Au niveau de la source Q, la beatitude s'integre a la 
predication prophetique des inspires post-pascaux et s'adresse a une 
communaute dont nous discernons mal les contours. S'agit-il d'une pre-
dication missionnaire adressee a Israel ? ou les termes qui designent 
les destinataires des beatitudes sont-ils deja des predicats ecclesiologi-
ques disant la promesse et l'exigence sous lesquelles est placee la vie 
dans la foi 2 ? 
Au niveau de la redaction mt, la beatitude n'est plus d'abord une pro-
clamation prophetique; elle est un enseignement. Son integration dans un 
grand discours "catechetique ", l'utilisation de la 3e personne, mais 
aussi l'emploi du verbe 6 LÖ<XOHW en 5, 2 l'attestent clairement. De plus, 
il semble bien que le Sermon sur la Montagne - et donc les beatitudes 
qui en constituent la preface - s'adresse non plus aux hommes en general 
(predication missionnaire !), mais a l'eglise mt 3 Des lors, l'accen-
tuation ethique ne doit pas etre expliquee seulement par la reevaluation 
de l'eschatologie, mais aussi par un changement d'auditoire. Ce change-
ment que nous presupposons est-il perceptible dans le texte-meme des 
beatitudes ? End 'autres termes, pouvons-nous prouver que le prologue 
du Sermon sur la Montagne est une instruction ecclesiale 4 ? 
L'adresse du Sermon sur la Montagne nous fournit une premiere in-
dication : les disciples sont presentes comme les auditeurs privilegies 
du Christ enseignant (5, 1 : npoorjA~av o:trdji . OL , -O:U'tOU ) . 
1 Voir nos pp. 289. 293. 
2 Une analyse detaillee de la communaute ou des communautes qui ont 
transmis Q, nous menerait au-dela de notre propos. A l'appui de notre 
argumentation, voir LUZ, Logienquelle 528. 533, et SCHULZ Q 80-84. 
3 Voir nos pp . 32-33. 
4 Cf. Das Buch der Bücher, NT 40. 
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Or, comme nous l'avons abondamment montre, ils sont a ce titre la figu-
re de l'Eglise instruite par son Seigneur 1. Dans les beatitudes elles-me-
mes, ensuite, nous reperons des concepts a connotation incontestablement 
ecclesiale; nous entendons par 1a des notions qui ne sauraient etre vecues 
independamment de la communaute des croyants, le lieu ou le Christ est 
proclame et confesse. Les doux du v. 5, par exemple, le sont a l'image 
de leur maitre : ils accomplissent dans l'humilite la volonte de Dieu, 
suivant en cela le chemin ouvert par le Christ. Semblablement, les mise-
ricordieux du v. 7 et les coeurs purs du v. 8 sont les ouvriers fideles de 
la Loi recentree sur son contenu essentiel par le didascale eschatologique. 
La justice qui donne son empreinte specifiquement mt aux vv. 6 et 10, ne 
saurait etre connue en dehors de celui qui la proclame, nouvelle et radicale. 
Les vv. 10-12, en liant la pratique de la justice a l'epreuve de la persecu-
tion, nous font mesurer le fosse qui existe desormais entre la communau-
te et le monde. Les similitudes du sel et de la lumiere des vv. 13-16, en-
fin, rappellent clairement la vocation et la responsabilite des croyants 
appeles a temoigner devant les hommes 2 
Ces differents elements confirment notre hypothese : l'auditoire mt des 
beatitudes est l'Eglise. Mais quelle est alors la fonction des beatitudes ? 
que font-elles decouvrir ou redecouvrir a l'Eglise ? Elles nous semblent 
remplir un double role. En tant que declaration d'un bonheur deja present 
et pourtant a-venir, elles sont tout d 'abord paraclese. A travers elles, 
le croyant s'entend rappeler la vocation re'iue qui est une vocation au 
bonheur; il se rememore la gräce du Regne dont il est le beneficiaire, 
mais aussi la consolation essentielle qui le soutient dans l'epreuve. A 
l'inauguration souveraine du Regne en Jesus correspond la proclamation 
gracieuse d'un bonheur contre lequel rien ne prevaut ni ne prevaudra. Mais 
l'invitation au bonheur est une invitation exigeante qui met toute l'existen-
ce en question et la transforme. C'est dire que les beatitudes sont simul-
Voir nos pp. 45-46. 
2 Cf. nos pp. 42?.-428. 
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tanement exigence et, a ce titre, parenese. Leur perspective eschatolo-
gique rappelle que l'invitation re~ue est une invitation qui engage et qui ne 
peut etre accueillie que dans la fidelite et l'obeissance. La grace ne sup-
prime pas la responsabilite, elle la cree. 
Pour illustrer cette reciprocite entre paraclese et parenese au niveau 
mt, nous reprenons la premiere beatitude. La promesse du Regne est 
accordee aux pauvres en leur esprit. En tant que paraclese, la beatitude 
dit que Dieu s'approche de ceux qui sont faibles et demunis, de ceux qui 
n'ont rien a lui offrir, aucune pretention a emettre; c'est la bonne nouvel-
le par excellence, en termes pauliniens, r.elle de la justification de 
l'impie. En tant que parenese, la beatitude affirme certes que Dieu se 
donne, mais justement aux pauvres; cette pretention divine, le croyant 
doit l'accepter, la rendre presente dans son projet de vie. Dans le pre-
mier evangile, la beatitude n'est donc plus d'abord une parole mission-
naire qui devoile de maniere inattendue et provocatrice la grace du Regne, 
elle n'est plus un appel a la conversion. lnscrite dans le temps de l'Egli-
se, elle est la parole qui anime et eclaire l'existence chretienne a la 
lumiere de ce que le Christ donne et exige; elle est taut a la fois conso-
lation et exhortation. La beatitude mt semble donc etre le lieu par excel-
lence ou s 'articulent indicatif et imperatif, eschatologie et ethique. Nous 
nous proposons de verifier cette hypothese en examinant brievement le 
contexte litteraire de notre pericope. 
5. Le contexte litteraire des beatitudes 
Avant de tirer les conclusions de notre enquete sur les relations entre 
l' eschatologie et l' ethique au niveau des beatitudes - et, en definitive, sur 
le point de depart mt de l' ethique - , il convient d 'examiner le contexte 
litteraire dans lequel est imbrique notre texte. Les beatitudes, nous 
l'avons dit, constituent le prologue du Sermon sur la Montagne. Elles 
sont precedees d'une serie de trois pericopes qui illustrent de maniere 
programmatique le ministere de Jesus en Galilee et elles sont suivies du 
304 
Sermon sur la Montagne proprement dit. Pouvons-nous degager une do-
minante theologique dans chacune de ces deux sections qui encadrent les 
beatitudes ? 
Considerons tout d'abord 4, 12-25. La premiere pericope (vv. 12-17), 
b . d 1 . d l' ' 'l' l fortement tri utaire e a v1sion e evange 1ste , a une valeur program-
matique. L'enumeration geographique du V. 15 qui culmine dans l'etonnan-
te expression faALAaCa ,;wv E-&vwv 2, et qui est elucidee au v. 16 par 
les themes des tenebres et de la mort, montre clairement que le Christ 
mt s'adresse en priorite a des hommes qui vivent separes de Dieu et de 
sa volonte formulee dans la Loi. A ces hommes perdus, Jesus est presen-
, 1 1 ., 3 1 >. d' l' 1· h te comme a um1ere , c est- ... - 1re comme accomp 1ssement esc ato-
logique du dessein salutaire de Dieu. Cette affirmation a la fois christolo-
gique et soteriologique est reprise et concretisee au v. 17 par l'enonce 
"classique" de la predication du Royaume. La pericope suivante (4, 18-22) 
relate l'appel des disciples; la pointe du recit consiste en ce que Jesus 
met souverainement, par pure gräce et sans aucun prealable, des mem-
bres du am ha-aretz a son service 4 . Le sommaire redactionnel (4, 23-25/ 
qui conclut le chap. 4, anticipe deja le propos developpe dans les chap. 
5-7, 8-9: a la parole du Messie repond son action; la bonne nouvelle du 
1 Mt 4, 12-17 est une composition redactionnelle. Le point de depart de la 
pericope est donne par Mc 1, 14; ce v. est profondement remanie par Mt 
et scinde en deux parties : a Mc 1, 14a correspond Mt 4, 12 et a Mc 1, 14b-
16 Mt 4, 17. Entre ces deux elements, Mt introduit une citation d'Es 
8, 23-9, 1, precedee d'un v. de transition et de la formule d'introduction. 
Pour l'etude de la citation, voir STENDAHL 104-106 et STRECKER, 
Weg 63-66. 
2 L'expression faA LAa Ca ,wv E-&vwv connue du milieu rabbinique 
(voir BILL 1, 153-159) fait allusion a la population melee de Galilee 
ou Juifs et pa'iens cohabitent et ou, en consequence, la Loi est observee 
avec moins de rigueur qu'en Judee. 
3 Le motif de la lumiere est une designation messianique; voir BILL 1, 
161-162, GRUNDMANN, Mt 106. 
4 Voir nos pp. 216-220. 
5 Il s'agit d'une composition redactionnelle faite a partir de Mc 1, 39. 28; 
3, 7-8. 
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Regne dresse a travers l'activite thaumaturgique de Jesus les signes qui 
attestent son contenu liberateur. Ainsi, malgre l'importance centrale 
des chap. 5-10 dans le projet global de l'evangile, cette presentation 
inaugurale du ministere de Jesus, que le redacteur a soigneusement ela-
boree, doit etre prise au serieux et saisie dans son unite. Elle est tout 
entiere centree sur l'irruption du Regne qui, par dela le am ha-aretz, 
s'en va a la rencontre des pa"iens; irruption du Regne qui libere, appelle, 
rassemble les humbles reputes indignes; irruption du Regne qui sauve en 
faisant echec "a toutes sortes de maladies et de tourments". La dominan-
te theologique est claire, c'est tout l'aspect eschatologique du ministere 
de Jesus qui est mis en evidence, le bouleversement liberateur et decisif 
qu'il introduit. Cette thematique est bien evidemment reprise dans les 
beatitudes; bien plus, elle y culmine dans la mesure Oll ces dernieres 
sont la proclamation paradoxale et immediate du bonheur eschatologique. 
Si nous envisageons maintenant le corps du Sermon sur la Montagne, 
le changement d'horizon est indubitable. Avec 5, 17-20, le theme de la Loi 
accomplie par le Christ et proposee a l'obeissance du disciple, prend le 
devant de la scene 1. Les antitheses (5, 21-48) annoncent souverainement l' 
authentique volonte de Dieu 2 . Quant aux bonnes oeuvres de la tradition 
juive (6, 1-18) reprises de maniere critique et novatrice par le martre, 
elles devoilent le comportement desormais exige par Dieu. Le Sermon 
sur la Montagne se concentre donc, dans sa partie centrale, sur la 
dimension que nous avons egalement reperee dans les beatitudes, plus 
precisement dans ce que nous avons appele l'accentuation ethique de la 
tradition. D'un point de vue litteraire et theologique, nous constatons 
donc que les beatitudes mt sont un des lieux par excellence de l 'evangile 
Oll les deux composantes de la predication de Jesus - a savoir l'eschato-
logie et l'ethique - se rejoignent et s' articulent. Malgre un avis aujourd'.-
1 Voir notre chap. 4. 
2 Voir notre chap. 12. 
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hui fort repandu 1, nous ne pensons pas que l'accentuation ethique due a 
Mt implique un affaiblissement de la ligne eschatologique avec son corre-
lat indicatif. 
6. Le point de depart de l' ethique 
Dans ce paragraphe conclusif, nous nous proposons de reprendre le 
probleme de l'accentuation ethique des beatitudes mt en fonction de notre 
sujet particulier, a savoir : la condition du croyant. Comment se pose, 
pour le disciple mt, le probleme ethique ? quel est le contexte theologi-
que et ecclesial dans lequel s'inscrit l'imperatif sous lequel le croyant 
est place ? Dibelius 2 , approuve par de nombreux exegetes 3 , a dit des 
beatitudes mt qu'elles etaient une description "des vertus que le chretien 
doit pratiquer "; Windisch 4 y a vu les "conditions d'admission" dans le 
Royaume; dans la meme ligne, Strecker 5 pretend qu'elles "decrivent, a 
la maniere d'exigences indirectes, la conduite a adopter comme condition 
prealable a l'entree dans la future ßaoLAE Ca "; Trilling 6 , enfin, y 
discerne "le portrait du parfait disciple de Jesus". Toutes ces apprecia-
tions, qui relevent unilateralement l 'accentuation ethique des beatitude s 
mt, reduisent leur message a la question : "que dois-je faire pour etre 
sauve ? ". Dans cette per spective, l' ethique revele au disciple le chemin 
du salut, plus precisement, elle lui indique les conditions a remplir pour 
surmonter victorieusement l' epreuve du jugement qui vient. 
1 Ainsi p. ex. DIBELIUS, Bergpredigt 93; DUPONT, Beatitudes I 260; 
STRECKER, Macarismes 201. 205-206; WALTER 254-257. 
2 DIBELIUS, Bergpredigt 93. 
3 BAR TH 56; BORNKAMM, Enderwartung 14. 
4 WINDISCH, Der Sinn der Bergpredigt 63 (note 1). 
5 STRECKER, Macarismes 205-206. 
6 TRILLING, Mt I 101. 
307 
Une telle exegese nous semble mal situer le probleme ethique dans 
la mesure ou elle repose sur une appreciation discutable du contexte 
christologique et eschatologique des beatitudes mt. En effet, celui qui 
appelle a la pauvrete' a la douleur' a la justice' a la misericorde' a la 
purete ou encore a la paix, n'est pas un maitre ordinaire; a travers son 
discours, il pretend representer totalement Dieu, arreter et instituer 
une fois pour toutes son dessein salutaire a l'egard de l'homme. Des 
lors, il n'y a pas d'acceptation possible du propos des beatitudes en 
dehors de la confession de celui qui les prononce. Il s'ensuit que l'impe-
ratif des beatitudes s'inscrit dans la relation premiere de la foi. C'est 
pour avoir reconnu en Jesus le didascale eschatologique que le disciple 
se soumet a son exigence. 
Cependant, meme cette reference a la christologie des beatitudes 
reste insuffisante si on neglige leur composante eschatologique. Nous 
avons, en effet, constate que - meme chez Mt - la structure des beati-
tudes repose sur l'affirmation d'un Regne a la fois present et a-venir. 
Dans la parole du Maitre, Je bonheur proclame est deja une realite 
presente, gracieusement offerte a tous en plenitude et le bonheur escha-
tologique n'est pas d'abord un but a atteindre en remplissant certaines 
conditions, mais une invitation a saisir. L' accentuation ethique ne sup-
prime pas le caractere indicatif, elle souligne le serieux ineluctable de 
l'appropriation. La problematique ethique des beatitudes mt ne consiste 
donc pas dans la que stion : "que dois-je faire pour etre sauve ? ", mais 
bien : "par quelle decision de vie vais-je repondre a l 'offre gracieuse du 
bonheur eschatologique ? ". 
L'ethique est donc la mediation que Mt a choisie pour decrire a l'in-
tention du disciple le serieux de l' appropriation resultant de la proclama-
tion du Regne. Le modele d'appropriation qui se manifeste par l'accen-
tuation ethique des beatitudes, ne doit pourtant pas etre detache de son 
contexte historique - et plus particulierement ecclesial - . L' auditoire 
auquel s'adresse Mt et qu'il se propose d'instruire est compose de 
croyants. En consequence, le probleme majeur de sa communaute n'est 
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pas la conversion, mais la fidelite vecue a une liberation deja re~ue. Les 
beatitudes mt ne sont pas destinees a provoquer une rupture de vie chez 
l 'auditeur; elle s se proposent de l' amener a considerer sa vie dans la 
duree a la fois comme objet de paraclese et de parenese. De ce point 
de vue - et c' e st 1a certainement un pcint fondamental de la theologie mt-, 
l'accentuation ethique vise a dire l'appropriation du Regne non pas de 
maniere generale, mais pour l'existence chretienne consideree dans son 
devenir. Elle ra.ppelle au croyant, engage dans le temps de l'Eglise et 
toujour s tente de soustraire son vecu a la pretention de la parole du 
Maftre, le serieux de sa condition. 
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CHAPITRE DOUZE LE THEME DE L'ETHIQUE {Mt 5,43-48) 
l. La Lai et le theme de l' ethique 
Par l'etude des beatitudes, nous avons essaye de montrer comment 
se posait pour le disciple mt le probleme de l'ethique au, plus precise-
ment, quel etait l'horizon theologique et ecclesial sur le fand duquel de-
vait etre pensee la question de l'obeissance. Nous en venons maintenant 
au contenu de cette obeissance reclamee du disciple au, en d'autres ter-
mes, au theme de l'ethique. Nous touchons de ce fait meme une des no-
tions fondamentales de la theologie mt, a savoir sa comprehension de la 
Lai. Pourtant, etant donne le sujet particulier de notre etude - la condition 
du croyant - nous n'avons pas a refaire une analyse complete de la con-
ception mt de la Lai, mais a preciser en quoi cet aspect de la pensee mt 
concerne particulierement notre problematique. 
C~mme nous l'avons montre sur la base de travaux recents 1 , la Lai 
e st au centre des preoccupations de Mt. Il elabore sa position particuliere 
en se battant sur un double front. Contre le judafsme rabbinique d'obe-
dience pharisienne, il pretend non certes posseder une nouvelle Tara, 
mais la Tara restituee dans son authenticite par le Messie 2 • Contre les 
"antinomistes" de son eglise qui contestent la validite de la Tara, il en 
reaffirme l'autorite normative pour la foi 3 . A ses yeux, la Lai est donc 
une partie constitutive et inalienable de la predication chretienne (cf. 5, 
17 -20), le lieu par excellence au se trouve manife stee la volonte de Dieu. 
Pourtant, si Mt maintient ferrnement la validite de la Tara, s 'il est dis -
pos e a reconnaitre le bien-fonde de certains as pects de la tradition rabbi-
1 Voir sur ce point nos chap. 4 et 7. Concernant l'esquisse qui suit, nous 
renvoyons a : BARTH 58-98; BORNKAMM, Enderwartung 21-29, et 
Wandlungen 73-80; HUMMEL 66-75; SCHWEIZER, Gesetz und Enthu-
siasmus 50-53. 
2 HUMMEL 75. 
3 BARTH 68-70. 149-151; BORNKAMM Wandlungen 75; HUMMEL 64-65. 
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1 
nique (23, 2} , si meme il ne condamne pas principiellement la Loi cere-
2 
monielle (23,23; 24,20} , il n'en reste pas moins que la Loi dont il se 
fait le defenseur "est la Loi reinterpretee par l'enseignement et le com-
d , 3 portement e Jesus" 
La Loi ne saurait donc etre pensee sans la christologie. Mais s 'il en 
est ainsi, comment se presente la reinterpretation decisive proposee par 
le Christ mt ? Nous l'avons vu, le Jesus mt n'apporte pas une nouvelle 
Tora. Cependant, pour lui et contrairement a la conception rabbinique, 
le critere de verite de la Tora ne reside pas dans sa conformite a la tra -
dition mosafque, mais dans s on aptitude a traduire la volonte vivante du 
Createur (cf. p.ex. 15,3-5; 19,4.8b}. Enconsequence, pour conserver sa 
legitimite, la Tora doit sans cesse etre mesuree a la volonte originaire 
du Dieu vivant dont le Christ mt pretend etre le revelateur autorise 4 
Quelle est alors l'intention fondamentale de la volonte du Dieu vivant ou, 
en d'autres termes, quel est pour le Christ mt le principe d'interpreta-
tion de la Tora ? La reponse de Mt ne differe pas de celle de l'ensemble 
de la tradition chretienne primitive, elle est bien connue : il s'agit de 
l'ex1gence d'amour. 
Pourtant - aussi surprenant que cela puisse paraitre -, Mt est le 
seul parmi les synoptiques a avoir vraiment insiste sur ce theme; il lui 
confere une place particuliere et lui accorde une reflexion dont il n'est pas 
1 BARTH 80-83. 
2 BARTH 83-86; BORNKAMM, End.erwartung 28-29; SCHWEIZER, Ge-
setz und Enthusiasmus 52-53. Dans la mesure ou ils ne detournent pas 
le croyant d'une obeissance veritable, le sacrifice (5,23-24}, l'impöt 
du Temple (17,24-27}, le sabbat (24,20}, l'aumöne, la priere et le 
jeiine (6, 1-8.16-18}, le serment (23, 16-22}, la dime (23,23} gardent 
leur validite. 
3 SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 51 a la suite de BORNKAMM. 
4 Le theme mt de la restitutio principii est developpe par BORNKAMM, 
Enderwartung 23, et TRILLING, Israel 205-206. 
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1 inutile de rappeler les principaux elements L'apocalypse mt est la seu-
le a signaler le refroidissement de l'amour (24, 12) comme un des signes 
de la fin. Semblablement, la parabole du serviteur impitoyable ( 18, 23 -3 5) 
et la scene du jugement dernier (25, 31-46) qui sont des traditions propres 
a Mt, insistent sur l'amour du a autrui. Dans l'histoire du jeune homme 
riche, la mention recapitulative du commandement d 'amour ( 19, 19} e st 
une adjonction redactionnelle. Meme note dans la parabole de la bre bis 
egaree (18, 12-14) que Mt a inflechie dans le sens de la sollicitude que le 
disciple doit aux "petits". A cela s'ajoutent les textes classiques ou Mt, 
de maniere originale, affirme l'importance decisive du commandement 
d'amour par rapport a la Loi. En effet, si Mt emprunte la regle d'or a 
2 Q (cf. Lc 6, 31} , s'il tient l'apophtegme sur le plus grand commandement 
de Mc (cf. Mc 12, 28-34}, il est le seul a voir dans ces logia le sommaire 
de la Loi ! (7, 12b et 22, 40 sont des adjonctions redactionnelle's ! ) . On 
notera enfin la meme insistance a degager le principe hermeneutique de la 
Loi dans les deux citations redactionnelles d'Os 6,6 (9, 13; 12, 7} et en 
23, 23 ou la justice, la misericorde et la fidelite sont presentees comme 
les ßapu,Epa ,oü v6µou (adjonction redactionnelle ! ). Cette con-
ception mt de la Loi dont nous venons de rappeler sommairement les traits 
essentiels, apparait de maniere exemplaire dans les antitheses du Sermon 
sur la Montagne (5,21-48). Paradoxalement, Mt ne comprend pas ces der-
nieres comme l'abrogation de la Tora, mais comme son accomplissement 
1 BORNKAMM, Enderwartung 23 et Wandlungen 96-97; BARTH 70-80; 
SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 53; TRILLING, Israel 196-
198. 206-207. 
2 ComnE le montre la comparaison entre le discours dans la plaine (Lc 
6) et le SM, Mt 7, 12 est le seul logion du tronc commun que le redac -
teur a deplace. Ce choix d'un nouveau contexte resulte du role essen-
tiel que Mt attribue a la thematique de l'amour. La regle d'or n'est 
plus seulement un logion invitant a l'amour de l'ennemi, elle devient 
la conclusion de la partie centrale du SM, elle resume et conclut l'in-
terpretation mt de la Loi (cf. pp.109-110). 
312 
. 1 par le Christ mt La denonciation de la comprehension rabbinique de la 
2 
Tora ne vise pas a annuler la Loi; elle sert de repoussoir pour la pro-
clamation de la volonte originaire et radicale de Dieu, proclamation qui 
met un terme a toute obeissance juridique et legaliste 3 . De plus - et la 
nous retrouvons le principe mt d'interpretation de la Loi -, les antitheses 
se rapportent soit a la deuxieme table du Decalogue, soit a des textes 
4 
analogues ; elles posent donc le probleme de l'obeissance au niveau des 
relations interpersonnelles et culminent de maniere significative dans 
l'appel a l'amour de l'ennemi. 
Par ailleurs, les antitheses, malgre leur denonciation de la tradition 
rabbinique, n'ont pas pour intention premiere de polemiquer contre le ju-
5 daisme • A l'image de l'ensemble du Sermon sur la Montagne, elles sont 
une instruction ecclesiale qui montre aux disciples quelle est la conception 
specifiquement chretienne de la Loi par opposition au judafsme; a ce titre, 
elles se distinguent clairement des recits de controverse dont l'intention 
1 Cette position est parfaitement coherente avec le programme enonce 
en 5, 17-20. Cf. BARTH 87; BORNKAMM, Enderwartung 22-23; 
TRILLING, Israel 208-210. 
2 La formule ~XOUOQ'.H Ö·u epp{%ri -rot\ o:px11Col~ appartient 
a la terminologie rabbinique (voir BILL 1,253; cf. aussi BARTH 87; 
TRILLING, Israel 208-209). Les "anciens" designent le premier mail-
lon de la chaine traditionnelle qui a rec.u la Loi de Morse et de Josue 
(cf. AbQt 1, la). 'Hxovoa-cE signifie "vous avez rec.u comme tradi-
tion", epp{%ri : "il a ete enseigne comme tradition". 11 y va donc 
de la conception de la Loi dans la tradition rabbinique-pharisienne. 
3 La lere, 2e et 4e antithese radicalisent la loi; la 3e, Se et 6e l'annu-
lent de facto en la depassant. BORNKAMM (Enderwartung 22) degage 
bien la perspective d'ensemble : "Ihr durchgängiges Motiv ist der 
Durchstoss durch ein in formale Rechtssätze verkehrtes Gesetz, hinter 
dessen Ordnung das ungehorsame Herz des Menschen sich in Ordnung 
wähnt, und damit das Dringen auf den ursprünglichen radikalen Willen 
Gottes, der zu Vollkommenheit ruft". 
4 BORNKAMM, Wandlungen 96. 
5 Point bien releve par HUMMEL 74. 
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est apologetique. 
Les quelques remarques qui precedent nous permettent de mieux 
situer notre problematique. Nous la formulerons ainsi : les antitheses 
enoncent de maniere exemplaire la volonte de Dieu edictee par le Christ 
a l'intention de l'Eglise, et elles nous permettent de decouvrir le type 
d'obeissance exige du croyant ou, en d'autres terrries, le theme de l'ethi-
que; elles donnent un contenu au programme de 5, 20 en precisant quelle 
est "cette meilleure justice" a laquelle est appele le disciple. 
Nous ne traiterons pas les six antitheses, mais nous concentrerons 
notre attention sur la derniere (5, 43-48) qui est a la fois le point culmi-
nant et la conclusion de la liste. 
2. Analyse litteraire 
Comme l'atteste Lc 6,27-28.32-36, Mt a trouve la matiere de la 
sixieme antithese dans la source Q. Dans son ensemble, la version mt 
semble plus proche de Q que celle de Lc, car elle est plus breve et moins 
1 
elaboree ; par ailleurs, le vocabulaire 1c convient a un auditoire de pa-
gano-chretiens hellenistiques tandis que Mt est encore proche du monde 
juif -pale s tinien 2 
Lc a, en effet, ecrit une veritable petite composition sur le theme de 
l'amour des ennemis en combinant des logia (voir l'insertion des vv. 
29-31), en procedant a des elargissements redactionnels (27c.28a. 
34.35a.b ). Cf. BULTMANN, Trad 100, FUCHS 131 et l'analyse de-
taillee de SCHULZ, Q 127 -131. 
2 Lc reformule sa source dans un vocabulaire plus accessible a des 
auditeurs de provenance hellenistique : ainsi il substitue XCXP L<; 
a µLo{to<; , o:µop,wA.6<; a 'tEAWVT]<; , respectivement E{tv L-
Kd'.;;, a:ya{tonOLE:LV a aoncxl;E:o{taL • Voir : BRAUN, Radikalismus 
II 115, note l; BULTMANN, Trad 83; position inverse chez SCHWEI-
ZER, Mt 68. 
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Pourtant il apparait que sur quatre points au moins , Mt a retouche 
sa source. Tout d'abord - et ici l'unanimite des exegetes est quasiment 
realisee 2 -, c'est Mt qui a coule les sentences sur l'amour des ennemis 
dans la forme de l'antithese : d'une part, en effet, Mt est le seul evangile 
a connaitre la forme de l'antithese; d'autre part, le parallele 1c est cons-
titue par un simple enchainement de sentence s. Il en resulte que les vv. 
43. 44a sont redactionnels. La deuxieme modification notable se situe au 
v. 44c et consiste dans la correction d' E'!tT)pEaCE L v {Lc 6, 28) en 
Ö LWXE LV • Mt a, en effet, une predilection particuliere pour ce verbe 
(emploi redactionnel en 5, 10. 11. 12) et Lc ne l'evite pas quand il le trou-
ve dans ses sources 3 . La troisieme modification est fort typique, bien 
que sans grande importance theologique : c'est l'application du predicat 
'tOÜ EV oupavotr, / ovpavLoc;; a la personne de Dieu {vv. 45.48); 
le fait est si connu qu'il n'appelle pas une demonstration. En revanche 
- et c'est la quatrieme modification notable -, la reinterpretation mt du 
v. 48 est lourde de consequences. Il semble bien en effet que Mt ait cor-
, , , 4 
rige le OLX'tLpµwv primitif en 'tEAELOc;; , car, dans le corpus syn-
optique, cet adjectif n'apparait que dans le premier evangile et sa seule 
attestation en dehors de notre contexte (cf. 19, 21) est incontestablement 
redactionnelle. Enfin, si le v. 48 est bien la conclusion des antitheses, 
destinees elles -memes a illustrer le programme de 5, 17-20, l'idee de 
perfection s'accorde bien au contexte alors que celle de misericorde n'au-
1 Dans le cas de la formulation en antithese et dans l'utilisation du predi-
cat divin OVfJCXVLOc;; , on ne saurait dire si l'auteur de ces transfor-
mations est le redacteur proprement dit ou Qmt. 
2 Voir p. ex., BRAUN, Radikalismus II 7, note 2; BULTMANN, Trad 
143-144; EICHHOLZ 70; FUCHS 131; GRUNDMANN, Mt 175; KLOSTER-
MANN, Mt 42; LUEHRMANN, Logienquelle 118; SCHULZ, Q 127; 
SCHWEIZER, Mt 66-67. 
3 SCHULZ, Q 128; STRECKER, Weg 151, note 4. 
4 Position partagee par BARTH 90 (voir en particulier note 5); FUCHS 
131; SCHULZ, Q 130; SCHWEIZER, Mt 68; STRECKER, Weg 141; 
TRILLING, Israel 193. 
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rait guere convenu. 
Les corrections redactionnelles que nous venons de relever, ne sont 
pas de simples gloses; elles inflechissent la tradition dans un sens nouveau 
qu'il convient de preciser. L'analyse de l'argumentation du passage nous 
permet de decouvrir l'originalite de la reinterpretation mt. Ainsi, l'in-
troduction de la forme litteraire de l'antithese donne naissance au schema 
de pensee suivant : le v. 43 enonce la these communement admise par 
l'auditoire fictif; le v. 44 expose une nouvelle these, niant la precedente 
et destinee a la remplacer; le v. 45 fonde cette nouvelle these tandis que 
la double question rhetorique des vv. 46-47 refute la position recusee par 
le Christ; le v. 48 conclut le debat sous la forme d'un imperatif. 
La reinterpretation du v. 48 a partir de l'idee de perfection nous fait 
progresser dans l'analyse de l'argumentation mt. En effet, si chez Lc, 
l'invitation a la misericorde (6, 36) est un logion que l'on peut rattacher 
aus si bien a ce qui precede (vv. 27 -3 5) qu' a ce qui suit (vv. 37 -42) l, chez 
Mt, l'appel a la perfection reprend clairement le propos du v. 45 et, a 
ce titre, conclut la sixieme antithese dans son ensemble. Pourtant son 
role rhetorique ne s'arrete pas la 2 : la perfection reclamee du disciple 
ne se limite pas a l'amour de l'ennemi, elle correspond a la description 
de l'obeissance telle qu'elle est donnee dans les six antitheses (21-47). 
Des lors, le v. 48 non seulement clot la derniere antithese, mais il re -
sume egalement le propos des vv. 21-47 et, de ce point de vue, definit le 
contenu ~e la meilleure justice proposee programmatiquement au v. 20 3 
Un dernier point de la reinterpretation mt merite notre attention : 
c'est l'enracinement historique donne a l'argumentation par la correction 
redactionnelle operee en 44c. Parlant a sa communaute, Mt pose la pro-
blematique de l'ennemi dans des termes ecclesiaux : l'ennemi est le per-
1 BULTMANN, Trad 92. 
2 Sur ce point, voir : BONNARD, Mt 74; BRAUN, Radikalismus II 43, 
note l; FUCHS 132; GRUNDMANN, Mt 179-180; KLOSTERMANN, Mt 51. 
3 BORNKAMM, Jesus 95. 
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seeuteur de l'Eglise ( explieitation d' EX~p6c; , par 6 LW'li.W ) auquel le 
diseiple est eonstamment expose. L'amour clont le eroyant doit faire 
preuve, eoneerne eoneretement les ennemis de la foi - que ee soit des 
Juifs ou des paiens (cf. Mt 10, 17-25) -. La sixieme antithese est clone 
pensee dans une situation de perseeution 1 
3. Le proehain et l'ennemi 
Le Christ mt attribue a la Loi mosai'que telle qu'elle est eomprise 
par la tradition rabbinique pharisienne, l'ordre d'aimer son proehain et 
de hair son ennemi (v. 43). Rend- il ainsi justiee a la position qu'il atta-
que ou s'agit-il d'un raeeourei polemique et simplifieateur ? En ee qui 
eoneerne l'Ancien Testament, le reproehe serpble de prime abord injusti-
fie : si le v. 43a est une eitation explieite de Lv 19, 18, par eontre le v. 
43b n'apparail: jamais sous eette forme dans l'Ancien Testament. Pourtant, 
le probleme re bondit immediatement dans la me sure ou la notion de pro-
ehain clont parle Lv 19, 18, designe le eompatriote· a l'exclusion de l'etran-
2 
ger ; le eommandement d'amour est clone bien partie integrante de la Loi, 
mais il regit en priorite les rapports a l'interieur de la eommunaute poli-
tique et religieuse. Cette limitation laisse ouverte l'attitude a observer 
faee a eeux qui ne sont pas membres de l'Allianee et n'habitent pas le 
pays. Et, de fait, sur ee point partieulier, l'Ancien Testament s'est ex-
EICHHOLZ 99-100; GRUNDMANN, Mt 177; SCHWEIZER, Mt 81. 
2 Cette limitation apparail: d'une double maniere. D'une part, l'interdie-
tion de se venger qui preeede immediatement (Lv 19, 18a) et qui est 
formulee de maniere parallele s 'applique aux "fils de ton peuple" n). 
D'autre part, Lv 19, 34 etend explieitement le eommandement d 'amour 
a l'etranger en sejour a Israi!l : eet elargissement presuppose la limi-
tation prealable du eoneept de proehain. Partagent notre point de vue : 
BILL 1,353 -54; BRAUN, Radikalismus II 92; FICHTNER, art. nA ri-
c {ov , ThW 6,312-313; GRUNDMANN, Mt 175-176; KLOSTERMANN, 
Mt 50; SCHMID, Mt 41; SCHWEIZER, Mt 80-81. 
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prime de maniere tres diversifiee : il peut recommander aussi bien l'a-
1 
mour que l'extermination du non-Israelite 
Le bas -judaisme adopte la meme attitude que l'Ancien Testament a 
cette difference pres que la problematique du prochain ne se pose plus au 
2 
niveau de l'Etat, mais du groupe religieux qui pretend incarner le veri-
table Israel. Si l'amour est la regle de la confrerie, le devoir vis-a-vis 
de l'etranger varie entre la bienveillance et la haine. La tradition rabbi-
nique peut aussi bien declarer : "poursuis la paix, aime les creatures et 
' 3 ' amene -les a la Tora" que : "un disciple qui ne hait pas n est pas un 
disciple" 4. L'affirmation la plus proche de Mt 5, 43 se trouve cependant 
dans la regle de Qumran ou il est dit : "(leur but est) d'aimer tous les fils 
de Lumiere, chacun selon son sort dans le dessein de Dieu et de hair tous 
les fils de Tenebres, chacun selon sa culpabilite dans la vengeance de 
Dieu" 5 . La conclusion de cette breve enquete semble s'imposer d'elle-
meme : si le Christ mt ne cite litteralement ni l'Ancien Testament, ni la 
tradition rabbinique d 'obedience pharisienne, il restitue neanmoins assez 
fidelement le sentiment qui habitait l'Israelite moyen face a son prochain 
1 Outre Lv 19,34, Dt 10, 18 recommande la bienveillance vis-a-vis de 
l'etranger. Des textes tels que Ex 23,4-5, 1S 24,20, Pr 24, 17; 25,21 
appellent a l'amour face a l'ennemi. A !'inverse, les psaumes de ven-
geance (Ps 137, 7-9 p. ex.) ou les prescriptions contre les Cananeens 
(Dt 20, 13-18 p. ex.) pronent explicitement la ruine et l'extermination 
des ennemis de Yahve et donc du peuple. 
2 Nous pensons a des clivages du genre : Judee/Samarie, pharisiens/ 
am ha-aretz, Qumran/monde exterieur. Par rapport a l'Ancien Testa-
ment, il s'ensuit meme une limitation plus stricte du concept : la syna-
gogue n'accueille favorablement que l' etranger qui se convertit dans 
l'annee. Pour l'ensemble de la question, voir: BILL 1,353-368; 
BRAUN, Radikalismus II 57-58; FICHTNER, art. TI),rioCov , ThW 6, 
313; FOERSTER, art. [x-&p6c; , ThW 2,812; STAUFFER, art. 
o:yarccxw , ThW 1,43. 
3 Abot 1, 12. 
4 b Joma 22b cite par BILL 1,365; cf. aussi SEITZ 43. 
5 l QS 1, 9-11 (traduction de Carmignac); cf. aussi SEITZ 49-51. 
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1 
proche ou lointain . 
A cette conception qu'il reprouve, le Christ mt oppose son souverain 
e:yw oe: il.{yw uµtv . 11 met en balance son autorite avec celle de 
Morse. 11 rompt avec la tradition ou plutot il pretend l'accomplir en reve-
lant la volonte originaire de Dieu. L'auditeur est place devant une alter-
native : ou bien s'en remettre a la tradition des peres, ou bien accorder 
sa foi a celui qui pretend reveler le Pere. La question christologique est 
inseparable du debat. 
Mais quel est l'objet du litige ? L'amour du prochain n'est pas en 
cause, il est admis par tous(cf. vv. 46-47 :). Lesesprits se separent 
sur la portee de cet amour. En revendiquant de maniere provocante l'a-
mour de l'ennemi - et pas seulement du frere -, le Christ mt recuse toute 
discrimination face au prochain. En faisant de la situation la plus extreme 
le critere de l'amour, il scandalise l'homme nature! (vv. 46-47). L'enne-
mi n'est-il pas celui qui n'aime personne et que personne n'aime ? et, 
2 
pour l'eglise mt , l'ennemi n'est-il pas l'adversaire de Dieu, celui qui 
persecute le disciple precisement parce qu'il est disciple? Mais, juste-
ment, l'amour ne choisit pas le prochain. 11 ne s'en tient pas aux solida-
rites religieuses, sociales, politiques. 11 ne connait pas d'a priori res-
trictif. 11 consiste a etre la pour l'autre, depreoccupe de soi et n'exigeant 
rien de lui 3 • 11 accepte le prochain tel qu'il est, sans l'asservir a des 
fins personnelles. Mais si l'amour est cela, il ne fait pas acception de 
personne et il n'exclut meme pas celui-la par qui je suis douloureusement 
conteste et menace : l'ennemi. L'amour inclut l'ennemi ou il n'est pas 
l'amour. L'amour de l'ennemi est le gage du serieux et de l'authenticite 
1 Ainsi egalement BILL 1,353; BONNARD, Mt 74; GRUNDMANN, Mt 
176; SEITZ 51. 
2 FOERSTER, art. e:x%p6,; , ThW 2,813. 
3 BULT MANN, Jesus 79 : " ... Die Feindesliebe ist nicht der H~hepunkt 
der allgemeinen Menschenliebe, sondern der H~hepunkt der Selbst-
überwindung, des Verzichts auf den eigenen Anspruch". 
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de l'amour du prochain : il est sa verification critique. Encore faut-il 
s'entendre sur le terme amour : il ne s'agit ni d'un sentiment, ni d'une 
neutralite bienveillante. Mt concretise l'amour par le theme de l'inter-
cession ( aya:nä',E .•. KO:L npooe:uxe:o-&E ) : aimer son ennemi ne con-
siste pas a ignorer son hostilite, a ne pas repondre a ses provocations, 
mais a agir en sa faveur au point de prendre parti pour lui devant Dieu 1 
Si nous essayons d'elaborer la problematique ethique a partir des 
quelques remarques qui precedent, nous constatons ceci : l'argumentation 
du Christ mt ne vise pas a instaurer une nouvelle valeur morale - l'a-
mour -; l'Ancien Testament et le judafsme connaissent deja cette exigence, 
L'argumentation porte sur la maniere dont l'amour doit etre vecu par le 
2 disciple . En supprimant toute restriction, en faisant d'une "situation-
limite" la regle, le Christ mt donne a comprendre que l'amour n'est pas 
une tache limitee, circonscrite, occasionnelle. L'amour est une tache in-
finie, illimitee qui n'est jamais achevee. Cette destruction de la limite, 
cette radicalisation de l'exigence est d'ailleurs le fil conducteur des anti-
theses construites selon le schema "non seulement ••. mais meme". 
Bornkamm ecrit a ce sujet : "Meme la colere, meme le regard impur, 
meme le divorce legal, meme le simple serment ... , meme la vengeance 
qui reste dans les limites permises par la Loi, meme l'amour qui exclut 
l'ennemi, tout cela est contraire a la volonte de Dieu" 3 • 
Cette contestation de toute limite, de tout point d'arret nous permet a 
la fois de decouvrir la pointe de la sixieme antithese et de mieux degager 
le theme de l'ethique. Il ne s'agit pas d'abord pour le Christ mt de decrire 
des modeles de comportement et, p. ex., la regle normative a adopter 
1 La pnere pour l'ennemi est une nouveaute absolue par rapport a la 
tradition veterotestamentaire-juive. Cf. SCHWEIZER, Mt 81. 
2 BORNKAMM, Jesus 97; BULTMANN, Jesus 63, ecrit a ce propos 
"er(= Jesus) weist den Frager immer auf sich selbst zurück". 
3 BORNKAMM, Jesus 95 (cite ici d'apres la traduction frani;aise de 
BARTH et de DEBUSSY 120). 
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face a l'ennemi, mais bien d'interroger le disciple sur la qualite de son 
obeissance, c'est-a-dire de lui montrer que toute obeissance qui ne sai-
sit pas la totalite de son etre et de son vouloir est, en definitive, une 
fausse obeissance 1• La fidelite exigee, p.ex., dans l'amour est une fide-
lite illimitee qui ne fait meme pas la restriction de l'ennemi, une fidelite 
qui mobilise l'existence dans sa totalite. Car tel est le theme de l'ethique, 
telle est la consecration requise par le Dieu du Sermon sur la Montagne. 
Mais qui est ce Dieu ? comment se revele-t-il ? C'est l'objet du v. 45. 
4. Imiter Dieu 
Le v. 45 fonde les vv. 43-44 en en revelant la finalite { Önwc; ). La 
refutation de la tradition des peres {v. 43) et la formulation par Jesus 
d 'un nouvel imperatif {v. 44) sont ainsi situes dans la seule realite qui 
permette de les comprendre : la volonte et l'action de Dieu. L'ethique mt 
ne vise pas a defendre une certaine echelle des valeurs, elle n'est pas 
2 
regie par une image ideale de l'homme ; son propos est de confronter 
l'homme a Dieu, de montrer comment se constitue l'existence placee en 
presence de Dieu et de son a-venir 3 • La terminologie fort originale du 
v. 45a le souligne d'emblee : l'amour de l'ennemi pose en realite la ques-
tion de la relation entre le Pere et ses fils 4 . 
l BORNKAMM, Jesus 97; BULTMANN, Jesus 56, ecrit a ce sujet: 
"Radikaler Gehorsam ist nur dort vorhanden, •.• wo der Mensch ganz 
in dem ist, was er tut, d.h. wo er nicht gehorsam etwas tut, sondern 
in seinem Sein gehorsam ist". 
2 Cf. BULTMANN, Jesus 53. 57. 61. 
3 Cf. BORNKAMM, Jesus 99. 
4 La terminologie du v. 45a est fort originale dans le cadre du corpus 
synoptique a un double point de vue : d'une part, le couple no:,;~p 
ui.6c; {affirme du croyant) n'apparait jamais ailleurs; d'autre pa~t, 
c'est la seule fois ou la filialite est comprise comme une condition deja 
presente {voir SCHWEIZER, art. ui.6c; , ThW 8,392-393, et Mt 55). 
Il est probable que Mt reprend ici une idee veterotestamentaire-juive. 
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Comment le disciple peut-il devenir le fils du Pere celeste ? La fi-
lialite divine n'est pas une qualite naturelle de l'homme 1 . Le croyant est 
appele a realiser un "etre" qualitativement different de celui de l'homme 
naturel (cf. vv. 46-47). Devenir le fils du Pere, c'est precisement cesser 
de vivre comme les collecteurs d'impots et les paiens, c'est faire quelque 
chose d'extraordinaire ( 1tEpL006v ), c'est accepter la possibilite de vie 
creee par le Pere. Or cette adhesion a la condition de fils ne se realise 
que la ou le disciple decouvre dans son Pere le paradigme de son action 
ou, en d'autres termes, que la ou le disciple aime son prochain de l'a-
A d P' 2 mour meme u ere • 
L'exigence 3 sous laquelle est placee la filialite, peut sembler in-
commensurable. Pourtant le v. 45b, en devoilant qui est le Pere, montre 
la grace qui est inherente a cette condition. Il recourt a un motif sapien-
tial 4 : la creation est la parabole de l'action divine. Plus concretement, 
le soleil et la pluie qui font croitre le ble dans les champs et assurent a 
5 l'homme sa nourriture, sont l'expression de la honte divine qui - c'est 
Dans l'Ancien Testament, en effet, la relation pere -fils decrit le rap-
port entre Yahve et Israel dans une double perspective : d'une part, 
pour souligner la distance qui separe les deux partenaires, donc cor-
relativement l'autorite de Yahve et la soumission du peuple; d'autre 
part, pour exprimer la honte et l'amour de Yahve (voir FOHRER, art. 
cit., ThW 8,352-53). Dans le judai"sme palestinien, la categorie de la 
filialite, au sens image, decrit avant tout l'appartenance, etant entendu 
que l'homme se definit precisement par son appartenance a telle ou tel-
le grandeur. L'appartenance d'Israi!l a Dieu repose sur un acte d'elec-
tion, concretise dans le don de la Loi et lie a la pratique de cette der-
niere (voir LOHSE, art. cit., ThW 8,359-361). 
1 SCHLATTER, Mt 193; SCHWEIZER, art. cit., ThW 8,393. 
2 GRUNDMANN, Mt 177-78; SCHWEIZER, Mt 55. 
3 Le v. 45a decrit moins une possibilite qu'une necessite : l'accent im-
peratif est incontestable (cf. BONNARD, Mt 429; KLOSTERMANN, Mt 
50). 
4 BORNKAMM, Jesus 110; SCHULZ, Q 135-136. 
5 EICHHOLZ 100. Le materiel rassemble par BILL 1, 374-377 montre 
que le judaisme rabbinique a egalement compris la presence du soleil 
et de la pluie comme le temoignage de la honte de Dieu. · 
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l'element capital - agit sans discrimination. L'amour de Dieu n'est pas 
reserve aux croyants : il s'adresse aussi bien aux mechants qu'aux bons, 
1 
aux justes qu'aux injustes . Dieu ne fait pas acception de personne; dans 
sa liberte souveraine et sans dresser aucun prealable, il s'approche de 
chaque homme pour lui offrir s on amour et, en definitive, le salut. Le 
Dieu de la sixieme antithese est le Dieu de la predication du Regne, le 
Dieu de l' evangile au sens fort de ce terme. 
Nous voyons aussitot comment rebondit la question de la filialite '. 
Certes le disciple est place sous une exigence infinie, parce que, comme 
tout homme, il est l'objet d'un amour infini. 11 n'est pas invite a imiter 
2 Dieu pour etre sauve, mais parce qu'il l'est. Comme le dit bien Schlatter , 
il ne se nomme pas lui-meme fils, mais il entre dans une condition qui 
lui est ouverte par Dieu, il ratifie par son adhesion resolue !'initiative 
dont il a ete l'objet. Comme dans la conception veterotestamentaire-juive 
de la filialite, election gracieuse et exigence vont de pair. 
Notre interpretation du v. 45 nous permet de progresser dans l'ela-
boration du theme de l'ethique. L'obeissance totale signifiee par l'ordre 
d'aimer son ennemi n'est pas une maxime morale qui possede sa legitimite 
en elle -meme. Elle n'a de sens que dans la mesure ou elle est integree a 
son contexte theologique, a savoir la rencontre entre Dieu et l'homme. 
En s'approchant gracieusement de tout homme, en se laissant invoquer 
comme le Pere, en offrant a chacun la condition de fils, Dieu prend !'ini-
tiative d'une relation, il cree la situation meme dans laquelle surgit la 
question ethique, a savoir : comment le disciple doit-il ordonner son 
existence face a la realite de Dieu manifestee dans les antitheses ? com-
Le chiasme du v. 45b renforce l'aspect scandaleux de l'amour de Dieu. 
Les couples cxya{}6<; 6{}1.ULO<; nOVT)P6<; äoLJW<; appar-
tiennent a la terminologie mt classique pour decrire les fideles, res-
pectivement les adversaires de Dieu. 
2 SCHLATTER, Mt 193 : "Der Sohn ernennt sich nicht selbst zum Sohn; 
Kindschaft Gottes gibt es nur durch göttliches Wirken". 
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ment va-t-il vivre son acq uiescement ? Le theme de l'ethique consiste 
precisement a decrire cet acquie scement, a montrer comment le disciple, 
en choisis sant la condition filiale, s 'abandonne totalement a la volonte du 
Pere au point de devenir son imitateur, au point d 1aimer de l'amour me-
me dont il est aime. 
En resume, si les vv. 43-44 depeignent, a travers l'exigence de l'a-
mour de l'ennemi, l'obeissance radicale qui est demandee au croyant et 
qui est precisement le theme de l'ethique, le v. 45 affirme que cet impe-
ratif n'a de sens que dans la relation qui existe entre Dieu et le croyant 
et dont Dieu a pris l 'initiative. 
5. La perfection 
Le v. 48 est a la fois la conclusion et la recapitulation des antitheses 
- et singulierement de la derniere -. La düficulte majeure reside dans 
l'interpretation du concept -CEAELO\j Neanmoins, il semble que l'exe-
gese recente se soit mise d'accord sur ce point controverse: -CEAEL-
oc; doit etre compris sur la base de la tradition veterotestamentaire de 
la perfection. Cette tradition s'exprime avant tout par deux termes : 
7.l'Zln qui se dit d'un homme qui accomplit toute la volonte de Dieu et 
1J',1i qui decrit une obeissance non partagee a l'egard de Dieu 1 • La 
note dominante porte donc sur la totalite, sur l'integralite d'un engage-
ment. 11 y va non pas de la purete morale, ni d'un ideal a realiser pro-
gressivement, ni d'une intensification quantitative de l'obeissance, mais 
d'un coeur non partage, d'une consecration totale dans l'accomplissement 
l Sur la signification veterotestamentaire-juive, 
voir: BARTH 91-93; DELLING, art. "CEAELO<; 
TRILLING, Israel 192-196. 
puis mt de "CEAE LO<; 
, ThW 8, 72-75; 
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. 1 d'un proJet 
Comment convient-il d'appliquer cette definition dans notre v. ? De 
quelle maniere la perfection du Pere est-elle le paradigme de la perfec -
tion du disciple ? Le wc; fait de l' attitude du Pere un exemple norma -
tif. La perfection du Pere doit etre comprise en continuite avec le v. 45 
elle reside dans sa bonte sans partage envers ses creatures. Le pheno-
mene observe au v. 45 se repete : la perfection divine est non seulement 
le paradigme de la perfection du disciple, mais aussi son fondement 2 
L'engagement illimite de Dieu pour ses creatures 3 est non seulement un 
modele propose au croyant, mais aussi et surtout sa condition de possibi-
lite dans la mesure Oll le disciple est precisement au benefice de cette 
sollicitude divine. Dans ces conditions, la perfection du disciple consiste 
dans son engagement totalen reponse a l'engagement total du Pere. De 
ce point de vue, le EOEO-&E ne peut etre qu'un futur a valeur jussive, 
4 
car il decrit la decision qui est exigee de l'homme face a l'action de Dieu 
En conclusion, apres cette analyse de la sixieme antithese, nous pou-
vons revenir a la question centrale : quel est le theme de l'ethique ? Le 
1 Dans la meme ligne : BONNARD, Mt 76. 429; BORNKAMM, Jesus 98-
99; BRAUN, Radikalismus II 43, note l; BULTMANN, Jesus 83-84; 
GRUNDMANN, Mt 180-181; SCHLATTER, Mt 197; SCHNIEWIND, Mt 73; 
SCHWEIZER, Mt 83 et les auteurs cites dans la note precedente. STRE-
CKER, Weg 141-142, voit dans la perfection une intensification quanti-
tative de l'obeissance. 
2 Aspect bien souligne par BRAUN, Radikalismus II 43, note l; TRILLING, 
Israel 196 et GRUNDMANN, Mt 181 : "Gott ist in vollem und ganzem 
Sinne 'euer Vater', d. h. in vollem und ganzem Sinne für euch da. Aus 
dieser Botschaft aber, die den Menschen seines Gottes gewiss macht, 
ergibt sich für ihn die Möglichkeit, von sich selbst gelöst und doch 
seiner gewiss, weil er seines Gottes gewiss geworden ist, voll und ganz 
sich in der Liebe hinzugeben". Point longuement developpe par FUCHS 
134-136. 
3 La proclamation du "Christ des antitheses" est assurement le temoigna-
ge inalienable, mais trop peu souligne, de l'engagement illimite de 
Dieu pour ses creatures. 
4 Le futur jussif est un element bien connu du langage de la Loi dans 
l'Ancien Testament, cf. BI -D par. 362 et DELLING, art. cit., ThW 8, 
75 {note 36). 
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premier evangile ne livre pas un catalogue des vertus et des devoirs qui 
regiraient l'existence chretienne; il ne dresse pas une liste des valeurs 
qu'il conviendrait d'instaurer au niveau individuel ou collectif; il n'a pas 
en vue l'epanouissement de la personne ou l'amour du genre humain. Le 
theme exclusif et suffisant de l'ethique mt est la pretention radicale que 
Dieu, a travers la predication du Christ, emet sur l'existence humaine. 
En ce sens, l'ethique mt est une ethique de l'obeissance; elle veut decrire 
de maniere adequate la nature de cette obeis sance. 
L'idee de perfection exprime de maniere exemplaire . 1 ce proJet En 
parfaite coherence avec les antitheses, elle souligne que la question ethi-
que decisive ne porte pas sur la rectitude de l'action prise en elle -meme, 
mais sur l'integralite de l'obeissance. Le disciple n'est pas appele a faire 
ceci ou cela, mais a se consacrer dans la totalite de son etre et de son 
vouloir a Dieu. Quel est alors le role de la Loi ? A-t-elle encore un sens? 
Selon Mt, la Loi reinterpretee et accomplie par le Christ exprime sans 
equivoque la revendication radicale de Dieu sur les siens; elle devoile 
comment le disciple appartient totalement a Dieu. Ainsi la sixieme anti-
these qui montre apropos de l'amour ce que signifie l'accomplissement 
de la Tora, n'a pas pour but d'ajouter une exigence supplementaire a la 
pratique habituefle, mais d'indiquer a quelles conditions l'amour est 
abandon de toute pretention et acceptation de l'exigence divine 2 
La perfection mt ne se resume cependant pas a la radicalisation de 
l'obeissance requise; a ce titre, elle ne serait guere qu'une aggravation 
de la Tora rabbinique. Elle pretend etre qualitativement differente et 
mettre fin a tout autre comportement ethique. Ni la justice des peres qui 
codifie l'obeissance {v. 43), ni celle de l'homme naturel qui s'elabore a 
partir de la sagesse du monde {vv. 46-47), ne sont rec;ues par Dieu. La 
perfection proclamee dans les antitheses met fin aux possibilites comme 
l BULTMANN, Jesus 84. 
2 BARTH 93. 
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aux impossibilites des hommes, a leur moralite comme a leur immorali-
te. Elle est cette justice qui surpasse toute s les autres (5, 20), elle est 
cette pos sibilite extraordinaire ( 5, 4 7) qui echappe au collecteur d 'impots 
I 
et au pafen . Mais en quoi est-elle extraordinaire ? et pourquoi est-elle 
1 d 1 d" . 2 1 apanage es seu s 1sc1ples ? 
A ce point de l'analyse, il convient de reprendre le contexte theolo-
gique dans lequel Mt situe I'imperatif. La perfection du Sermon sur la 
Montagne est indissociable de celui qui la revele et de celui qu'elle revele. 
Pour la decouvrir il faut faire totalement confiance a celui qui declare, 
contre toute evidence et toute tradition : "Mais moi je vous dis ... " (v. 
44). Pour la revetir, il faut dire non a soi-meme et oui au Dieu qui 
s 'approche pour etablir sa seigneurie sur toute creature (v. 45). La per -
fection mt s 'annonce comme une pos sibilite de vie pour celui qui a fait le 
deuil de lui-meme et du monde, qui est pret a vivre de la presence et de 
I'a-venir de Dieu, qui s'appuie desormais sur ce Pere misericordieux 
dont le Christ est le revelateur. L'exigence de perfection n'est pas une 
implication secondaire et peripherique de l'evangile; elle est l'indice de 
la relation qui se noue entre le croyant et le Dieu du Sermon sur la Mon-
tagne; elle est, au niveau de l'existence chretienne, la reduplication de 
l'amour du Pere. 
1 Le nEpLOOOV du v. 47 ne decrit pas une obeissance qui s'eleverait 
au-dessus de la normale, car le comportement du paien n'est justement 
pas le modele d'une obeissance normale, mais de la desobeissance face 
a Dieu. Le nEp Loo6v met donc le pai'en en question non pas en vue 
d'une amelioration de sa moralite, mais au nom d'une possibilite de 
vie entierement nouvelle (cf. DELLING, art. cit., ThW 8, 7 5, note 37). 
2 Comme l'atteste le par. Lc 6,36, le uµE!t;; du v. 48 est mis en 
evidence par Mt (cf. BARTH 91; KLOSTERMANN, Mt 51). Il designe 
la communaute des disciples par opposition a tous les autres hommes 
d'abord les collecteurs et les pafens qui tombent sous le coup du 
nEpLoo6v (vv. 46-47), mais aussi les scribes et les pharisiens con-
damnes par le nEpLOOEIJO{I du v. 20; ni les uns, ni les autres n'ont 
part a la perfection qui conduit au Royaume. 
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CHAPITRE TREIZE L'ENJEU DE L'ETHIQUE (Mt 25, 31-46) 
1. Analyse litteraire 
Mt 25,31-46 est, en analyse litteraire, l'une des pericopes les plus 
difficile s et les plus discutees du premier evangile. Parmi le s auteurs 
qui acceptent de se prononce r 1 , d'aucuns y voient l'echo fidele de la 
2 
predication du Jesus historique ; d'autres soutiennent la meme hypothese, 
3 
mais en relevant de nombreuses retouches redactionnelles ; d'autres en-
core optent pour une composition du redacteur liant habilement deux tra -
ditions - la parabole du berger et les antitheses - 4, d'autres enfin n'hesi-
tent pas a attribuer l'ensemble du morceau a la plume de Mt 5 . La diffi-
culte majeure reside dans le fait que 25,31-46 est un passage propre a 
Mt; on ne peut donc recourir a la comparaison pour determiner avec silre -
te l' etendue de la s ource et le s apports redactionnels. On peut toutefois 
parer dans une certaine mesure a cette lacune par la statistique termino-
. 6 logique et l'analyse des motifs 
En insistant sur l'aspect glorieux de la parousie et en mettant cette 
derniere en etroite relation avec le jugement, le ~evoque d'emblee 
des perspectives specifiquement mt (cf. 16,27; 19,28). Deux motifs, ca-
racteristiques du premier evangile, meritent d'etre soulignes. D'une part, 
1 INGELAERE 24 refuse de se prononcer, Cette prudence, de prime a-
bord re commandable, a se s inconvenients : elle risque de dis simule r 
a l'exegete la maniere dont le redacteur se situe par rapport a la tra-
dition rec;ue. 
2 Ainsi MANSON, cite par JEREMIAS, Gleichnisse 206. 
3 BROER 276-288 et JEREMIAS, Gleichnisse 204-206. 
4 LEGASSE, Enfant 86-93 et ROBINSON, Parable. Par parabole du ber -
ger, il faut entendre les vv. 32-33, par antitheses, les vv. 35-40.42-
45. 
5 COPE 36 -43. 
6 Bref expose de la methode par BROER 282-283, 
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le Fils de l'homme est accompagne par des anges. Cette representation, 
etrangere a la litterature juive. apparait en revanche a la fois dans la 
tradition paulinienne ( 1 Th 3, 13, 2 Th 1, 7) et dans le corpus synoptique 
(Mc 8,38; 13,27). L'apport specifique de Mt est d'avoir accentue ce mo-
tif et surtout de decrire les anges comme appartenant au Fils de l'hom-
1 
me . D'autre part, le v. 31 fait allusion a la session du Fils de l'homme 
sur le trone de gloire. Rare dans l'apocalyptique juive, ce motif est en 
principe reserve a Dieu dans la litterature biblique. C'est une caracte-
2 . 
ristique de Mt que d'attribuer cette prerogative au Fils de l'homme . S1 
donc le v. 31 reprend des motifs traditionnels, il les presente de maniere 
specifiquement mt : desormais, le jugement, la gloire, les anges, le 
trone appartiennent au Fils de l'homme. Cette constatation donne a penser 
que le v. 31 est redactionnel 3 . Cette hypothese est appuyee par le fait 
que le v. 31 fait figure de corps etranger dans l'ensemble du recit; il 
s'accorde mal notamment avec la titulature royale qui intervient des le 
v. 34. 
Le v. 32a semble egalement emaner de l'evangeliste, car il assure 
la transition entre le v. 31 qui est un en-tete redactionnel et les vv. 
32bc-33 qui relevent du genre parabolique. Cet argument fonctionnel est 
renforce par des considerations de syntaxe et de terminologie : la cons -
truction de la phrase est semblable a celle de 13, 2a qui est redactionnel 
1 En 16, 27 et 24, 31, le ai'.noü qualifiant les anges est redactionnel; 
l'explication de la parabole de l'ivraie qui est de la main de Mt (voir 
notre chap. 7) ira dans le meme sens : 13,41 parle des anges du Fils 
de l'homme ( .ouc; o:yyEAOV<; ai'.noü ). Peut-etre formule SOUS 
l'infliuence de Za 14, 5; 25,31, Mt meme s'il n'emploie pas le posses-
sif, met explicitement en relation les anges avec le Fils de l'homme 
( µE,' au,oü). Voir: BROER 276-277; COPE 86; INGELAERE 27; 
ROBINSON, Parable 227 -228. 
2 Cf. 19, 28. Signalent la coloration mt du motif : BROER 277; COPE 
36; INGELAERE 27; ROBINSON, Parable 227-228. 
3 C'est un avis largement partage parmi les exegetea : BROER 277; 
COLPE, art. o vtoc; ,oü o:v-&pw1tov , ThW 8,464; COPE 36; 
JEREMIAS, Gleichnisse 204 (avec reserve); LEGASSE, Enfant 87-88; 
ROBINSON, Parable 229; TOEDT 71; VIELHAUER, Gottesreich 62-63. 
(cf. Mc 4, 1 '.}; par ailleurs, Mt emploie volontiers e:µnroo-&E:v 




Les vv. 32bc-33 presentent une breve sequence parabolique decrivant 
une activite typique du berger palestinien. On ne peut tirer de la statisti-
2 
que terminologique aucune conclusion sur l'origine de ces vv. Cepen-
dant, notre connaissance de la technique redactionnelle de Mt nous per -
met de faire certaines constatations. D'une part, le redacteur n'a pas 
coutume d'exprimer sa position personnelle en composant des paraboles. 
D'autre part, lorsqu'il depeint la parousie, Mt n'utilise generalement pas 
l'image du berger separant le betail. Enfin, dans les descriptions redac-
tionnelles du jugement, ce sont les anges - et non le Fils de l'homme -
qui effectuent le tri 3 alors que notre texte confie cette prerogative au 
berger. Ces differents indices nous amenent a penser que Mt restitue ici 
une tradition conservee dans sa communaute 4. Cette hypothese est con-
firmee par le decalage qui existe entre 32a et 32b : en effet, le v. 32a 
parle du rassemblement des nations n&v,:a ,:a: E'.-&vTJ) alors qu'au v. 
32b, ce sont les individus ( atnous ) qui sont en cause. 
Qu'en est-il du v. 34 ? Certaines retouches redactionnelles sont evi-
Mt utilise E'.µnpoo-&E:v 17 fois pour 2 fois chez Mc et 10 fois chez 
Lc. Le verbe ouv&yt:LV au passif est frequent dans la couche re-
dactionnelle, cf. ROBINSON, Parable 230-231. ilav,:a 1:0: E-&VTJ 
est emprunte a Mc 13, 10 en 24, 14, mais redactionnel en 24,9 et 28, 19. 
Pour l'ensemble, voir BROER 277-278. 
2 Si a<popCl';E:LV est utilise redactionnellement en 13,49 (JEREMIAS, 
Gleichnisse 83}, si 1tp6ßa1:ov est un mot eher au premier evangile 
(BARTH 6,~), 1tOLµT7v est constamment emprunte par Mt a ses 
sources, E:pL<pOS et EPl<pLOV sont des hapax mt et l'on ne si-
gnale pas d'emploi redactionnel pour lx OE:~ LWV et E~ E:uwvv-
µwv. 
3 Voir 13, 41-42.49-50 et la correction en 24,31. 
4 Position adoptee par BROER 278-79; LEGASSE, Enfant 88-89; ROBIN-
SON, Parable 232, defend la meme hypothese en proposant de l' etendre 
eventuellement a 32a. 
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dentes : na:-i:17p µou sont des mattheismes averes 1• Par 
contre, ni c5dhe: 
,ou x6oµou 
ni x)..rwovoµe:tv , ni ßaoLAe:Ca , ni xcn:a:~~OAT) 
2 
ne permettent de tirer des conclusions claires . Pour-
tant la question decisive porte sur ßa:OLAE\I~ • S'agit-il d'une nouvelle 
figure introduite par le redacteur ? Dans ce cas, l'ensemble du v. serait 
3 
redactionnel et servirait de transition entre les vv. 31-33 et 35ss . Ou 
bien butons -nous ici sur la suite du morceau traditionnel repris des le v. 
32b, voire sur une nouvelle unite ? Les tenants de l'hypothese redaction-
nelle font remarquer que Mt introduit volontiers la figure du Roi dans les 
parabole s 4 . Cette constatation - exacte en elle -meme - ne res out rien 
car, dans les passages en question, ßa:o Lll.e:uc; designe Dieu. Or l'at-
tribution de ce titre au Christen 25, 34 est un fait unique dans le premier 
evangile 5 Ainsi puisque ce titre (a l'etat absolu) est generalement accor-
de a Dieu, puisque notre v. est la seule attestation l'attribuant au Christ-
Jt:.ge, puisque de plus ce predicat s 'harmonise mal avec la titulature du 
Fils de l'homme developpee par le redacteur au debut de la pericope, il 
est vraisemblable que Mt compile ici une tradition en l'adaptant a son 
[a:i:17p µou apparail: 16 fois chez Mt, jamais chez Mc, 4 fois chez 
Lc; sur ces 16 emplois mt, 14 sont redactionnels (ROBINSON, Parable 
229); -i:6-i:e: est employe 90 fois par Mt, 6 fois par Mc et 15 fois par 
Lc. 
2 te:u-i:e: apparait 6 fois chez Mt, dont 3 fois en suivant Mc; seul 
28, 6 est clairement redactionnel. Ell.ripovoµe:tv est vraisemblable-
ment redactionnel en 5, 5 et 19,29; par contre, il n'est pas repris de 
Mc en 19, 16. Ka,a:ßOAT) -i:ou x6oµou n'apparait silrement que dans 
notre texte. En revanche, e:v)..oye:tv et E,Olµa(:E lV sont tou-
jours traditionnels. 
3 Position adoptee notamment par COPE 37-89; LEGASSE, Enfant 90; 
ROBINSON, Parable 230. 
4 Voir 18,23; 22,2.11. Analyse chez ROBINSON, Parable 230. 
5 Il va sans dire qu 'il s 'agit de ßao l AE uc; a l' etat absolu. Contraire -
ment a ce que fait INGELAERE 30, on ne peut pas identifier sans autre 
ce titre a ceux de "Roi des Juifs" ou "Roi d'IsralH" qui interviennent 
dans un contexte different (voir plus bas). 
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propos. 
Restent les antitheses des vv. 35-46. La plupart des exegetes pensent 
1 
que Mt suit une tradition . La statistique terminologique appuie cette 
2 
appreciation , mais aussi le fait que les oeuvres d'amour evoquees dans 
3 
notre pas sage ne jouent aucun role dans le re ste de l' evangile • La dif-
ficulte surgit des qu' on essaie de delimiter l'ampleur du travail redac-
tionnel. On s'accorde neanmoins pour attribuer a Mt la paternite du qua-
druple ,6-rr {vv. 37.41.44.45), la double mention de OL c5CKal.-
oi. {vv. 37.46), la glose TWV a:oU,cpwv µou (v. 40), l'expression 
TO rcüp TO UL(OVl.OV (v. 41) et le a:µhv AEyw uµrv {vv. 40. 
4 
45) . On· constate immediatement que les retouches redactionnelles ne 
Voir BROER 281-285; LEGASSE, Enfant 93; ROBINSON, Parable 233. 
Seul COPE 38-41 considere l'ensemble de ces vv. comme une compo-
sition redactionnelle de Mt. 




TCEl.väv cpayt:Tv , Ol.<i,äv - rco-rC/:;e::l.v 
- ouvayuv {dans ce sens, cf. ROBINSON, Parable 231), 
rct:pl.ßa">-.">-.uv , a:o-&t:ve::tv _ ETCl.CKETC-roµal. , 
cpu">-.aidi sont des termes qui n'appartiennent pas de maniere signi-
ficative a la terminologie mt. 
3 Voir p. ex. comment les motifs de la faim et de la soif sont traites de 
maniere redactionnelle dans le s beatitudes (voir notre chap. 11). 
4 Pour -r6TE , voir plus haut. b.CKaLO<; est un mot eher a Mt: les 
deux autres fois (13, 43. 49) ou, comme dans notre passage, il designe 
les elus lors du jugement, il est redactionnel. Mt introduit volontiers 
a:6t:">-.cp6<; dans ses sources, cf. 4, 18. 21; 20, 24; 28, 10. L'expres -
sion TO TCÜfl TO aLWVLCV est propre a Mt; outre notre passage, elle 
apparait en 18, 8 comme correction de Mc. 'Aµhv ">-.{.yw vµtv est 
atteste 28 fois chez Mt, 11 fois chez Mc et 5 fois chez Lc. Pour l'en-
semble, voir BROER 281-282; a son avis, le double KUP LE des vv. 
37. 44 comme designation du Seigneur eschatologique pourrait egale-
ment etre redactionnel, cf. 7,21. LEGASSE, Enfant 90-91, partage en 
gros notre opinion; s 'il ne se proii.once pas sur la glose du v. 40, il fait 
remarquer que dans les synoptiques la formule t::cp' Öoov n'apparait 
que chez Mt. ROBINSON, Parable 232-233, tout en se ralliant a l'hy-
pothese que nous avons suggeree, l'etend: T4) Ol.ap6A4J Kai. -rot<; 
a:yyEAOl.<; au-roü (v. 41), 0 ßaol->1.EU<; (v. 40), EL<; 
K6AaOl.V aLWVl.OV (v. 46) sont egalement de la plume de Mt. 
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sont pas diffusees dans l'ensemble du texte, mais qu'elles se concentrent 
surtout dans les parties narratives qui encadrent le dialogue et, dans une 
plus faible me sure, dans l' enonce du critere de la sanction. Faut -il 
1 
alors en deduire avec Robinson que ces sequences narratives sont l'oeu-
vre du redacteur et qu'elles constituent une allegorie de la parabole du 
berger destinee a introduire les logia des vv. 35-40.42-45? Cette hypo-
these ne s'impose pas pour la raison suivante. Comme on l'a souvent sou-
ligne, XOAaOL<; et Xa'tapaoµa L (v. 46) sont des hapax dans le cadre 
du premier evangile. Or les hapax sont l'indice de l'utilisation d'une tra-
dition dans la mesure ou l'on peut prouver que, pour exprimer la meme 
idee, le redacteur prefere recourir a d'autres termes. C'est le cas ici. 
Pour designer les ennemis de la volonte de Dieu, Mt n'utilise jamais 
xa 'tap&oµ.a L , mais parle des Epyat;oµEVOL 'tl']V o:voµCav (7,23), 
des noLoÜv'tE~ 'tl']V O:voµCa:v (13, 41) ou encore d.es . , unoxpL'taL . 
Semblablement, pour decrire le chatiment infernal, Mt prefere l'image 
du feu (5, 22; 7, 19; 13 ,40. 42. 50; 18, 8. 9) ou l'expression yÜvva. (5, 
22. 29. 30; 23, 15. 23), ou encore 'tO OXO'tO<; 'tO E~wupov (8, 12; 
22, 13). Cette constatation nous invite a penser que, dans les vv. 35-46, 
Mt utilise de maniere suivie une seule source en lui apportant les retou -
ches que nous avons mentionnees. Une seule difficulte reste a trancher, 
Nous avons pretendu que Mt s'inspirait d'une tradition des le v. 32b. La 
parabole du berger et les antitheses font-elles partie de meme ensemble 
ou s 'agit-il d 'une combinaison redactionnelle de deux morceaux indepen -
dants ? Nous pensons avoir affaire a une seule unite car l'expression 
, -au-cou 'tOL<; ' , Euwvuµwv qui n' appartient 
pas a la terminologie specifiquement mt surgit aussi bien en 32b. 33 qu'en 
34. 41 et confere au tout une certaine homogeneite 2 
Parable 233 -234. 
2 Avec BROER 284; autrement LEGASSE, Enfant 93, et ROBINSON, 
Parable 236, qui optent pour deux images primitivement independantes. 
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En conclusion, il importe de s'interroger sur l'origine de la tradi-
tion utilisee par Mt dans notre passage. Bultmann a emis l'hypothese qu'il 
1 
s'agissait d'une tradition d'origine juive , car si l'on fait abstraction de 
la figure du Fils de l'homme, ajoutee ulterieurement, le morceau ne con-
tient pas d'argument specifiquement chretien, L'assemblee des justicia-
bles est indeterminee. Le titre ßaOLAEU<; est une metaphore classi-
que pour Dieu dans le judai'sme; semblablement la fonction de juge a la 
fin des temps est un attribut divin bien connu. Enfin, la matiere ethique 
exposee dans les antitheses est fort proche des oeuvres d'amour cheres 
aux rabbis. Si, pour l'essentiel, cette analyse est convaincante, on doit 
pourtant lui apporter un correctif qui en modifie le resultat. L'identifica-
tion du Roi (et donc de Dieu pour le judarsme) avec l'homme en detresse 
(vv. 40. 45) qui est une partie constitutive des antitheses, n'est attestee 
ni dans le judai'sme, ni plus largement dans le monde ambiant. Il s'agit 
d'une affirmation entierement originale qui confere au texte sa specificite 
1 , 2 
et en garantit 1 origine chretienne . Pourtant, avec Bultmann, on retien-
dra la tonalite juive de l'ensemble et l'on attribuera cette tradition a un 
milieu judeo-chretien 3 
Une ultime question merite d'etre posee. La tradition dont s'est servi 
Mt, parlait-elle de Dieu ou du Christ ? En effet, si l'on fait abstraction 
de ce que nous avons attribue a l'activite redactionnelle, a savoir l'intro-
duction (vv. 31 -32a) et les adjonctions 'tOU na.p6c; µov (v. 34), 
(v. 40), force est d'admettre que le texte est am-
bigu. Le critere de decision reside dans l'appreciation de la figure du 
4 ßaoLAEU<; • S'agit-il, a l'origine, d'un titre donne au Christ ou d'une 
1 BULTMANN, Trad 130-131. 
2 Paradoxalement, BULTMANN, Trad 130, avait deja souligne ce point 
sans entirer les consequences. Analysedetaillee chez BRAUN, Radi-
kalismus II, 94 (note 2). 
3 Avec BROER 286, et HAHN, Hoheitstitel 187. 
4 Pour l'analyse du titre ßaoLAEU<; , voir BROER 286-288. 
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metaphore designant Dieu ? Le titre ßacHAE. U\; n'est jamais confere 
au Christ dans les epitres authentiques de Paul; au niveau de la tradition 
synoptique et dans sa formulation la plus ancienne (Mc), il apparait exclu-
sivement dans le recit de la Passion, mais sous forme composee : ßa-
OLAEU<; 'tWV 'IouöaCwv (Mc 15, 2. 9. 12. 18. 26), ßaoLAEU\; 'Iopa-
~A (Mc 15, 32). Mt reprend cet usage sans l'etendre 1. 25, 31. 34 reste 
donc le seul passage ou ßuOLAEu<; est utilise seul, ou il est mis en 
relation avec le Fils de l'homme, ou enfin, il designe le juge eschatologi-
que. Concluons : puisque le titre ßaoLAEU<; applique au Christ n'appar-
2 
tient pas au kerygme primitif mais que la tradition utilisee par Mt est 
ancienne, puisque ce predicat n'apparait qu'une fois dans le premier e-
vangile, puisqu'enfin les adjonctions redactionnelles des vv. 31-32a. 34 
ont pour role d'attirer l'attention sur la personne de Jesus, on en deduira 
qu'a l'origine le texte parlait de Dieu et non du Christ 3 
Ce dernier resultat n'est pas sans importance car il permet de dega-
ger l'intention directrice de Mt dans notre passage : sa transcription est 
gouvernee par la volonte d'attribuer au Christ les fonctions du Roi-Juge. 
Si cette identification n'est pas surprenante et ne fait que mener a chef 
une ligne deja presente dans le reste de l'evangile 4 • elle a neanmoins des 
implications interessantes. En faisant du Christa la fois le juge eschato-
logique et le proclamateur de la Loi qui prevaut a cette occasion, Mt in-
l Deux exceptions : 2, 2; 21, 5. 
2 SCHMIDT, art. ßaoLAEu<; , ThW 1,578. 
3 BROER 287-288; BULTMANN, Trad 131; VIELHAUER, Gottesreich 
63-64. 
4 La presentation de Jesus comme Fils de l'homme revenant pour le 
jugement est largement attestee dans le premier evangile : cf. 10, 23; 
16,28; 24,27.30-31.37.39.44; 26,64. Malgre cette abondance de textes, 
l'affirmation reste generalement principielle. Apart notre pericope, 
seuls trois passages vont au dela et proclament le critere de la retri-
bution. Ce sont 13,41 (redactionnel), 16,27 (redactionnel) et 19,28 
(Q fortement reinterprete). 
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, , .(. ' 1 troduit dans sa tradition une reflexion qui lui etait c:::trangere Il met en 
relation la christologie et l'ethique a un double niveau et d'une maniere 
inattendue. D'une part, si le jugement est la prerogative du Fils de l'hom-
me, Jesus est le garant eschatologique de l'ethique. D'autre part, si la 
sanction eschatologique depend de la relation entretenue avec le Fils de 
l'homme par la mediation des "plus petits", l'attitude prise face a Jesus 
devient le critere de l'ethique. L'etude de l'histoire de la tradition met 
donc en evidence une problematique qu'il s'agit maintenant d'analyser. 
2. Le champ de l' ethique 
En quoi cette vision a la fois christologique et ethique concerne -t-elle 
le disciple mt ? Pour repondre a cette question, il s'agit de resoudre 
deux problemes : qui sont les nations qui doivent affronter le jugement 
{v. 32) ? qui sont "ces plus petits" avec qui le Christ se solidarise et pour 
lesquels il reclame la misericorde {vv. 40. 45) ? En abordant ces deux 
que stions nous pos ons le probleme du champ de l' ethique. Ce probleme 
est devenu d'autant plus brillant que, depuis quelques annees, un nouveau 
d ' · , · 2 ' · C courant 1nterpretatlon concernant cette pericope a vu le Jour. e cou-
rant, malgre d'assez notables divergences dans l'appreciation du texte, 
insiste sur deux points : d'une part, l'interpretation globale du passage 
depend de la reponse apportee aux deux questions mentionnees ci-dessus; 
d'autre part, chaque terme utilise par le redacteur de maniere deliberee 
1 La presentation du Christ a la fois comme proclamateur de la Loi et 
comme juge eschatologique n'est certes pas une creation de Mt; elle 
est bien connue de la christologie judeo-chretienne {cf. p. ex. Q). Mais, 
en ce qui concerne 25,31-46,l'apparition de cette conception christo-
logique est l'oeuvre du redacteur. 
2 Voir notamment les art. de BROER, COPE, INGELAERE, LAM-
BRECHT, LEGASSE, MICHAELS. 
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et originale a un sens constant dans l'ensemble de l'evangile 1 On resout 
alors les difficultes des vv. 32.40.45 de la maniere suivante. Tout d'a-
bord : qui sont les nations soumises a la Loi du Fils de l'homme et ju-
gees selon elle ? Pour en parler, le v. 32 utilise l'expression ncfv,a 
. Cette locution n'est pas isolee, elle est chere a l'evange-
liste qui, hormis notre v., l'emploie a deux reprises dans le dernier 
grand discours du Christ mt : en 24, 9 Oll elle decrit le caractere univer -
sel de la persecution qui s'abat sur les disciples et en 24, 14 Oll elle evo-
que la dimension universelle de la proclamation de l' evangile 2 . Elle reap-
parait enfin de maniere redactionnelle en 28, 19 Oll elle met en evidence 
l'universalite de la mission des disciples. Etant donne que tous les passa-
ges en ncfv,a ,a: e:{}vri trahis sent une forte activite redactionnelle, 
de nombreux exegetes, postulant une homogeneite de sens, interpretent 
25,32a a partir de 24, 14 et de 28, 19, en insistant sur la note universalis-
te et missionnaire de la notion. Des lors, "toutes les nations" rassem-
blees devant le Fils de l'homme representent l'ensemble des hommes qui 
ont ete confrontes a l'evangile et appeles a devenir les disciples de Jesus 
- qu 1ils aient accepte ou non le message - 3 . Cette definition des justicia-
Ce double presuppose apparail: tres clairement chez BROER 291-295; 
INGELAERE 35-38. 50-54; LAMBRECHT 334-339; LEGASSE, Enfant 
94-100; MICHAELS 27-29. 
2 En 24, 9, la mention ncfv,a ,a: E~VT) est redactionnelle; en 24, 14, 
elle est certes empruntee a Mc 13, 10, mais le v. est tres fortement 
retravaille par Mt. 
3 Bon historique de l'exegese de ncfv,a ,a: e:{}vT) chez BROER 290-
291. Selon BROER 291-292, LEGASSE, Enfant 94-95, MICHAELS 29, 
"toutes les nations" designent l'ensemble des hommes qui ont ete con-
frontes a l'evangile grace a l'accomplissement universel de la tache 
missionnaire. LAMBRECHT 334 et WALKER 108-111 soutiennent la 
meme exegese, tout en excluant IsraiH de ce rassemblement, car il 
est deja juge. COPE 37. 43 opere une autre restriction : les justiciables 
sont certes les hommes confrontes a l'evangile, mais a l'exclusion de 
ceux qui l'annoncent - les disciples -. Cette idee d'un jugement diffe-
rencie est reprise par INGELAERE 35-38 {d'ailleurs a la suite de 
JEREMIAS, Gleichnisse 206), mais d'une toute autre maniere : les 
hommes qui comparaissent devant le Christ sont les pai"ens non conver-
bles - et notamment la supposition de leur rencontre avec 1 1 evangile -
est solidaire de l'interpretation que ces exegetes donnent de l'expres-
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SlOn "tOU"tWV "tWV aÖÜ<pWV µou ) "tWV haxCo,;wv (vv. 40. 45). 
Sur ce point, ils font valoir les deux constatations suivantes : µLxp6c; 
tant en 10, 42 que dans le chap. 18, designe les disciples \ semblablement, 
en 12, 49 et en 28, 10, l'expression aöE:A<poC µou , placee dans la bouche 
de Jesus, designe les adherents du Christ 2 La conclusion s'impose 
d'elle-meme : "ces plus petits" avec lesquels le Christ-Juge se solidari-
3 
se, sont ses disciples - et plus particulierement ses envoyes en mission 
Cette exegese a l'avantage d'eclairer un point difficile du texte, a savoir 
la nature de la solidarite qui unit le Fils de l 'homme au "plus petit". En 
effet, si EA<XXLO"tO<; est le disciple en mission, son identite avec le 
tis et le but du recit est de montrer comment cette categorie sera jugee. 
Il faut bien admettre que les arguments decisifs manquent pour retenir 
une hypothese plutOt qu'une autre, car le texte ne donne aucune indica-
tion sur ce point; bien plus, dans ce meme v. 32, il passe sans hesita-
tion de la categorie generique ( ~-&VT] ) a la categorie individuelle 
( aui;ouc; ). 
1 La glose de; Övoµa 11a-&T]"tOÜ en 10, 42 et ,;wv nLO"tE:u6vi;wv 
Elc; lµ{ en 18, 6 est la demonstration indiscutable de ce point de vue. 
On remarquera pourtant d'un point de vue philologique que µLxp6c; 
et EA<XX L oi;oc; proviennent de deux racines verbales differentes si 
bien qu'a proprement parler, Mt n'utilise pas la meme notion dans les 
chap. 10, 18 et 25. 
2 En 12, 49, l'expression aöE>,<poC µou est certes empruntee a Mc 
3, 34, mais l'identification avec le groupe des disciples est une correc-
tion redactionnelle; 28, 10 est peut-etre une reminiscence de Mc 16, 7, 
mais la mention aÖE:A<po C µou est propre a Mt et designe clairement 
les disciples (comparer avec 28, 16). 
3 La plupart des auteurs qui identifient "ces plus petits" aux disciples 
de Jesus rapprochent notre texte de 10, 42 et soulignent la vocation mis-
sionnaire des µLxpoC , voir : BROER 294-295; COPE 39-41; 
LAMBRECHT 334-339; LEGASSE, Enfant 97-99; MICHAELS 27-29. 
INGELAERE 50-54 et KLOSTERMANN, Mt 207, insistent plutöt sur 
la detresse de "ces plus petits" tout en les identifiant egalement aux 
croyants. 
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Christ se comprend fort bien a partir du droit juif de l'envoi qui affirme 
une complete identite entre l'envoye et celui qui l'envoie 1. Cette explica-
tion des expressions-clefs des vv. 38. 40. 45 ouvre la voie a une interpre-
tation globale de Ja pericope que nous pouvons schematiser comme suit. 
A Ja fin des temps, lorsque l'evangile aura ete proclame jusqu'aux extre-
mites de Ja terre, Je Fils de l'homme rassemblera tous les hommes 
devant lui; il jugera alors chacun selon l'attitude adoptee a l'egard de 
ses messagers 2 . Ce discours prophetique doit etre un sujet de consola-
tion pour les disciples et d'exhortation pour ceux qui !es re'soivent. 
De prime abord seduisante, cette interpretation souleve pourtant de 
nombreuses objections au niveau terminologique, litteraire et theologique. 
Nous nous proposons de le montrer en reconsiderant son fondement, a 
savoir !es deux expressions-clefs : 1rcrv,a ,;a: EiJVT] et ,ov,wv ,wv 
. Meme !es references a 24, 9 et 28, 19 ne permettent 
pas de definir avec precision "toutes les nations" dont parle notre texte 
s'agit-il des pa'iens a l'exclusion des Juifs ? des hommes confrontes a 
l'evangile ou de ceux qui ne l'ont pas reru ? Les "petits" font-ils partie 
Cet argument constamment evoque par les exegetes est developpe par 
RENGSTORF, art. 0:1100,ÜAW ">HA , ThW 1, 414-420. 426-427. Le 
locus classicus mt sur ce point est 10, 40 qui fait precisement partie 
de la meme unite litteraire que 10, 42. Le recours au droit juif de 
l'envoi pour expliquer notre passage, se heurte pourtant a une objec-
tion decisive : si l' EAetXLo,oc; est le disciple en mission et qu'il 
represente totalement son maitre, comment faut-il interpreter la 
surprise des justes (vv. 37-39) et des reprouves (v. 44) qui n'ont 
precisement pas reconnu le Christ dans la personne des "plus petits" ? 
2 Ainsi BROER 295; COPE 43; LAMBRECHT 339; MICHAELS 28-29. 
LEGASSE, Enfant 98-100, tout en defendant la meme exegese, voit 
dans notre passage un avertissement adresse en priorite a l'Eglise : 
qu'elle ne meprise pas la faiblesse de ses envoyes ! INGELAERE 56. 60 
s'engage sur une toute autre voie : 25, 31-46 traite du sort des incroyants 
( navi:a 'tet EiJVT] !) et, parmi ces derniers, il annonce une sanction 
favorable a ceux qui auront fait preuve de bienveillance envers les disci-
ples en difficulte ! 
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des "nations" ou s'en distinguent-ils ? Autant de questions qui ouvrent la 
voie aux hypotheses les plus diverses. Pourtant un fait derneure : le v. 38 
ne fournit aucune indication a ce sujet. Et plutöt que d' incrirniner l' irnpre-
cision de l'auteur, il est preferable d'adrnettre que son interet ne s'est 
pas porte sur ce point. Le redacteur n'a pas en vue une quelconque distinc-
tion entre Juifs et pa"iens, ou entre croyants et incroyants, il entend simple-
. 1 
rnent souligner que le jugernent concerne tous les hornrnes sans except1on 
Le passage trop peu rernarque de la categorie generique ( r{}vT] ) a la cate-
gorie individuelle ( atrtou<; ) dans le seul v. 32 en est la rneilleure preuve. 
On peut faire la rnerne dernonstration apropos des EACIXLO"tOL. Il est hors 
de doute qu'en 10, 42 et au chap. 18, les "petits" designent les disciples, 
rnais justernent parce que Mt l' indique expliciternent 2 . Dans notre pas sa-
ge, en revanche, nous ne trouvons aucune allusion directe au statut de 
disciple ou a un envoi en rnission 3 Le redacteur veut-il eviter une repe-
tition inutile ? Ce n'est pas exclu. Il est pourtant plus raisonnable d'adrnet-
tre qu'il entend insister sur un autre aspect de la "petitesse". Ce qui est 
au centre de son propos, c'est la description de la detresse sous toutes 
ses forrnes - et il n'est jarnais dit dans cette scene qu'elle soit lirnitee a 
1 Point fort opportunernent rappele par BULTMANN, Trad 130 et BORN-
KAMM, Enderwartung 21. Partagent cet avis : BONNARD, Mt 366; 
KLOSTERMANN, Mt 205; SCHMID, Mt 352-353; SCHMIDT, art. r-&-
VO<; , ThW 2, 366-367; SCHNIEWIND, Mt 251; TRILLING, Israel 
26-27; SCHWEIZER, Mt 311; TOEDT 71. 
2 Cf. notre p. 337. 
3 A la suite de MICHAELS 29-37, LEGASSE, Enfant 92-93, discerne dans 
les "antitheses" une enurneration a la fois classique et caracteristique 
des epreuves encourues par les prerniers rnissionnaires. Les paralleles 
les plus frappants de notre passage se trouveraient dans la litterature 
paulinienne. Si l'existence de telles traditions etait prouvee, alors 
l'identite entre µLxpoC et missionnaires s'imposerait dans notre peri-
cope. Pourtant cette hypothese n 'emporte pas la conviction, car les 
paralleles averes aux "antitheses" se situent a un tout autre niveau, voir 
nos pp. 344-346. 
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la condition chretienne 1. Des lors, il est legitime de se demander si les 
extrapolations auxquelles procedent plusieurs exegetes pour interpreter 
les vv. 32. 40. 45 n'introduisent pas des elements de signification etran-
gers au texte. Qu'y a-t-il de commun entre Je geste oblige de misericor-
de envers le malheureux et l 'hospitalite accordee au temoin de l' evangile ? 
Si Mt avait veritablement voulu parler de l'accueil du Christ dans la per-
sonne de ses envoyes, n'aurait-il pas, comme au chap. 10, depeint l'adhe-
sion a l'evangile ou son refus par des motifs tels que l'ecoute de la Paro-
2 le , l' obeis sance de Ja foi ou la "Nachfolge" plutot que par l' evocation 
d'actes de misericorde 3 ? 
A cette critique de l'analyse des deux notions-clefs s'ajoutent des 
objections d'ordre litteraire. Les exegetes qui tiennent notre pericope 
pour une vibrante exhortation a accueillir les disciples - ou encore pour 
une instruction sur le sort des paiens qui exercent la misericorde - negli-
Voir la bonne remarque de WALKER 110 : "Wäre hier an 'Jünger' zu 
denken, kämen doch wohl nur die im Namen des Herrn auftretenden, 
alle Heiden berufenden Boten in Betracht, nicht ganz allgemein die 
Ohnmächtigen und Menschlich-Bedürftigen, auf die der Text blickt 
(und zu denen auch 'Jünger' gehören mögen)". Voient egalement dans 
les EAetXLOTOL les hommes tombes dans la detresse, p. ex. : 
BONNARD, Mt 367; BORNKAMM, Jesus 102; BRAUN, Jesus 127; 
GRUNDMANN, Mt 528; JEREMIAS, Gleichnisse 205; SCHLATTER, Mt 
726; SCHMID, Mt 355; SCHNIEWIND, Mt 253; SCHWEIZER, Mt 312; 
TOEDT 69. On remarquera par ailleurs que la "petitesse" a une autre 
tonalite dans les chap. 10 et 18. Dans le chap. 10, il y va de l'envoye du 
Christ, depourvu de tout prestige et expose a la faiblesse; dans le chap. 
18, il s'agit d'un groupe intra-ecclesial sensible au scandale et en <lan-
ger de s' ecarter de la foi. 
2 On remarquera qu'en 10, 14, p. ex. il y a equivalence entre l'accueil du 
missionnaire et l'accueil de sa predication. Cette equivalence est etablie 
par le redacteur lui-meme qui introduit la glose -rouc; A6youc; 
3 Objection signalee, mais pas refutee par LAMBRECHT 337-338 qui y 
voit une tension entre tradition et redaction, et par LEGASSE, Enfant 
97-98 qui discerne dans cette terminologie la seule maniere de s'adres-
ser a une Eglise qui meprise se s mis sionnaire s. 
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gent le contexte rhetorique du passage. Le discours des chap. 24-25 se 
presente en effet comme une instruction adressee explicitement et exclusi-
vement aux disciple s 1. Or, si 25, 31-46 etait une pressante invitation a 
faire preuve d 'amour enver s les chretiens en mis sion, il faudrait alor s 
admettre que, sans autre indication, Mt s'est tourne vers un autre audi-
toire que celui signale en 24, 3. Cela est peu probable si l'on considere 
le contexte immediat : les trois paraboles qui precedent immediatement 
notre texte sont au service de la parenese; clles invitent instamment les 
disciples a faire preuve de vigilance. Peut-on supposer que la derniere 
pericope s'eloigne de la thematique du chap. 25 et interrompt la parenese 
ecclesiale ? Ce serait contraire au genie du redacteur qui fait culminer 
tous ses grands discours dans une exhortation invitant les croyants a la 
fidelite 2 la parabole des deux maisons (7, 24-27) clöt le Sermon sur la 
Montagne, celle du filet (13, 47-50) met un point final au discours du chap. 
13, celle du debiteur impitoyable (18, 23-35) conclut l'instruction du chap. 
18. Ainsi, le contexte rhetorique, le contexte immediat et la maniere dont 
Mt acheve ses discours, nous invitent a voir dans 25, 31-46 non pas une 
parenese apropos des disciples, mais une parenese adressee aux disci-
ples. 
Enfin, notre point de vue est etaye par une double remarque de theolo-
gie mt. Tout d'abord, la conception dont Mt s'inspire pour decrire le 
jugement, appartient a la tradition veterotestamentaire-juive 3 . Or, dans 
l'ensemble, ce courant de pensee n'envisage pas un jugement differencie, 
Voir la double mention de la locution npoo'iPv&ov ( o:i'.n/ii ) o L µo:-
-&rp:o:'i. o:i'.noü en 24, 1. 3 et le K0:1:' lö Co:v de 24, 3. Cette formule 
stereotypee de Mt (cf. 5, l; 13, 10. 36; 18, 1) annonce toujours une instruc-
tion ecclesiale du Christ (cf. BONNARD, Mt 367; et BORNKAMM, 
Enderwartung 19). 
2 Voir COPE 33-34. 
3 Cf. BORNKAMM, Enderwartung 21; BULTMANN, Trad 130-131; 
TRILLING, Israel 26-27. 
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mais un jugcment univcrsel ou chacun est sanctionne selon le meme cri-
' l E . l' b ' 2 tere . nsuite, comme a ien montre Bornkamm , chaque fois que, 
dans son evangilt', Mt evoqu<> Ja venue du jugemc>nt - et c 'e st un theme 
qui lui c>st eher - , il nc' le fait pas pour consoler !es disciples et ks ren-
forcer dans Ja consciencc d'un privilcge, mais pour les avertir et !es 
mettrc cn dcmeure d'obeir, car l'Eglise n'est pas l'assemblec des elus, 
mais cellc des appeles 3 
Concluons. Sur Ja base des arguments invoques et dans l'etat actuel 
de la discussion, nous accordons notre preference a l'interpretation clas-
sique du passage ll&'v,a ,a: e:{}vT) est le coefficient de l'universalite 
du jugement tandis que le "plus petit" desig11<' sans autre restriction tout 
homme tombe dans Ja detresse. Dans ces conditions, Je fil conducteur du 
passage nous semble ctre Je suivant : lors de la retribution finale, le 
Christ mt, se reclamant de sa solidarite avec "les plus petits", sanction-
nera chaque homme selon l'attitude qu'il aura adoptee vis-a-vis du prochain 
dans la misere. Quelles sont alors !es consequences de cette exegese 
pour le probleme que nous avons pose, a savoir celui du champ de l'ethi-
que ? Comme dans l'ensemble du premier evangile, mais avec une clarte 
redoutable, Je theme de l'universalite du jugement a ici une fonction pare-
netique 4 . Chaque homme - et, en premier lieu, le croyant - comparaftra 
devant le Fils de l'homme. Cette echeance ineluctable jette une nouvelle 
1 Cf. BILL 4, 1199-1212. Meme INGALAERE 40-41 qui plaide pour un 
jugement differencie, concede que cette conception est rare dans le juda-
"isme d'alors. 
2 BORNKAMM, Enderwartung 13-21. 
3 Voir nos pp. 381-385. 
4 Voir BORNKAMM, Enderwartung 19 et SCHMID, Mt 351. BONNARD, 
Mt 364, ecrit sur ce point : " ... Tout au long de ces chapitres, !es 
evocations eschatologiques sur la finde l'histoire, et meme apocalypti-
ques sur les catastrophes qui signaleront cette fin, sont mises au service 
de l' ethique ... Or, nous devons faire une remarque analogue au sujet 
de ces v. 31 - 46 ... : leur pointe est dirigee vers l'instruction ou plus 
exactement ver s la prophetie ethique". 
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lumiere sur son existence presente. L'heure vecue n'est pas indifferente, 
elle a une importance decisive, car c'est ici et maintenant que le disciple 
gagne ou perd sa vie. La venue du jugement s'explicite donc, pour Mt, en 
regard de la vie chretienne, par une mise cn responsabilite radicale de 
l'homme. Mais - et il faut tout aussitot l'ajouter -, cette mise cn respon-
sabilite n'est pas indeterminee. Elle est clairement axee sur les relations 
interpersonnelles et plus particulierement sur la detresse que chacun 
rencontre dans la personne de son frere. Elle suppose une capacite de 
discernement et d'ouverture active en faveur de celui dont l'humanite est 
menacee, voire bafouee. Pourtant cet appel a la misericorde ne doit pas 
etre compris comme une recommandation ethique valable en elle-meme. 
Il intervient dans un contexte precis qu'il s'agit maintenant d'eclairer. 
3. L'evidence de l'ethique 
Le disciple est mis en situation de responsabilite radicale, mais d'une 
responsabilite qui se traduit en terme de misericorde. Quelle est alors 
la nature de la misericorde requise de chacun a l'egard du prochain ? Les 
"antitheses" illustrent cette exigence centrale par six gestes elementai-
res : nourrir l'affame, desalterer l'assoiffe, recueillir l'etranger, vetir 
celui qui est nu, visiter le malade et le prisonnier . Il apparait immedia-
tement que, face a des situations de detresse, la misericorde dont parle 
le texte, se caracterise a la fois par son evidente simplicite et son 
imperieuse necessite. Neanmoins, pour mieux en saisir le relief, il 
importe de la comparer, d'une part, avec les affirmations similaires du 
Christ mt dans le re ste de l' evangile, d 'autre part, avec la conception 
ethique du monde ambiant. 
Pour ce qui est du premier evangile, nous discernons une coherence 
essentielle entre la Loi du Juge eschatologique edictee dans notre passage 
et la predication du Christ mt dans son ensemble 1. L'appel a la justice 
TOEDT 69-71 insiste particulierement sur ce point. L'appel a la mise-
ricorde des vv. 31-46 ne doit pas etre separe de la conception mt de la 
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qui retent it en 5, 17 et qui trouve son expression la plus significative dans 
l 'amour de l'ennemi (5, 43-48), suppose deja cette attention illimitee au 
prochain. La rcgl<' d'or (7,12) qui met un point final a l'interpretation de 
la Loi dans le Sermon sur la Montagn<>, le commandement d'amour (22, 34-
40), mais surtout la double citation d'Os 6, 6 qui etablit Ja preeminence de 
la misericorde (9, 13; 12, 7), confirment que l'amour du prochain est au 
centre des preoccupations de Mt. Les six gestes exiges par le Fils de 
l'homme en 25, 31-46 ne sont clone que le prolongement et l'illustration 
. 1 d 'une thematique mt essentielle - l' amour du procha1n 
Plus inattendu, mais d'un interet capital est Je resultat d'une compa-
raison entre nos antitheses et les paralleles du monde ambiant 2 . Il appa-
raft en effet que la forme litteraire consistant a enumerer de maniere 
rythmee les oeuvres charitables n'est pas une creation du milieu mt; il 
s'agit d'un procede connu et pratique dans l'ensemble du monde proche-
3 
oriental . Bien plus, la parente ne se limite pas a l'utilisation commune 
d'une forme litteraire. Elle resurgit au niveau du contenu; ici encore, Mt 
ne fait pas oeuvre originale, il ne fait que reprendre des elements bien 
4 
connus du code ethique de l'Orient ancien . Si les "oeuvres d'amour" 
Loi. Elargi'ssant la perspective, cet auteur rappelle a juste titre que la 
Loi et la christologie vont de pair dans le premier evangile, si bien que 
les exigences emises par le Fils de l'homme dans notre pericope ne 
peuvent etre as sumee s que dans la Nachfolge. Cette relation obligee de 
toute obeissance a la personne du Christ assure la specificite chretienne 
du passage. 
1 Sur ce point, voir BROER 289 et nos pp. 309-313. 
2 Sur ce point, voir l'excellent art. synthetique de WIKENHAUSER 366-377. 
3 INGELAERE 45-46; LEGASSE, Enfant 91; WIKENHAUSER 377. Ce sche-
ma litteraire est utilise dans l'Orient ancien "soit comme un motif de 
louer Dieu, soit pour rappeler aux croyants leurs devoirs, soit encore 
comme arguments a faire valoir devant le juge divin" (LEGASSE, En-
fant, ibid.). 
3 BULTMANN, Trad 130-131; KLOSTERMANN, Mt 204; LEGASSE, 
Enfant 91; INGELAERE 45; SCHMID, Mt 353. 
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prönees par la tradition rabbinique 1 paraissent etre le parallele le plus 
proche, on trouve des analogies frappantes dans l'Ancien Testament 2 , le 
juda"isme apocalyptique 3 , mais aussi dans le parsisme, le mandeisme et 
la litterature egyptienne 4 . Ainsi, bien que dans l'economie generale de 
l' evangile' le s antithe ses s 'integrent parfaitement a la thematique de 
l'amour du prochain, du point de vue de l'histoire comparee des religions, 
elles sont une reprise du code ethique proche-oriental et, en particulier, 
veterote stamentaire- juif. La specificite de la reflexion mt n 'apparait donc 
ni au niveau de la forme litteraire (des antitheses), ni au niveau du conte-
Voir BILL 4, 559-579 et WIKENHAUSER 369-371. Meme si la liste des 
oeuvres d'amour et celle de Mt 25, 31-46 ne se recouvrent pas exacte-
ment (le Christ mt ne parle ni de l'education des orphelins, ni de l'en-
sevelissement des morts; les oeuvres d'amour ne mentionnent pas 
explicitement la visite des prisonniers), la parente reste evidente. A 
titre d'illustration breve et suggestive, nous rappelons le Midrasch 
Tannaim apropos de Dt 15,9 (cite,par RADEMAKERS, Mt II 317, note 
35) ou Dieu dit a Israel : "Mes enfants si vous avez donne a manger aux 
pauvres, je vous le compterai comme si c'etait a moi que vous l'aviez 
fait". 
2 Pour les parall~les veterotestamentaires, voir le materiel rassemble 
par WIKENHAUSER 366-367, et, a sa suite, mais avec un classement 
plus methodique, INGELAERE 45. 
3 Voir WIKENHAUSER 367-369. Le livre des secrets d'Henoch fournit 
une analogie particulierement frappante (cite d'apres LEGASSE, Enfant 
91) : "Henoch ! Ce lieu est prepare pour les justes ... Ils donnent du 
pain a ceux qui ont faim et habillent ceux qui sont nus, ils les recou-
vrent de vetements, ils relevent ceux qui sont tombes et ils secourent 
le s malade s; ils marchent devant la face de Dieu et le servent, lui 
seul" (chap. 9); "Henoch ! Ce lieu est prepare pour les indignes 
Ils ont fait mourir de faim les indigents qu'ils pouvaient rassasier, ils 
ont depouille entierement de leurs vetements ceux qui etaient nus alors 
qu'ils pouvaient les habiller; ils n'ont pas reconnu leur Createur, mais 
ont prie des dieux vains. Pour tous ceux-ci ce lieu est prepare en heri-
tage eternel" (chap. 10, 4-6). 
4 Voir le materiel rassemble par WIKENHAUSER 373-375 et, en parti-
culier, le chap. 125 du Livre des Morts egyptien. 
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nu ethique, mais, comme cela a ete souvent souligne, dans la mise en 
relation de ce contenu avec la personne du Christ 1. Nous reviendrons en 
conclusion sur cette particularite decisive, mais il nous parait prealable-
ment necessaire de reflechir sur Ja signification de cette surprenante 
convergence entre Mt et son environnement culturel. 
Si l'on renonce a expliquer cette convergence comme une simple co"in-
cidence sans incidence notable, force est de constater que le critere 
ethique du jugement ne presente aucune originalite, mais constitue un 
lieu commun admis par l'ensemble du monde ambiant : l'exigence de 
2 
misericorde e st une evidenc e qui ne fait l 'objet d 'aucune discus s10n 
Tant !es justes que !es reprouves l'agreent. En consequence, Je probleme 
de l'ethique ne se situe pas au niveau de la norme, qui est evidente. II 
surgit bien plutot dans la decouverte de Ja contradiction suivante : si Ja 
misericorde est une exigence ethique unanimement reconnue, comment 
se fait-il qu'elle soit accomplie par !es uns et violee par les autres ? 
qu'elle suscite aussi bien le nOLEt'v (v. 40) que le OVK noLELV 
3 (v. 45) ? En d'autres termes, comment un imperatif ethique, evident 
pour tous, peut-il provoquer aussi bien l'obeissance que la transgression ? 
Nous butons ici sur Je probleme central de notre texte, qui est celui de 
toute ethique. Seule une reflexion sur la specificite chretienne de Ja peri-
cope peut nous permettre de resoudre cette enigme. 
Tant l'intervention des justes (vv. 37-39) que celle des reprouves 
(v. 44) ne porte pas sur Ja legitimite de la misericorde comme teile, 
mais sur la presence mysterieuse du Christ dans la personne des 
"plus petits". 
2 Le verbe nOLEt'v , explicite dans notre passage par 6LaKOVEt'v au 
v. 44 (il s'agit donc ici d'un faire au Service au prochain), occupe une 
place centrale dans le premier evangile. II est utilise 84 fois (contre 
4 7 fois chez Mc). Il traduit un a spe et important de l 'anthropologie mt : 
l'homme se caracterise par ce qu'il fait; il est tout entier dans ses 
projets, ses soucis, ses decisions, ses engagements et, en definitive, 
son obeissance. Ainsi, par exemple, Je veritable disciple est celui qui 
fait Ja volonte de Dieu (12, 49-50). Lorsque, dans notre passage, le 
Fils de l'homme sancti.onne le faire des justiciables, il les atteint donc 
dans leur ultime realite. 
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4. Le retour au fini 
La specificite chretienne du texte ne reside ni dans l'evocation du ju-
gement, ni dans le critere ethique invoque. Elle se manifeste bien plut6t 
dans la relation etablie entre ces deux elements et la personne de Jesus. 
Le Christ mt est desormais le Roi qui opere le tri eschatologique; il ne 
le fait pas en mesurant chacun a l'aune d'un principe moral, mais sur la 
base de la solidarite qu'il revendique en faveur de tous les hommes tombes 
dans la detresse 1. Cette solidarite du Christ avec ses freres miserables 
se manifeste sous deux formes dans le passage. D'une part, l'emploi de 
la premiere personne dans les antitheses montre que le Fils de l'homme 
prend fait et cause pour les malheureux; il s'identifie a leur destin au 
point de le revendiquer comme le sien devant les "nations". D'autre part, 
les vv. 40. 45, en affirmant explicitement cette solidarite, en signalent 
simultanement la consequence decisive : toute relation avec le Christ passe 
desormais par la mediation de "ces plus petits". Cette solidarite du Christ 
avec les hommes accables par la detresse est un motif constant du premier 
evangile meme si elle est decrite ici avec une incomparable originalite. 
Elle apparai't tout au long de la narration mt dans l'attention que Jesus por-
te aux malades, aux pecheurs et a ceux que la societe rejette 2 Dans les 
recits de miracles, par exen,ple, un des traits dominants du Messie mt 
3 
est sa douceur , c'est-a-dire sa sollicitude illimitee a l'egard de l'homme 
malheureux. De meme, dans les controverses, le Christ prend parti pour 
Comme l'indique le genre du morceau qui est une scene de jugement, 
mais aussi la fonction du Christ qui est celle du juge de la fin des temps, 
cette solidarite est de nature judiciaire et eschatologique. 
2 GRUNDMANN, Mt 528. 
3 BORNKAMM, Enderwartung 34 - et, a sa suite, BAR TH 117-122 - ont 
analyse cet aspect de la christologie mt. Les citations d'Es 9, 1-2; 
53, 4; 42, 1-4 respectivement en Mt 4, 15-16; 8, 17; 12, 18-21 en sont des 
exemples frappants. On peut egalement y ajouter le sommaire de 
9,35-36. 
348 
le petit peuple rejete et hum1lie 1 
Pourtant - et il convient d'insister sur ce point - bien que l'exigence 
de misericorde soit une evidence pour les justiciables, la revelation de 
la solidarite du juge eschatologique avec les plus petits les deconcerte; 
elle est ressentie comme une surprise. Les series de questions en n6-
'tE: posees par les justes comme par les reprouves l'attestent clairement. 
Quelle est alors la signification de cette surprise 2 ? L'etonnement des 
justiciables interdit tout d'abord une comprehension legaliste du texte : 
jamais les elus ou les infideles n'ont imagine qu'ils aimaient ou ha"issaient 
Dieu en faisant preuve de misericorde ou d'indifference envers les plus 
petits; jamais ils n'ont per~u la detresse d'autrui comme l'occasion de 
gagner leur salut; jamais ils n'ont subordonne l'exercice de l'amour a 
l'esperance de la recompense eschatologique. A !'inverse, en insistant 
sur l'etonnement des justiciables au moment ou ces derniers decouvrent 
la solidarite du Christ avec les miserables, le texte entend faire admet-
tre que le champ ethigue a une fonction inattendue. Cette fonction cachee, 
mais capitale, peut se formuler ainsi : a travers l'attention portee a la 
detresse du prochain se manifeste la relation entre un homme et le 
Christ - et plus particulierement entre le di sciple et son maitre - . Si 
toute decision prise pour le prochain en detresse est une decision prise 
pour le Christ, si tout refus oppose a l'homme dans le malheur est un 
refus signifie a Jesus, c'est que le comportement ethique devoile en verite 
le serieux des disciples dans leur confession du Fils de l'homme. 
Nous pouvons des lors preciser la conception mt du jugement : il 
Sans entrer dans le detail, il faut faire etat ici de textes tels que 
9, 9-13 et 11, 19. 
2 La surprise des justiciables est interpretee de diverses manieres. 
BORNKAMM, Jesus 102.131, y voit la preuve que le prochain doit etre 
aime pour lui-meme sans egard a la recompense eschatologique. 
BONNARD, Mt 366, pense que cette surprise nart du fait que "le sens 
plenier de leurs actes ne leur est revele qu'a la derniere heure". 
INGELAERE 38 voit dans ce trait le signe que les nations rassemblees 
sont non-chretienne s, car les c royant s auraient reconnu leur Seigneur. 
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n'y va pas d'une simple retribution selon les Oeuvres 1, car ce qui, en 
definitive, motive la sanction eschatologique, c'est la relation positive 
ou negative qui se noue et se joue entre l'homme et Jesus. En d'autres 
termes, le justiciable repond fondamentalement de l'attitude prise envers 
le Christ, et c'est de cette attitude que ses oeuvres temoignent 2. Cette 
interpretation ouvre la voie a une nouvelle appreciation de l' ethique. Le 
rappel de la solidarite du Christ mt avec chaque homme en detresse dis-
sipe toute illusion quant a la condition du croyant. Dans une eglise en <lan-
ger de succomber a un spiritualisme grossier, dans une communaute ou 
les charismes deviennent un alibi (7, 21-23) et Oll la contestation de la Loi 
(5, 17-20) se double d'un tiedissement de l'amour (24, 12), Mt reaffirme 
avec nettete le lieu de la foi 3 • En liant etroitement la confession du Fils 
de l'homme a l'exercice de la misericorde, Mt condamne toute evasion 
religieuse et recuse les ghettos spirituels. Le Christ n'est veritablement 
cru et confesse que 1a Oll il engage les disciples dans une nouvelle fideli-
te qui est la fidelite de l'amour. Et cette fidelite n'est qu'un leurre tant 
qu'elle n'est pas assumee dans le vecu quotidien, dans la rencontre des 
autres et dans l'ouverture a leur detresse. En definitive, l'exigence de 
misericorde montre qu 'une authentique relation avec le Christ ne saurait 
exister sans un retour au fini et que l' ethique est la mediation privilegiee 
de ce retour . Declare heureux (5, 3-12), delivre du souci (6, 25-34), le 
16, 27 semble defendre 
( XaL ,6-re: &-rtoöWOE L 
tion redactionnelle sur 
la perspective d'un jugement selon les oeuvres 
Exao-r~ xa-ra .~v npä~LV au-rou' adjonc-
la base du Ps 62, 13). On fera cependant valoir 
que ce v. intervient dans une instruction exclusivement adressee aux 
disciples (comparer Mt 16, 24 et Mc 8, 34 !} et qui presente les exigen-
ces de la Nachfolge dans la perspective du jugement. La npä~L,; qui 
decidera du destin eschatologique de l'homme est donc la vie dans la 
Nachfolge. 
2 BARTH 98. 
3 Nous renvoyons ici a notre chap. 7. Nous pensons que l'evocation de ce 
contexte historique n'est pas privee de sens dans notre pericope, car 
il affleure constamment dans le chap. 24. SCHWEIZER, Mt 314, partage 
ce point de vue. 
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disciple est replonge totalement dans la realite du monde par le Christ 
mt et l'ethique proclame a la fois la necessite et la modalite de cette 
prise en charge. 
En conclusion, il n'est pas inutile de revenir sur la place de notre 
pericope dans le premier evangile. Notre passage n'est pas seulement 
la conclusion du dernier grand discours de Jesus, il est egalement son 
ultime instruction avant la Passion. Peut-on imaginer que les dernieres 
paroles du Jesus terrestre (selon Mt !) a ses disciples se resument a une 
digression sur le sort des incroyants ou a une consolation adressee aux 
missionnaires en peril 1 ? Toute notre analyse s'oppose a une telle 
exegese. 11 est preferable de voir dans notre passage l'aboutissement de 
la reflexion entreprise dans les chap. 24-25 : d'abord en se servant du 
langage apocalyptique ( 24, 4-36), puis en recourant a des paraboles 
(24, 37 - 25, 30), le Christ mt instruit ses disciples sur le temps de 
l'Eglise et sur la maniere dont il importe de le vivre, a savoir dans une 
vigilante fidelite. 25, 31-46, loin de rompre l 'unite du propos, le reprend 
dans une scene impressionnante qui doit en marquer le serieux decisif. 
Par le biais du discours prophetique, le Ma'!tre met ses disciples en 
garde contre une illusion qui les menace : il ne saurait y avoir de relation 
avec lui en dehors du vecu quotidien ou s'eprouve et s'edifie toute foi 
fidele; il ne saurait y avoir d 'adoration sans obeissance dans la profanite 
du monde; il ne saurait y avoir de confession du Fils de l'homme sans 
amour "de ces plus petits". 
Nous trouvons de telles tendances a banaliser le texte chez BROER 295; 
LAMBRECHT 333-339; JEREMIAS, Gleichnisse 206; INGELAERE 60. 
Remarquons cependant que notre exegese se rapporte a la recension mt 
de 25, 31-46 et ne prejuge pas du sens pre-mt du passage. 
SIXIEME PARTIE 
LE CROYANT ET L'EGLISE 
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CHAPITRE QUATORZE LE RASSEMBLEMENT ET L'EGLISE 
L'instruction finale du Ressuscite (28, 16-20) investit les onze d'une 
mission universelle : faire de toutes les nations les disciples du Christ 
(v. 19a). Desormais, tout homme quelle que soit sa condition religieuse, 
sociale ou ethnique est invite a accueillir l'enseignement du Martre et a 
s'agreger au nouveau peuple que le Christ rassemble par l'intermediaire 
de ses envoyes. Cette ouverture inconditionnelle de l' evangile a tout 
homme - ouverture qui se concretise dans la mise en oeuvre d'une mis-
sion universelle - apparaft avec une clarte incomparable dans la "finale" 
de Mt. Neanmoins, elle est deja anticipee dans la genealogie : les quatre 
femmes citees sont des etrangeres. Elle est aussi presente dans les 
recits d'appel: Pierre et Andre (4, 18-20), Jacques et Jean (4, 21-22), 
mais surtout Matthieu le collecteur d'impöts (9, 9) sont des hommes que 
rien ne predispose ou ne qualifie a devenir les disciples de Jesus. Ils 
appartiennent au petit peuple meprise par l' elite religieuse et Matthieu 
n'est qu'un paria aux yeux de la societe juive. L'appel de Jesus - comple-
tement inattendu et lie a aucun prealable - transforme et recree leur 
existence. Dans sa transgression des interdits sociaux et religieux, dans 
sa gratuite liberatrice, cet appel est exemplaire de la maniere clont le 
Christ s'adresse a tout homme et rassemble un nouveau peuple autour de 
lui. 
Ce theme de l'appel de tout homme a la condition de disciple est l'une 
des expressions privilegiees de la soteriologie mt. Son implication la 
plus importante consiste pourtant dans le rassemblement et la vie de 
cette nouvelle communaute qu'est l'Eglise . Aussi n'est-il pas etonnant 
que Mt ait retravaille ce theme de l'appel a un niveau specifiquement 
ecclesiologique. Nous en voulons pour preuve trois pericopes que nous 
nous proposons d'analyser. Il s'agit de la parabole du festin nuptial, _de 
celle des vignerons revoltes, de l'histoire du centurion de Capernaüm. 
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1. L'invitation (Mt 22, 1-14) 
Malgre les differences considerables qui existent entre les versions 
de Mt et de Lc, il n'est pas possible de nier la presence d'une forme 
1 primitive de la parabole dans la source Q . La comparaison synoptique 
nous montre en effet qu'au dela des divergences, le meme fil conducteur 
se retrouve dans les deux recensions et que tout le contenu 1c est present 
chez Mt 2 . Pourtant, il est probable que ni Mt, ni Lc n'ont conserve la 
forme Q de la parabole 3 • Ils l 'ont deja re~ue de leur milieu respectif 
(QLc, QMt) sous des formes quelque peu differentes. A cela s'ajoute le 
travail de reinterpretation redactionnelle 4 . Nous avons donc affaire a 
un processus traditionnel particulierement complexe. Dans le cadre du 
present travail, nous nous limiterons a examiner la constitution de la 
version mt. Sans pretendre pouvoir en retracer l'histoire complete, nous 
pensons que sur deux points au moins (vv. 4-7; 10-14), nous disposons 
d'indices permettant une analyse. 
Du point de vue de l' histoire de la tradition, le s vv. 11-14 retiennent 
l 'attention, car ils constituent une sequence sans equivalent chez Lc. 
S'agit-il d'un developpement redactionnel de la parabole ou d'une unite 
traditionnelle primitivement independante ? Et s'il s'agit d'une unite 
traditionnelle, a-t-elle ete fondue avec les vv. 1-10 par Qmt ou par le 
1 Ainsi BULTMANN, Trad 189; KLOSTERMANN, Mt 183; LUEHRMANN, 
Logienquelle 105; SCHULZ, Q 398; STRECKER, Weg 111; TRILLING, 
Ueberlieferungsgeschichte 265; WALKER 56. Autrement : GRUNDMANN, 
Mt 465; LINNEMANN 167; SCHNIEWIND, Mt 219; voir aussi BONNARD, 
Mt 318-319. 
2 .Relevons la structure suivante : preparation d'un festin; envoi de ser-
viteurs charges de l'invitation; refus des invites; colere du maitre; 
invitation adressee a d'autres; condamnation des premiers invites. 
Cf. SCHMID, Mt 309. 
3 HAHN, Gleichnis 51-52; LUEHRMANN, Logienquelle 106-106; SCHULZ 
Q 398. 
4 Pour une analyse detaillee, voir les travaux cites de HAHN et de 
SCHULZ. 
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redacteur de Mt ? L'hypothese d'une composition purement redactionnel-
1 
le des vv. lls.13s parait peu vraisemblable, car on s'expliquerait mal 
les tensions qui existent entre les vv. 2-10 et 11-13. Le passage des 6oü-
AOL (vv. 3. 4. 6. 8.10) aux öLaKOVOL (v. 13) surprend; d'autre part, 
rien dans la parabole du festin nuptial n'indique que les invites insolites 
et inattendus des vv. 9-10 aient dll ou pu se munir d'un vetement approprie. 
Le motif de l' Ev6uµa , constitutif des vv. 11-13a, est totalement etran-
ger aux vv. 2-10. 11 faut clone admettre que les vv. 11-13a sont un fragment 
2 , parabolique pre-mt, clont la provenance reste incertaine . Est-ce le re-
dacteur qui a place ce fragment apres lcs vv. 1-10 ou s'y trouvait-il deja? 
La majorite des exegetes optent pour une adjonction redactionnelle 3 . Mais 
c'est oublier la surprenante tension entre les vv. 11-13 et le v. 14. Les vv. 
11-13a evoquent l'indignite d'un seul parmi un grand nombre alors que le 
Ainsi BARTH 55 (note 7) qui, sur la base de la terminologie utilisee, 
voit dans les vv. 11-13 une adjonction redactionnelle calquee sur une pa-
rabole rabbinique (BILL 1, 878). 
2 Ainsi, p. ex. HAHN, Gleichnis 76; JEREMIAS, Gleichnisse 62; LINNE-
MANN 102.168; TRILLING, Ueberlieferungsgeschichte 255-258. SCHULZ, 
Q 398 et SCHWEIZER Mt 271, se rallient avec prudence a cette hypothe-
se en n' excluant pas une forte empreinte redactionnelle du fragment. 
L' introduction primitive de la parabole ( v. 2) faisait peut- etre partie a 
l'origine des vv. 11-13 (SCHWEIZER, Mt 271). L'origine du fragment est 
contestee : si HAHN, JEREMIAS, LINNEMANN y voient le fragment 
d'une parabole (qu'il est impossible de reconstituer, avec HAHN 76, 
note 111), TRILLING opte pour un simple motif parabolique. Par ailleurs, 
HAHN (Gleichnis 76) et TRILLING (Ueberlieferungsgeschichte 256) ont 
denonce a juste titre l'usage abusif que l'exgesese a fait d'un parallele 
rabbinique (BILL 1, 878). Si la parabole juive insiste sur le temps de 
preparation qui est accorde aux invites, c'est exactement !'inverse qui 
se produit chez Mt. 
3 Ainsi, p. ex., BONNARD, Mt 319; JEREMIAS, Gleichnisse 62 (? ); 
LINNEMANN 102.168; SCHMID, Mt 310; SCHULZ, Q 398; SCHWEIZER, 
Mt 271 (avec reserve). 
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v. 14 inverse la perspective : parmi le grand nombre, seuls quelques-uns 
seront sauves. Meme si le v. 14 reprend la problematique des vv. ll-13a 1, 
il le fait d'une maniere differente, preuve qu'il n'appartient pas a la meme 
couche traditionnelle. Nous en concluons que le v. 14 est un logion isole 
dont s'est servile redacteur 2 pour commenter les vv. ll-13a et que ceux-
ci figuraient deja dans Qmt 3 . Le v. 13 b e st une adjonction redactionnelle 
4 qui, en evoquant le chatiment, introduit l' application mt de la parabole 
Les vv. 4-7 sont le second point critique qui permet d'observer la 
constitution de notre passage. Sous reserve de o OE ßaoLt-EtJ<; tiJpyCo-
-&TJ , les vv. 6b-7 sont de l'avis unanime 5 une adjonction secondaire. A 
l'appui de cette hypothese, on fait valoir les arguments suivants. On pas-
se du v. 6a au v. 8 sans la moindre difficulte. De plus, le oi. OE A.OL-
no L de 6b e st une suture maladroite 6 . Mais surtout le s vv. 6b- 7 evoquent 
7 des evenements qui brisent le cadre de la parabole : on imagine mal que 
les hotes choisis assassinent les envoyes du roi pour exprimer leur refus 
de participer a un repas de noce; on se represente plus mal encore que 
le roi vexe organise, pendant que le repas attend, une expedition de repre-
sailles et tue tous les invites recalcitrants, regroupes par chance dans la 
meme ville; on voit mal enfin le roi regagner tout naturellement son pa-
lais pour presider le festin. Comme l'a montre Trilling 8 il convient pour 
1 L'homme qui ne porte pas le vetement de noce (vv. ll-13a) est bien 
evidemment l'image des appeles qui ne sont pas elus (v. 14). 
2 Ainsi BULTMANN, Trad 189; HAHN, Gleichnis 77; JEREMIAS, Gleich-
nisse 105; SCHULZ, Q 398. 
3 Ainsi HAHN, Gleichnis 76, a la suite de TRILLING, Ueberlieferungs-
geschichte 255-258. 
4 Cf. 13, 42. 50; 24, 51; 25, 30,avec BULTMANN, Trad 352; HAHN, 
Gleichnis 78; JEREMIAS, Gleichnisse 58 (note l); LINNEMANN 168. 
5 Etat de la discussion, SCHULZ, Q 396 (note 146). Autrement RENGS-
TORF 126-127. 
6 GRUNDMANN, Mt 468 et SCHULZ, Q 395. 
7 JEREMIAS, Gleichnisse 66 et SCHWEIZER, Mt 273. 
8 Ueberlieferungsgeschichte 254-255. Voir aussi SCHWEIZER, Gemein-
de 117-118. 
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comprendre ce developpement allegorique de rapprocher notre passage 
de la parabole des vignerons revoltes qui precede immediatement la notre. 
On remarque alor s que 22, 6 b est le pendant de 21, 35; 22, 7 celui de 21, 41a. 
Mais la convergence va encore plus loin. Dans la version lc de notre pa-
rabole, un seul serviteur transmet une seule invitation aux premiers in-
vites alors que Mt evoque deux envois successifs de plusieurs serviteurs. 
La coi"ncidence avec 21, 34. 36 est frappante et nous amene a penser que 
dans les vv. 4- 7, Mt reinterprete sa source en reprenant le schema in-
contestablement redactionnel qu'il a utilise dans la parabole precedente 
1 (double envoi/ sevices/ chätiment) . Il existe donc une parente structurel-
le entre la parabole des vignerons revoltes et la notre. Dans les deux cas, 
Mt s'est servi du meme schema pour decrire la crise d'Israel et ses con-
2 
sequences 
Outre ces deux points forts de la redaction mt, il convient de relever 
quelques retouches qui assurent une certaine coherence a l'ensemble. Mis 
3 
apart les vv. l-2a qui constituent une introduction typiquement mt , le 
4 
theme de la dignite evoque au v. 8 est probablement redactionnel , car 
On peut ajouter que le commentaire de 21, 40-42 se retrouve en 22, 3-7, 
mais surtout que le si difficile v. 21, 43 ( sens de ßaot.r..E Ca -i;oü -&e:-
oü) se trouve anticipe en 21, 31 et developpe en 22, 8-13. 
2 Dans une analyse particulierement fouillee de la redaction de Mt 21-25, 
SCHWEIZER {Gemeinde 116-125) a montre que le theme dominant de 
cette partie est la crise d'Israel et sa signification pour l'Eglise. 
L'exposition de ce theme est structuree par le schema suivant qui re-
vient deux fois (21, 1-22, 14 et 22, 15-25, 46) : comparution d'Israel 
(21, 28-32 et 23, 1-32), enonce de la sentence (21, 33-45 et 23, 33-36), 
execution de la sentence (22, 1-10 et 23, 37 - 24, 2), parenese (22, 11-14 
et 24, 3-25,46). Dans le cas qui nous occupe, ce schema permet de com-
prendre la parente entre les trois paraboles du jugement des chap. 21-
22, mais aussi leur specificite theologique. 
3 Cf. HAHN, Gleichnis 53. 78; KLOSTERMANN, Mt 174-175; analyse de-
taillee chez SCHULZ, Q 392. 
4 Cf. 3,8; 10,11.13.37.38. Avec HAHN, Gleichnis 77 et SCHULZ Q 391. 
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il n'apparait que dans le premier evangile. Son interet, dans notre peri-
cope, est de fournir le critere theologique qui permet de juger Israel, 
mais aussi d'annoncer l'idee developpee dans les vv. 11-14 - appliquee 
cette fois-ci a la condition chretienne - . Semblablement, la clausule 
est sans doute de la main de Mt 1. Elle 
souligne l'ampleur de l'invitation adressee aux seconds invites tout en 
preparant la derniere Scene du morceau. 
Les retouches redactionnelles que nous avons reperees s'inscrivent 
toutes dans un meme projet coherent : approfondir et systematiser l'al-
1, · d''' ' Q 2 D 1 3 6 l' 1· . d h' egone eJa presente en mt . ans es vv. - , app 1cat1on u sc ema 
"double envoi - persecution - chatiment" vise a decrire la crise d'Israel 
dans toute sa gravite. L'utilisation de concept Ö:E,LO<; au v. 8 est une 
interpretation theologique de l' evenement. L' adjonction nOVT]pou,; ,E 
au v. 10 anticipe la vision ecclesiologique de Mt. La 
clausule du v. 13 b fait clairement allusion au jugement dernier. Si donc 
les vv. 2-14 constituent de part en part une allegorie, quel est son objet ? 
La plupart des exegetes s'accordent a y voir une illustration de l'his-
toire du salut 3 . Cette illustration se compose de deux parties 4 les 
vv. 2-7 traitent de l'echec d'Israel, tandis que les-vv. 8-14 decrivent le 
rassemblement et le destin de l'Eglise. Dans la premiere scene, l'intro-
duction a la parabole ( v. 2) nous fait immediatement aller a l 'es sentiel 
dans le roi, il faut reconnaitre Dieu, dans son fils le Christ, dans les 
HAHN, Gleichnis ibid.; KLOSTERMANN, Mt 176; SCHULZ, Q 397. 
2 Voir p. ex., HAHN, Gleichnis 74; JEREMIAS, Gleichnisse 65-66; 
LINNEMANN 101; STRECKER, Weg 111. 
3 Avant tout JEREMIAS, Gleichnisse 66, approuve par HAHN, Gleich-
nis 81; STRECKER, Weg lll-112; WALKER 96-97. 
4 Point opportunement releve par HAHN, Gleichnis 75 : la cesure entre 
2-10 et 11-14 se justifie du point de vue de l 'histoire de la tradition; au 
niveau redactionnel, la pericope doit etre consideree dans son ensem-
ble et la repartition qui s 'impose e st 1- 7. 8-14. 
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1 
noces l'irruption du Royaume Si le temps envisage est bien celui de 
l'irruption du Royaume, alors le premier envoi fait allusion a la mission 
pre-pascale aupr1·s d'Isracl, tandis que l<" second (cf. notamment lade-
claration du v. 4b) figure la mission post-pascale auprcs de ce meme 
2 
Israel . La persecution dont sont victimes les seconds envoyes s'accor-
de bien avec !es donnees du chap. 10 (cf. aussi 23, 34ss). L'expedition 
punitive du v. 7, enfin, est un topos representant Ja marche des armees 
romaines sur Jerusalem et sa destruction en 70 3 . L'effondrement de la 
ville sainte est presente comme Je chatiment divin. 
La deuxieme Scene s'attache a reveler la realite de l'Eglise (vv. 8-14). 
Si Je v. 8 tire Ja lecon de l'echec d'Israel, Je v. 9 ( i::nl ·tcx~ ÖLEl:;6-
oouc; "tWV ol\wv ) amorce la perspective de Ja mission universelle 4 . Le 
BcxoLA.e:6c; est une metaphore juive classique pour Dieu (cf. aussi 
18, 23 ! ) ;elle determine le sens de ui.6c; comme etant le Christ 
(voir aussi la parente structurelle avec 21, 37-38). fcxµoc; designe 
le festin messianique (GRUNDMANN, Mt 468; SCHNI EWIND, Mt 218) 
et, ici le Royaume qui s'approche. 
2 These defendue par HAHN, Gleichnis 79-80 et WALKER 91-93. La po-
sition classique qui voit dans les premiers envoyes a Isra~l les prophe-
tes veterotestamentaires est notamment representee par JEREMIAS, 
Gleichnisse 66; LINNEMANN 101; SCHNIEWIND, Mt 221; SCHMID, 
Mt 311; STRECKER, Weg 33-34; WEISER 66-69 (la, discussion detail-
lee et etat de la recherche). Elle se heurte a trois objections : s'il 
s'agit des prophetes veterotestamentaires : quel est l'objet de l'invita-
tion ? pour quand est-elle lancee ? comment leur refus leur vaut-il une 
nouvelle invitation ? 
3 RENGSTORF 106-129, a defendu l'hypothese selon laquelle le v. 7 etait 
un topos connu de !'Orient ancien et decrivant !es expeditions guerrie-
res et punitives, topos dans lequel il ne faut chercher aucune allusion 
aux evenements de l'annee 70 (art. cit. 125). Ce dernier point est 
contestable : Mt decrit au contraire la catastrophe de 70 en se servant 
d'un topos (discussion detaillee chez HAHN, Gleichnis 56-57. 80; 
LINNEMANN 166-167; STRECKER, Weg 35); ce processus d'historici-
sation est frequent dans le ler evangile. De plus, i.l s'insere bien dans 
un propos allegorique. 
4 To:c; 6 L El:;66ouc; -rwv oowv decrit l 'endroit ou la reute franchit la 
limite de la localite pour deboucher dans la campagne; l'expression 
devient le symbole du chemin vers le lointain (BONNARD, Mt 450; 
HAHN, Gleichnis 80; JEREMIAS, Gleichnisse 66; WEISER 68). 
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v. 10 nous confronte a une eglise de masse dont la realite est ambigue l 
Les vv. 11-13 montrent que cette eglise nouvellement rassemblee est en 
route vers le jugement et que seule la justice ( E\/Ouµa) attestee par 
chacun prevaudra a cette occasion 2 . Le v. 14 tire l'application parene-
tique de cette venue du jugement. 
Les vv. 2-14 retracent l'histoire du salut a grands traits. Cependant -
et cet aspect est trop souvent neglige - , cette esquisse est constituee a 
partir de deux categories critiques qui president a l'agencement du tout. 
Ces deux categorie s sont l 'appel 
( ä~LO<; v. 8, cf. aussi E\/Ouµa 
Ha>-..t:tv vv. 3. 4. 8. 9. 14) et la dignite 
vv. 11-12). Cette exposition de l'histoi-
re du salut sous !'angle de l'appel et de la dignite qu'il requiert, ne va pas 
de soi. En 8, 11-12, p. ex., l'histoire du salut est presentee a partir de la 
foi; en 21, 33-46 a partir de l'obeissance. Dans ce temps qui est celui de 
l'irruption du Royaume, l'histoire du salut est l'histoire de l'appel que 
Dieu transmet par ses envoyes. Cet appel met Israel d'abord, l'ensemble 
des homme ensuite en situation de decision. Par son refus, l'invite se 
rend indigne de cet appel; par son accord, il s'en revele digne. Polemi-
, ' ' . 1·' d 3 L 2 7 que et parenese sont etro1tement 1ees ans ce morceau . es vv. -
et 8-14 sont organiquement lies et expriment une seule et meme conception 
theologique qui est celle du redacteur. Car, d'une part, pour Mt, l'echec 
d'Israel est la presupposition obligee de la mission aupres des pa'iens - et 
1 TRILLING, Ueberlieferungsgeschichte 258s qui rapproche notre expres-
sion de textes tels que 13, 41. 
2 BARTH 55; HAHN, Gleichnis 81; JEREMIAS, Gleichnisse 66. Voir 
notre analyse detaillee pp. 383-384. 
3 Contre TRILLING, Ueberlieferungsgeschichte 263s , qui attribue la 
couche parenetique a. Qmt et l 'accentuation polemique a la redaction -
la crise d'Israel deviendrait pour Mt la pointe de l'ensemble -. LINNE-
MANN 167, et STRECKER, Weg 112 ont a juste titre, conteste ce point 
de vue. D'une part, l'allegorie de l'histoire du salut donne une homo-
geneite certaine au tout; d'autre part, parenese et polemique ne sont 
pas des criteres suffisants pour operer une distinction entre les couches 
traditionnelles. Un concept comme ßaoLAEU<; , p. ex., peut aussi bien 
entrer dans la polemique que dans la parenese. 
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donc de la constitution de l' Eglise universelle - . D' autre part, la perdi-
tion du peuplc elu est le contre-modele qui met en garde la communaute 
en route vers lc jugement contre toute tentation de legerete; a ce titre, 
elle alimente la parenese. 
Si donc il convient de considerer notre passage comme un texte d'un 
seul tenant, destine a illustrer le theme de l'appel par l'evocation de 
l'histoire du salut, la succession des deux parties qui le composent nous 
permet d'en discerner l'intention directrice : le refus des premiers invi-
te s amene le roi a en convier d 'autres. En clair : l' echec de la mission 
des disciples aupres d'Israel conduit Dieu a adresser son appel a d'autres 
hommes; il provoque et legitime la mission aupres des paiens 1. Nous 
touchons ici une affirmation capitale pour l 'elaboration de l' eccle siologie 
mt, car nous decouvrons comment le redacteur con'roit la constitution de 
' 2N· .. , , 1 1 Eglise . ous a1menons, a cet egard, relever deux points essentie s. 
Tout d'abord, l'Eglise telle que Mt l'envisage (cad comme le rassem-
blement de ceux qui acceptent l'invitation divine) n'existe qu'en fonction 
3 de l'echec d'Israel et se definit par rapport a lui . Ce n'est que parce 
qu'Israel a ete infidele a sa vocation et que son incredulite l'a precipite 
dans une catastrophe irremediable - dont l'annee 70 reste le symbole 
1 Ce passage de la mission judeo-chretienne a la mission pagano-chre-
tienne est retenu comme le point decisif du texte par HAHN, Gleichnis 
81; JEREMIAS, Gleichnisse 66; STRECKER, Weg 33-34. 
2 WALKER 93-95 conteste que l'on puisse voir dans les invites des vv. 
8-10 des chretiens. 11 s'agirait de l'appel des pa"iens que l'on ne saurait 
sans autre assimiler a l'Eglise qui, elle, serait constituee des seuls 
ÖOUAOL des vv. 1-10. Si, d'une part, il est douteux que l'on puisse 
reduire l'Eglise a ses missionnaires, cette exegese s'accomode mal, 
d'autre part, des vv. 11-14 (que WALKER ne prend pas en considera-
tion !) : sont juges non pas les hommes en general, mais ceux qui ont 
accepte la seconde invitation. Cf. le ouv11yayov du v. 10. 
3 Meme argumentation en 8, 10-12; 21, 33-46. 
361 
significatif - que l'Eglise se constitue 1 L'Eglise naft de la crise d'Israel; 
cette lecture mt de l'histoire confere a la communaute son identite propre 
et l 'assure de son bon droit dans son affrontement avec le judaisme. 
Pourtant, si l'Eglise resulte du refus que les Juifs ont oppose au Royau-
me messianique, elle n'est ni la continuation d'Israel, ni un nouvel Israel. 
Les seconds invites n'ont rien de commun avec les premiers; ils ne sont 
pas des 'KEXÄil\µi:::voL 2 (v. 3). Si la premiere invitation etait ad personam, 
la seconde (vv. 8-10}, s'adresse a quiquonque veut bien la recevoir. Elle 
se caracterise par la disparition de toute exclusive, par une ouverture il-
limitee. Cette profession d'universalisme 3 dont il s'agira de mesurer 
les consequences ecclesiologiques et soteriologiques, apparaft de trois 
manieres dans le texte. D'abord, l'envoi missionnaire 4 aux OLE!:66ou,; 
'tW\I OOW\I (v. 19a} montre clairement que l'invitation retentit desormais 
en terre paienne. La barriere seculaire entre Israel et les Gentils est 
renversee. Ensuite, la mention Öoou,; Uxv d'.ipn,E (9b; cf. aussi 
nav,a,; oÜ,; E:Jpov v. 10} atte ste qu' aucun jugement discriminatoire 
ne saurait etre pose dans cette nouvelle aire missionnaire : tout homme 
rencontre est convie - sans reference a son origine, a son passe, a sa 
situation, etc Enfin, l' expre s sion novnpou,; ,E xa'\. a:ya-&ou,; 
(v. 10} est sans doute Ja plus surprenante. Comme nous l'avons deja 
releve, elle est elaboree en fonction des vv. 11-14 et ne decrit donc pas un 
etat precedant l'invitation 5 . Mais elle souligne, a sa maniere, l'ouvertu-
Cf. vv. 6-7. La critique de TRILLING (Ueberlieferungsgeschichte 264) 
selon laquelle pareille presentation ne correspond pas a la realite his-
torique n'est juste quien apparence : Mt presente sa conception theolo-
gique de l'histoire ! 
2 KEXÄT)µe:vou,; a valeur de gerondif (JEREMIAS, Gleichnisse 65, note 
2) et exprime le privilege d'Israel - le fait qu'il etait destine au Royaume -
Cf aussi 8, 12 ( oi. ui.o1. ,i;,; ßaoLÄE Ca,;) et 21, 43. 
3 Sur l'universalisme mt, materiel rassemble par SCHNIEWIND, Mt 219; 
analyse chez TRILLING, Israel 124-142. 
4 Sur l'emploi missionnaire de nopEuoµaL , cf. HAUCK/SCHULZ, art. 
nopE:uoµaL , ThW 6, 574-575. 
5 BONNARD, Mt 320; KLOSTERMANN, Mt 176; SCHWEIZER, Mt 273-274; 
WALKER 93-96. 
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re totale et inconditionnelle qui caracterise le rassemblement de l'Eglise. 
Concluons. Le theme de l'appel tel qu'il est developpe dans notre para-
bole, a un aspect a la fois soteriologique et ecclesiologique. L'invitation 
au festin messianique - cad, en definitive, au salut - est desormais adres-
see en plenitude a tout homme. Aucun prealable n'est exige pour avoir 
part a cette initiative divine. Cet universalisme dans l'appel est l'expres-
sion de la grli:ce. Le correlat ecclesiologique de cette affirmation est 
double. D'une part, l'Eglise, par le biais de ses missionnaires ( 6oü-
AOL !), est chargee de transmettre cette invitation sur toute la terre. La 
mission mt ne connait ni limitation, ni restriction. D'autre part, - et 
c'est l'accent dominant des vv. 8-9-, l'Eglise est conrue comme le lieu 
d'un vaste rassemblement (v. 10 : ouv17yayov EnA 170-&n o vuµcpw'1 
dont personne n'est exclu. Sa raison d'etre est de grouper tous les invites 
sans egard a leur dignite. 
Pareille ouverture dans l'appel n'est pas sans faire probleme. Les 
seconds invites vont-ils eviter l'ecueil qui a perdu Israel ? vont-ils se 
montrer dignes de l'invitation qui leur est adressee ? comment cet appel 
doit-il etre reru et vecu ? Les vv. 11-14 abordent cette perspective en 
toute clarte. Nous y reviendrons dans notre paragraphe consacre au cor-
pus mixtum. Prealablement, nous decrirons le statut des invites sous 
l'angle de la foi et de l'obeissance. 
2. Incredulite d'Israel, foi de l'Eglise (8, 11-12) 
La logion (vv. 11-12) qui va retenir notre attention, a ete insere par 
Mt {voir plus bas) dans l'histoire du centenier de Capernaüm (8, 5-13). 
Avant d'en venir a l'analyse de cette parole, il convient d'examiner brie-
vement le recit qui en constitue le contexte mt et d'en cerner l'1ntention 1 
Comme en temoigne le par. Lc - et, en particulier, la frappante identite 
1 Voir, en particulier, HELD 182-184 et SCHULZ, Q 241-246. 
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verbale entre Mt 8, 8-10 et Lc 7, 6 b- 9-, le dialogue entre Jesus et le 
centurion forme le noyau de la pericope. L'element narratif a presque 
completement disparu; la desc ription du miracle est allusive 1. L' essen-
tiel tient dans la declaration de confiance de l'officier paien et dans la 
reponse admirative de Jesus. Le theme fondamental de ce debat est la 
foi 2 . En ce qui concerne le cadre narratif du dialogue central, il est 
difficile de determiner qui de Mt ou de Lc est le plus fidele a Q : peut-
etre meme s 'agit-il d 'une composition redactionnelle 3 . Quoi qu' il en soit, 
chez Mt, les vv. 5-7.13 ont un caractere nettement redactionnel 4 . Ils 
permettent d'observer comment Mt a compris et utilise la discussion des 
vv. 8-10. Considerons tout d'abord la sequence qui ouvre la pericope 
(vv. 5-7). La venue ( npoorjA-&Ev ) du centurion a Jesus, sa demande 
implicite ( 1tapaxail.wv ) , le titre qu 'il accorde au Christ xup l- E ) sont 
autant de signes de sa confiance 5 . Le v. 7 est fort discute: a-t-il un 
sens interrogatif dubitatif, auquel cas il soulignerait l'hesitation du Christ 
a s'engager en faveur d'un paien 6 ? ou est-il affirmatif et exprime-t-il 
BULTMANN, Trad 39, range de maniere significative la pericope dans 
les apophtegmes. Voir aussi LUEHRMANN, Logienquelle 57 et SCHULZ 
Q 240-241. 
2 L'accord regne sur ce point; cf. p. ex. : HAENCHEN, Probleme 83; 
HELD 182; LUEHRMANN, Logienquelle 57-58; SCHULZ, Q 241. 
3 HELD 183. Etat de la question chez SCHULZ, Q 236-240. 
4 HELD 183-184. 
5 Le verbe 1tpoolpxEo-&aL est un des mots preferes de Mt (52 fois, 
contre 5 fois chez Mc et 10 fois chez Lc). Il decrit l'attitude d'un hom-
me venant au Christ avec une priere ou une demande. Le participe 
napcxxa;\,wv permet de comprendre le v. 6 comme une demande d'ai-
de. Chez Mt, le titre xupLE (repris ici de Q) n'est attribue au Christ 
que par des hommes qui ont une relation positive avec lui - jamais par 
ses ennemis - (cf. ZUMSTEIN, Maitre et disciple 129-132). 
6 Cette interpretation est notamment soutenue par HELD 184 a la suite 
qe BULTMANN, Trad 39. En faveur de cette hypothese, on retient es-
sentiellement trois arguments. D'une part, on invoque la parente de 
notre recit avec l'histoire de la Cananeenne ou le refus de Jesus est 
indubitable. Ensuite - et dans la meme ligne - on fait valoir qu'en pene-
trant dans une maison paienne, le Christ contreviendrait aux regles de 
purete rituelle. Enfin, on souligne que la reponse du centurion vise a 
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l'acceptation de Jesus ? Que l'on choisisse l'une ou l'autre hypothese, 
il introduit a merveille la reponse du centurion (vv. 8-9) 2 . Ces breves 
remarques nous permettent de conclure que l'introduction du recit est 
composee en vue du dialogue central et a partir de la problematique de 
la foi. 11 n'en va pas autrement de la conclusion redactionnelle du v. 13 3 
La reponse de Jesus qui accorde le secours demande et clot le dialogue, 
resulte de la foi du centurion ( E1tLO,EUOa~ ) si clairement manifestee 
dans les vv. 8-9. 
Que l'on considere le dialogue central ou le cadre narratif dans lequel 
il est insere, le recit est de part en part axe sur le theme de la foi. Quel-
le est la structure de cette foi ?Il ne s'agit evidemment pas du credit 
porte par un paien a. un thaumaturge particulierement doue. Le fait que 
l 'histoire soit reprise a. l' intention des communaute s chretienne s, signi-
fie que la figure du centurion est saisie dans son exemplarite 4 . De plus, 
les vv. 11-12 feront de cette foi la condition d'acces au salut eschatologi-
que. L'element constitutif de la foi du centurion reside dans la confiance 
vaincre une resistance. Dans ce sens : KLOSTERMANN, Mt 74; LOH-
MEYER Mt 157; TRILLING, Israel 105. 
Ainsi HAENCHEN, Probleme 82-83; SCHLATTER, Mt 274-275; 
SCHWEIZER Mt 138. HAENCHEN conteste l'interpretation dubitative 
en formulant quatre objections : a) l'histoire de la Cananeenne n'est 
pas un parallele adequat car sa progression dramatique ne se, retrouve 
pas dans notre recit; b) le centurion ne demande pas a Jesus de venir 
chez lui; c) le participe EA-~WV est un semitisme qu'il ne faut pas 
surinterpreter - l'accent porte sur ~EpanEUOW ; d) si le v. 7 est un 
refus sous forme de question, la reponse du centurion ne supprime pas 
la difficulte. 
2 Les vv. 7-8 s'enchainent par mots-crochets : EA-~WV 
3 Optent pour une formulation redactionnelle : GRUNDMANN Mt 249; 
HELD 183; KLOSTERMANN, Mt 75. Analyse terminologique detaillee 
chez SCHULZ, Q 240 (note 427). 
4 HAENCHEN, Probleme 83. 
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absolue qu'il met en Jesus 1 : il n'hesite pas a lui confier la vie grave-
ment menacee de son serviteur. Cette confiance n'est pas indeterminee; 
elle est confiance dans le pouvoir liberateur et transformateur de la pa-
role du Christ {v. 8b : >..6yq1 ). Mais pourquoi le centurion voue-t-il une 
foi si totale a la parole de Jesus ? Le v. 9, axe sur le theme de 1' E-
!;ouoCa2, nous montre que la confiance de cet officier repose dans sa 
connaissance de la veritable identite du Christ. Le raisonnement qu'il 
tient sur ce point, merite d'etre rappele : si lui qui est officier, tient 
de l'autorite a laquelle il est soumis, un pouvoir qui lui permet d'agir 
sur le secteur de realite qui lui est confie, a combien plus forte raison 
le Christ qui tient son autorite de Dieu, peut-il venir a bout de toutes les 
forces du mal - et singulierement de la maladie qui en est l'une des 
expressions -. En definitive, la foi du centurion consiste en ce qu'il a 
reconnu dans le dire et le faire de l 'homme de Nazareth la presence et 
l 'autorite de Dieu. La parole du Christ est une parole transformatrice 
et liberatrice parce qu'a travers elle c'est Dieu lui-meme qui agit. C'est 
dans le cadre de cette etonnante confession que la declaration d'indignite 
du v. Sb ( oux dµ'i. txav6s ) prend toute sa signification 3 . A un 
premier niveau, il est incontestable que cette affirmation reflete le 
probleme des relations entre Isra~l et les nations : en visitant un päien, 
le Christ contreviendrait aux regles de la purete rituelle. Mais cette 
constatation n'epuise pas l'analyse. Le centurion se declare indigne non 
pas devant les Juifs en general, mais devant le Christ en qui il a recon-
nu la parole et l'agir de Dieu. Son aveu n'est pas seulement l'expression 
de son respect pour des pratiques religieuses, mais plus fondamentale-
ment la reconnaissance de sa "pauvrete" en face de celui dont il sollicite 
1 Bonne formulation chez SCHULZ, Q 244 : "das unerschütterliche Ver-
trauen gegenüber der Wundermacht des Wortes Jesu". 
2 Voir BONNARD, Mt 116, et FOERSTER, art. e:!;ouoCa , ThW 2, 562. 
3 Voir SCHNIEWIND, Mt 109, et SCHWEIZER, Mt 138. 
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le secours. Le centurion se sait radicalement demuni devant le Christ, 
n'ayant aucun droit a son aide; et, pourtant, il attend tout de lui. Son at-
titude rejoint celle du pauvre des beatitudes et figure la juste position de 
l'homme devant Dieu. En ce sens, l'aveu du v. Sb est constitutif de la 
foi. 
Toute la thematique que nous venons de developper, Mt l'a trouvee dans 
sa source Q. Il la reprend en la ratifiant totalement. Pourtant il lui donne 
une application qui lui est propre. Il reoriente la perspective d'ensemble 
en reinterpretant le v. 10 par l'adjonction des vv. 11-12. Il a certes trouve 
les vv. 11-12 dans la source Q (cf. Lc 13, 28-29), mais c'est lui qui les a 
inseres dans l'histoire du centurion de Capernaüm. Au credit de cette 
hypothese generalement admise 1, on retiendra les arguments suivants. 
Ces vv. ne figurent pas dans le recit parallele de Lc. Or si l'on conside-
re que l'appel des pa"iens est une idee chere a Lc, l'omission devient dif-
ficilement explicable. Par contre, la propension sans cesse verifiee de 
Mt a grouper de maniere systematique les materiaux semblables rend 
l' adjonction vraisemblable. Cette observation generale est soutenue par la 
presence d'une double suture qui trahit l'insertion secondaire de la sen-
tence dans le recit 2 Au v. 11, pour introduire la declaration de Jesus, 
Mt ajoute AEYW OE uµtv Ö, L 3 . Apres la declaration, pour repren-
dre le fil de l'histoire, le redacteur compose une petite transition : xat 
EinEv • 0 'Irioou<; E:Ka'tov,:Clpxt, . L 1adjonction du logion des 
vv. 11-12 est clone le moyen clont se sert Mt pour interpreter le recit. 
S'il en est ainsi, qui de Mt ou de Lc a le mieux conserve cette senten-
ce transmise par la source Q ? Il est fort peu probable que ce soit Lc, 
Voir, p. ex. BORNKAMM, Enderwartung 25-26; DUPONT, Beaucoup 
154; HAENCHEN, Probleme 83; HELD 185; HUMMEL 147; KLOSTER-
MANN, Mt 75; LUEHRMANN, Logienquelle 57; STRECKER, Weg 100; 
TRILLING, Israel 88; WALKER 89. 
2 Avec DUPONT, Beaucoup 155. 
3 Meme procede en 12, 6. 36; 19, 9. 
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car on voit mal un logion independant debuter par l'adverbe de lieu 
, -EHE L ; semblablement Ö,av Ö<),T]O%E (Lc 13, 28b) semble un raccord 
maladroit et posterieur. Par contre, ces elements s 'expliquent fort bien 
comme adaptation redactionnelle du logion au contexte 1. La version mt 
qui forme un taut, construit de maniere stricte, parait mieux conserver 
l 'ordonnance primitive de la sentence. Elle lui apporte neanmoins quel-
h · 2 d" · d ' ' "'E ' - " d ques retouc es m1neures a J0nct1on e AEYW u uµLV 01:L, e 
noHoC , de 1:0 OH6,o,; 1:0 El;w,Epov , correction de ,oü %E-
oü en ,wv , -oupavwv 
Plus important est l'auditoire que Mt a choisi pour cette declaration 
du Christ. Jesus ne repond pas directement au centurion - ce qui corres-
pondrait a une progression normale du dialogue -. Il s'adresse a ceux qui 
le sui vent ( ,oi:',; o:HOr..ou%oüoL v ) . Comme le souligne Held 3 , s 'il 
faut voir taut d' abord dans ces auditeur s les accompagnants historique s 
du Jesus terrestre, il n'en reste pas moins que, comme taut au lang de 
la narration mt, ils sont l'image de l'Eglise. La remarque est d'importan-
ce. Elle montre que dans le logion des vv. 11-12, Mt tire a l'intention de 
l' Eglise la les,on de l' histoire du c enturion. Cette le~on est d 'ailleurs 
anticipee dans le v. 10 dans lequel, par une retouche mineure, Mt intra-
Le EHEL suppose un contexte anterieur que l'on trouve en Lc 13, 25. 
Le Ö,av Ö<),T]O%E , bien en accord avec la note eschatologique du 
passage, permet d'introduire l'essentiel de la sentence. La repetition 
de ßaoLr..E Ca ,ou -&EOU est due a la disposition choisie par Lc. 
Avec DUPONT, Beaucoup 156; HOFFMANN 207-209; SCHULZ, Q 324-
325; ZELLER 223. Contre : STRECKER, Weg 100; TRILLING, Israel 
88; WALKER 89. 
2 Voir DUPONT, Beaucoup 157; SCHULZ, Q 323-324; HOFFMANN 208 
(note 71); ZELLER 223-224; La provenance de ULOL ,:rj,; ßaOLr..EC-
a,; devrait rester indeterminee, car l'attestation de 13, 38 - incontes-
tablement redactionnelle - designe les chretiens et non les Juifs. 
3 Cf. HELD 185-186; voir aussi DUPONT, Beaucoup 163-164. 
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duit deja 1' opposition paiens/Israel qui domine 1 'instruction des vv. 11-12. 
En effet, alors que le par. Lc (7, 9) utilise le motif d'Israel pour souligne 
la grandeur de la foi de l'officier paien - sans pour autant nier celle des 
Juifs -, le ton se durcit chez Mt. Au lieu du ou6r. lc, nous trouvons 
n:ap' ou6r.vC 1. La foi du centurion n'est plus seulement superieure 
a celle des Juifs, elle n'a pas d'equivalent. Etant donne que dans les 
vv. 11-12, la foi est la condition d'acces necessaire au Regne, son man-
que en Israel devient le signe d 'une incredulite patente 2 . Ainsi, la paro-
le de Jesus sur la foi du centurion (v. 10) est saisie par le communaute 
mt a la fois comme une promesse faite aux pa"iens et une condamnation 
d'Israel . 
L' application ecclesiologique amorcee dans le cixoX.ou-&otio L v du v. 
10 et fondee dans l'opposition paiens/Israel, est developpee dans les vv. 
11-12. L'histoire du centurion acquiert une portee inattendue : la foi dont 
elle rend temoignage, devient la categorie c ritique qui eclaire 1 'histoire 
du salut et qui conditionne l'acces a la ßaOLAE Ca eschatologique. Com-
me en temoigne le parallelisme antithetique des vv. 11-12, la figure de 
l'officier pa"ien devient le motif d'une promesse pour l'Eglise et d'une 
parole de jugement pour Israel 3 . Le v. 11 developpe 1' aspect positif du 
message. Pour l'Eglise,l'histoire de l'officier paien n'est pas seulement 
1 Voir STRECKER, Weg 100. 
2 La radicalite de la condamnation suppose une situation ou les fronts 
sont deja durcis, ou la mission chretienne a l'intention d'Israel a es-
suye un echec. 
3 TRILLING, Israel 89-90 (cf. aussi WALKER 89) ne retient comme 
pointe du passage que le jugement d'Israel. S'il est vrai que dans les 
sentences construites de maniere parallele et antithetique, l'accent 
porte en general sur la deuxieme partie (BULTMANN, Trad 207; 
ZELLER 87-88), i1 est peu probable que, dans le logion, le v. 11 soit 
simplement le repoussoir rhetorique du v. 12. Pour une eglise qui 
mene une mission aupres des paiens, la promesse du v. 11 etait in-se-
parable du jugement du v. 12. D'ailleurs, le contexte choisi par Mt 
pour placer le logion empeche de faire du theme du salut des pa"iens 
une figure rhetorique. 
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l'occasion d'un enseignement sur la foi, mais aussi l'expression d'une 
promesse. L'enchafnement des vv. 10-11 suggere en effet que le centurion 
n' est pas un cas isole et ideal 1. Il e st simultanement le premier et le 
modele d 'une longue lignee de croyants exemplaires que le texte designe 
sobremcnt par TIOAAOC 2 . Ces derniers - et c'est la une nouveaute deci-
sive - ne se recrutent plus en Israel, mais dans l'ensemble du monde 
habite 3 Desormais, l'acces a la ßaOLAECa eschatologique 4 s'effectue 
sur la seule base de la foi dont le centurion est l'exemple. 
Si l'on songe que la communaute mt s'est reconnue dans les TIOAAOC 
5 du v. 11 , l'interpretation que le redacteur a donnee de l'histoire de 
l'officier pa"ien est d'une audace et d'une profondeur remarquable. Elle 
affirme d'abord que le salut est desormais offert a tout homme, et elle 
justifie ainsi la mission pagano-chretienne. Elle soutient ensuite que 
l' acces au Royaume se decide sur la base de la foi dans le Christ 6 - foi 
1 HAENCHEN, Probleme 83-84; cf. aussi DUPONT, Beaucoup 162. 
2 Le terme TIOAAO C rend bien compte de la perspective mt du corpus 
mixtum ( contre ZELLER 223) : par son indetermination, il preserve 
la reserve eschatologique. Ce ne sont pas les paiens comme tels qui 
sont sauves, mais les "nombreux" qui croient, tel le centurion. 
3 La formule ano o:vai:OAWV xal ouoµwv est une expression vete-
rotestamentaire qui decrit l'universalite (Es 45, 6; 49, 12; 59, 19; 
Ml 1, 11). Cf. DUPONT, Beaucoup 159; KLOSTERMANN, Mt 75; ZELLER 
84. 
4 De nombreux exegetes - et, en premier lieu, JEREMIAS (Jesus et les 
paiens 49-56) - ont vu dans le v.11 la reprise du motif veterotestamen-
taire du pelerinage eschatologique des peuples vers la montagne de 
Dieu. ZELLER, dans une etude detaillee, a montre les limites de cet-
te hypothese. S'il est vrai que le v. 11 reprend un motif connu - la ve-
nue des pa"iens vers Sion -, il en inverse totalement le sens. Il n'y va 
plus de la manifestation de la gloire de Dieu en faveur d'Israel, mais 
de la confusion du peuple elu. 
5 BONNARD, Mt 116 (note 1). 
6 BORNKAMM, Enderwartung 26. 
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dont le centurion est le paradigme - . Elle declare enfin que les veritables 
successeurs des "peres" sont ces nouveaux croyants. La portee ecclesio-
logique de ces affirmations est evidente : Dieu rassemble un nouveau peu-
ple en fonction d'un nouveau critere : la foi en Christ. Ce nouveau peuple -
que l'on peut a bon droit appeler le peuple de la foi - est le legitime con-
tinuateur des "peres". 
Pareille analyse suppose la crise d'Israel 1. Cette derniere est denon-
cee en toute clarte au v. 12. Le titre qui est donne aux Juifs ( . ' ULOL 
ßaoL11.E Cac; ) est significatif. Il reconnait la position particuliere 
d'Israel 2 : c'est lui qui etait destine au salut. Mais la venue du Christa 
demasque l'incredulite (v. 10 !) de ceux qui etaient invites au banquet mes-
sianique. Cette incredulite e st d 'une gravite extreme, car elle conduit au 
rejet eschatologique. L'election selon la chair ne sert de rien si elle n'est 
pas vecue dans la foi (3, 9). Abraham, Isaac, Jacob sont les peres des 
croyants, mais ils n'offrent aucune assurance de salut a des descendants 
incredules. Si la figure du centurion est le signe de la promesse pour 
l'Eglise, elle est le signe de la condamnation pour Israel. 
Concluons. Pour Mt, l 'histoire du centurion de Capernaüm est un para-
digme qui lui permet d'interpreter l'histoire qu'il vit. L'importance escha-
tologique de la foi l'amene a annoncer le jugement d'Israel perdu par son 
incredulite, mais aussi a discerner la naissance d'un nouveau peuple qui 
met toute sa confiance dans le Christ. De meme que la foi est le critere 
qui condamne Israel, elle est la caracteristique de la communaute des 
-n;o/\.11.oC . L'importance constitutive de la foi pour l'Eglise est a la fois 
le sujet d'une promesse et d'un avertissement. Promesse tout d'abord, 
car si le salut depend exclusivement de la foi, alors il est offert en pleni-
tude a chacun. Avertissement ensuite, car de meme que les "peres" ne 
servent de rien a un Israel incredule, l'appartenance a l'Eglise ne confere 
aucune securite. Seul le disciple dont la foi est comparable a celle du 
1 Analyse detaillee chez HUMMEL 14 7. 
2 Meme note dans le Exßa/\.A.Eo-~aL 
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centurion, fera partie de ceux que Dieu accueille 
3. Desobeissance d'Israel, obeissance de l 'Eglise (Mt 21, 33-46) 
La parabole des vignerons revoltes a fait l'objet de nombreuses recher-
ches ces dernieres annees. Notre intention n'est pas de reprendre l'en-
semble de cette discussion, mais d'en utiliser les elements qui nous 
semblent convaincants pour alimenter notre enquete sur l'ecclesiologie 
mt. A titre liminaire, une double constatation s'impose. Notre texte n'a 
pas sa place dans la predication de Jesus; il emane de la reflexion de la 
premiere eglise. Tant l'interpretation de la mort de Jesus comme le 
tournant decisif de l'histoire de Dieu avec Israel (vv. 41-42) que la signi-
fication messianique du titre ui.6,; (vv. 37. 38) sont des themes post-
pascaux 2 . En second lieu, il faut admettre que, des son apparition, notre 
recit a forme d'allegorie. Il se comprend en effet fort bien comme l'illus-
tration d'un dessein theologique - l'histoire de Dieu avec son peuple -
mais souleve de nombreuses difficultes des qu'on l'envisage comme une 
parabole au sens strict 3 . D'ailleurs quoi qu'on puisse penser de la gene-
Cf. HELD 186. 
2 Demonstration convaincante chez KUEMMEL, Weingärtner 128-131, 
reprise par HAHN, Hoheitstitel 315-316 et SCHWEIZER, art. ut.6,;, 
ThW 8, 380-381. Meme JEREMIAS (Gleichnisse 70-71) qui defend 
l'authenticite de la parabole admet que la signification messianique de 
ui.6,; n'est pas attestee dans le juda"isme pre-chretien. 
3 KUEMMEL, Weingärtner 121-124 et LOHMEYER, Weingärtner 161-162 
ont bien montre les difficultes insurmontables qu'il y a a vouloir recons-
truire une parabole. JEREMIAS (Gleichnisse 68-70, 72-74), a la suite 
de DODD, conteste ce point de vue : il pense que notre parabole restitue 
bien l'etat d'esprit des paysans galileens, travailles par le mouvement 
zelote, face aux grands proprietaire s terriens re sidant a l' etranger 
{surinterpretation du o:ne:öriµrioe:v du v. 33 !),Cette hypothese se heur-
te a des objections de fond et de forme. Pour le fond qui est suppose 
re stituer une peripetie de la vie quotidienne : comment un proprietaire 
raisonnable peut-il continuer a envoyer des serviteurs, puis son fils 
alors qu'il sait ses metayers en revolte ? comment les vignerons peu-
vent-ils penser s'emparer de l'heritage du fils en le tuant puisque 
le pere est toujours en vie ? Pour la forme : afin de reconstrui-
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se du texte, il demeure que Mt l'a trouve chez Mc ou il a incontestable-
ment la forme d 'une allegorie 1 
La redaction mt nous semble avoir vise trois points : une plus grande 
transparence dans l'allegorie, un developpement du motif des "fruits", 
2 
une transformation de la fin de la parabole . Une plus grande transpa-
rence d'abord. Au v. 33b, Mt profile la figure du proprietaire en intro-
duisant olxoöEcm6'tT)<; - un titre qu'il attribue volontiers a Dieu et qui 
marque bien l'autorite du maitre sur la vigne 3 -. Dans les vv. 34-36, il 
reorganise totalement la presentation de Mc, notamment en l'abregeant. 
On ne compte plus successivement trois envois individuels auxquels 
vient s'ajouter un envoi massif; on parle de l'envoi de deux groupes com-
pacts. Par ailleurs, alors que Mc fait allusion a des sevices 
4 de plus en plus cruels, Mt envisage le meme destin tragique pour tous 
Cette image plus stylisee, mais aussi l'introduction du verbe A.~-&o-
ßOA.ELV (v. 35) montre que le redacteur pense aux prophetes veterotesta-
re une parabole, JEREMIAS supprime dans le texte de Mc tous les 
traits allegoriques (Gleichnisse 71-72); cette procedure n'est possible 
que si l'on prouve le caractere composite du texte mc - ce qui n'est 
pas le cas (KUEMMEL, Weingärtner 125-126) -. Voir aussi la contri-
bution recente de BLANK 11-42. 
1 Le consensus est reuni sur ce point. Meme les exegetes qui defendent 
l'hypothese d'un recit purement parabolique a l'origine, admettent que 
la version de Mc est deja allegorique (voir p. ex. JEREMIAS, Gleich-
nisse 68). Meme constatation chez TRILLING, Israel 55. 
2 Voir GRUNDMANN, Mt 460-61; KLOSTERMANN, Mt 172-73; SCHWEI-
ZER, Mt 270. Tant l'analyse de TRILLING, Israel 65, qui conteste un 
approfondissement de l'allegorie chez Mt, que celle de JEREMIAS, 
Gleichnisse 75, qui discerne dans la recension mt une allegorie de 
l'histoire du salut du Sina"i au jugement dernier, nous semblent gauchir 
l' intention mt. 
3 GRUNDMANN, Mt 462-63; TRILLING, Israel 56. 
4 TRILLING, Israel 56, ecrit justement : "Das Handeln der Winzer ist 
von Anfang an gleich .•. So entsteht der Eindruck : Das ist die Regel, 
das ist die Art dieser Winzer". 
mentaires1. Au v. 39s, Mt inverse l'ordre narratif de Mc et cree ainsi 
une allusion a la Passion: c'est en dehors de Jerusalem que Jesus est 
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2 
mort . La paranomase du v. 41a est peu claire : pourtant, la parente de 
notre parabole avec celle qui suit - et notamment 22, 7- plaide pour une 
allusion a la crise de 70 3 . 
Outre cet effort de transparence et de concision, il faut relever l'ac-
cent porte par le redacteur sur le motif des "fruits" - motif particuliere-
ment eher a Mt (3, 8.10; 7, 19: 13, 26) -. Si Mc (12, 2) dit du proprietaire 
qu'il entend recevoir une partie des fruits de la vigne ( ' ano 'tWV Kap-
nwv 'tOÜ aµnEAWV0-1, Mt signale non seulement la venue du temps des 
fruits (v. 34a), mais il affirme surtout que le martre reclame, sans par-
tage aucun, ~ fruits ( 'tOIJt; Kapnour; ' -QV'tOV ) . Au v. 41, parlant de 
l'affermage de la vigne a d'autres metayers, Mt ajoute une glose, proba-
blement inspiree du Ps 1, 3 : o L't LVEt; ano6woovoL v atJ'tQ 'tOU<; Kap-
nour; €V .otr; 'KaLpotr; aU'tWV ). Non content de preciser ainsi - a la dif-
ference de Mc - le comportement des nouveaux vignerons, Mt revient sur 
ce theme dans le v. 43 qui lui est propre : le Royaume est confie a un peu-
ple qui en produit le s fruit s ( no LOÜV't L 'tOU<; Kapnour; ) . Dans ce der-
nier v., un glissement significatif s'opere dans l'image : il n'est plus 
question des fruits de la vigne que les metayers devraient livrer, mais 
des fruits du peuple ! La connotation ethique du motif, que l'on devinait 
. 1 d . bl · 4 tout au ong u texte, trouve 1ncontesta ement son express1on 
Les commentateurs dans leur ensemble s'accordent a voir dans les 
öOÜAOL des vv. 34-36 les prophetes veterotestamentaires. Le verbe 
AL-&OßOAE!v decrit le destin prophetique (cf. le martyre de Zacharie). 
Pourtant, JEREMIAS, Gleichnisse 70, KLOSTERMANN, Mt 173, SCHMID, 
Mt 305, depassent le contenu du texte en interpretant le double envoi 
comme un decoupage de l'histoire d'Israel. Analysedetaillee de ce 
point particulier chez WEISER 55-56. 
2 JEREMIAS, Gleichnisse 71; TRILLING, Israel 57. 
3 HUMMEL 83; JEREMIAS, Gleichnisse 75; STRECKER, Weg 112. 
4 TRILLING, Israel 60. 
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En troisieme lieu, enfin, Mt rl'manie substantiellement la fin de la 
parabole. D'une part, cc n'est pas le Christ qui annonce la condamnation 
des vignerons revoltes, mais lps Juifs 1 : ces derniers annoncent eux-
memes le chatiment qu'ils vont subir. D'autre part - et c'est la le point 
crucial de l'ensemble - Mt n'acheve pas son recit, comme le fait Mc, par 
la citation du Ps 118, 22- 23. II met en quelque sorte cette exaltation chris-
tologique entre parcntheses, et il prefere reprendre dans un v. qui lui 
est propre (v. 43} le theme annonce dans le v. 41. Le chatiment d'Israel 
et la naissance d'un nouveau peuple sont, en effet, a ses yeux la le~on 
decisive du texte 2 
Peut-on alors degager brievement la signification de la version mt de 
la parabole ? Meme si la citation d'Es 5, 1-2 qui amorce le recit (v. 33} 
se combine as sez mal avec l' allegorie qui suit 3 , elle en donne d 'emblee 
la clef. Le lecteur familier de l'Ecriture sait en effet que la "vigne de 
Yahve des armees, c'est la maison d'Israel" (Es 5, 7). II comprend donc 
que c'est de l'histoire de Yahve avec son peuple qu'il va s'agir. Aussi 
n'a-t-il pas grande peine a decrypter les metaphores de l'allegorie pro-
prement dite. Dans le proprietaire de la vigne, il reconnaft Dieu; dans 
les vignerons : Israel symbolise par ses chefs; dans les envoyes : les 
prophetes; dans le fils assassine : Jesus crucifie; dans la punition : le 
Conformement a son style, Mt introduit une sequence dialoguee. Le 
sujet de A.EYOUOLV est soit "les grands pretres et les anciens du 
peuple" (v. 23}, soit "les grands pretres et les pharisiens" (v. 45). 
Dans les deux cas, il s'agit d'une description typiquement mt des 
adversaires de Jesus (voir notre analyse du chap. 2). 
2 Avec TRILLING, Israel 57-58. 65. 
3 L'agencement de la vigne avec ses divers elements (cloture, pressoir, 
tour} ne joue aucun role dans la parabole. Le motif de la vigne passe a 
l' arriere-plan. L' attention se fixe sur le comportement des vignerons 
et singulierement sur leur refus de livrer les fruits. Cf. BONNARD, 
Mt 317; KUEMMEL, Weingärtner 121, 128; TRILLING, Israel 63-64, 
tout en reconnaissant les tensions existant entre la citation et la para-
bole, se montre plus reticent. 
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1 
rejet d' Israel; dans l' autre peuple : l' Egh se La nature des relations 
qui se nouent entre les partenaires est illustree par le motif des fruits. 
L'alliance conclue entre Yahve et son peuple n'est pas respectee. Israel 
se ferme a l'initiative de Yahve, il n'honore pas les termes du contrat. 
Malgre les appels incessants de son Dieu, il se fige dans une desobeis-
sance coupable . Le destin des envoyes permet de mesurer l'etendue de 
2 
sa revolte . Aussi l'assassinat du Fils a Golgatha n'est-il pas une tra-
gique meprise, mais l'aboutissement fatal d'un endurcissement constant. 
Le Christ mt met ses auditeurs en demeure de tirer la lecon du recit. 
Face a cette histoire qui se voulait salutaire et qui devient perdition, que 
doit faire le maitre de la vigne ? La reponse s'impose d'elle-mE!me : le 
chätiment est ineluctable. Il s'exprime de deux manieres. Par l'anean-
tissement d'abord : bien que le texte reste peu clair, le xo:xoui; xo:xwc; 
o:no;>,.,e:cre: ~ ' , o:vi:oui; du v. 41 fait probablement allusion a l'effondre-
ment de l'annee 70 (cf. 22, 6). La colere divine commence a se manifes-
ter dans l'histoire. Par la depossession ensuite : Dieu se detourne de 
son peuple infidele pour se trouver d'autres vignerons plus fideles. Si, 
comme Mc, Mt etait exclusi vement attache a devoiler la culpabilite 
d'Israel, il conclurait son propos par la citation du Ps 118 qui celebre la 
victoire paradoxale du Fils. Sa visee est autre. Deja au v. 41, il develop-
pe le theme du choix de nouveaux vignerons en montrant a quelles condi-
tions ils sont engages. Mais surtout la citation du v. 42 est suivie d'une 
3 
importante adjonction (v. 43) ou se trouve enonce en clair le changement 
Voir a ce sujet, JEREMIAS, Gleichnisse 68. 74-75. 
2 Il est important de noter que, pour Mt, rejet des envoyes et refus de 
livrer les fruits devoilent une seule et meme realite : la desobeissan-
ce coupable d'Israel. 
3 L'accord regne pour reconnaitre que c'est Mt qui a introduit le v. 43 
dans la pericope : l'absence du v. chez Mc et la tension avec le contex-
te (apparition du theme de la ßo:cr~;>,.,e:Co: et de l' E~VO<; ) en sont la 
meilleure preuve. S'agit-il d'un logion que Mt a re~u (JEREMIAS, 
Gleichnisse 75) ou d'une composition redactionnelle (HUMMEL 148; 
KILPATRICK 30; TRILLING, Israel 58-60) ? La terminologie utilisee 
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qui mene d'Israel a l'Eglise. C'est dire que le redacteur reprend toute 
l'allegorie decrivant la crise d'Israel pour en tirer la lec;on ecclesiolo-
. 1 
~-
Quelle est alors cette le~on ? Elle tient dans deux grandes affirmations 
deja presentes au v. 41. D'une part, l'histoire de Dieu avec les hommes 
ne s'acheve pas sur l'echec irremediable d'Israel. Dieu afferme sa vigne 
a d'autre metayers (v. 41b); il rassemble un nouveau peuple a son ser-
vice. Ce peuple est indubitablement l'Eglise. Mais, d'autre part, ce ras-
semblement s'effectue selon un critere precis : sont engages des vignerons 
"qui remettront les fruits en leurs temps" (v. 41c). Le nouveau peuple 
dont parle le texte se caracterise par sa fidelite ethique ou, comme on 
voudra, par son obeissance a la volonte de Dieu. 
2 
Le v. 43 qui tire la le'ion de la parabole dans son ensemble , reprend 
cette double thematique. Il le fait en quittant le terrain de l'allegorie 3 
la conceptualite ( ßacHAELa i;ou -8-EOÜ, E-8-voc; 1 est nouvelle, le style 
direct ( uµtv ). C'est le prophete qui parle et qui signifie aux Juifs, re-
ne permet pas de trancher (STREC:KER, Weg 169, note 4), car si le 
ö La ,;ou-co >.{yw uµ LV est une formule de transitioil redaction-
nelle (cf. 12, 31), les autres elements sont tous traditionnels. Neanmoins 
il faut bien admettre que l'interpretation de la parabole a partir de la 
notion de ßaoLAE Ca et la reprise du motif des fruits (accentue par Mt 
tout au long de la parabole) plaident pour l'hypothese redactionnelle. 
Contre JEREMIAS (Gleichnisse 75), nous ne pensons pas que le but de 
Mt soit de tracer une image de l 'histoire du salut allant du Sina"i au 
jugement dernier. Tout aussi problematique est l'interpretation de 
WALKER, 82-83 qui conteste la portee ecclesiologique du v. 43 pour 
reconnaitre dans l' e:-8-voc; les paiens comme tels. La position de 
TRILLING, Israel 55-65, est fluctuante : si, d'une part, cet auteur 
reconnait dans le v. 43 la pointe mt du recit et sa portee eminemment 
ecclesiologique, il voit l'ensemble du texte comme la demonstration de 
la culpabilite d 'Israel. 
2 Le 6 La i;oüi;o ne reprend ni le v. 42, ni le v. 41, mais se rappor-
te a la parabole dans son ensemble (TRILLING, Israel 60). 
3 TRILLING, Israel 57. 
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presentes dans la personne de leurs chefs, le jugement eschatologique. 
La difficulte d I interpretation soulevee par le V. 43 consiste a decider si 
l'evenement decrit s'est deja realise dans l'histoire 1. ou s'il s'agit 
2 
d 'une allusion au jugement dernier . Nou-. penchons pour cette dernie-
re hypothese pour les arguments que voici. Le couple antithetique ap-
-&TJOE"tCXL - 60-&T)OE"taL est une expression technique, empruntee par Mt 
a la tradition synoptique (13, 12; 25, 29) et qui decrit le destin de l'homme 
lors du jugement 3 ; le futur passif a donc un se.ns eschatologique. EaoL-
>-.t:Ca "tOÜ -&EOÜ est, comme on l'a souvent souligne, une tournure in-
habituelle chez Mt. Notre passage mis apart, elle n'est attestee avec 
certitude qu'en 12, 28 et 21, 31. Si la lecon de 12, 28 depend de Q (cf. Lc 
11, 20) et fait allusion au Royaume qui att.eint les hommes en Jesus, 21, 31 
provient du Smt et designe clairement le salut eschatologique. Cette 
derniere attestation doit retenir notre attention car elle appartient au 
groupe des trois paraboles qui decrivent la crise d'Israel (21, 28-22, 14) -
groupe dont notre texte fait precisement partie - . La similitude thema-
tique entre 21, 31 et 21, 43 est d 'ailleurs frappante. La parabole des deux 
fils oppose, en effet, polemi(!uement les Juifs aux collecteurs d'impots 
et aux prostituees. Ces derniers, image des pa"iens, se caracterisent par 
4 
leur foi alors qu'Israel se signale par son incredulite ·. Le theme de la 
ßaoLAE Ca i:oü -&t:oü revele les implications eschatologiques de cette 
situation : le salut sera accorde a ceux qui en etaient primitivement le 
plus eloignes tandis que les fils du Royaume (cf. 8, 12} en seront exclus. 
SCHMID, Mt 306; STRECKER, Weg 169; TRILLING, Israel 62. Cf. 
aussi JEREMIAS, Gleichnisse 75. 
2 BARTH 56; BORNKAMM, Enderwartung 40; HUMMEL 148-149·. 
3 BILL 1, 660-662, atteste la provenance juive de la tournure. JERE-
MIAS, art. ai'.pw , ThW 1, 185, et STRECKER, Weg 106, montre.nt 
sa reinterpretation chretienne. 
4 Voir HUMMEL 23-24 et notre chap. 2 .. 
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Cette parente thematique et argumentative nous permet de supposer qu 'en 
reintroduisant la notion ßo:crlAE Ca ,;oü {1,Eou en 21, 43, Mt designe la mem 
realite qu 'en 21, 31 : le salut eschatologique. Cette exegese de ßacrlAE Co: 
,;ou -&EOÜ en 21, 43 est confirmee par les deux constatations suivantes. 
D'une part, le v. 43 - comme c'est souvent le cas chez Mt - lie le don de 
la ßao lAE Ca a l'accomplissement d'une exigence ethique nOlELV 
xapnov<; }; or ce modele theologique, atteste notamment dans les 
sentences decrivant les conditions d'entree dans le Royaume, utilise ßa-
, . 1 OlAE la dans son acception eschatologique . D'autre part, la parabole 
du festin nuptial qui suit la nötre et s'y apparente de maniere structurelle 
(voir plus haut), est devenue sous la plume de Mt une parabole du Royau-
me. Or, precisement sur ce point, elle enseigne (vv. 11-12) que les 
"fruits" des croyants et, partant l 'appartenance de ceux-ci a la ßaol-
AE Ca , ne seront devoiles que lors du jugement 2 . Remarquons qu'en discer-
nant dans la ßacrlAE Ca donnee ou perdue le destin eschatologique de 
l'homme, nous n'eliminons en aucune maniere la realite de la ßaoLAE.L-
a sub specie historiae, mais nous lui rendons sa veritable place. Si 
le v. 4 3a annonc e le jugement d' Israel sous la forme de la perte de la 
f,acHAECcx , il presuppose qu'Israel a eu un lien particulier avec le 
3 Royaume. Mais lequel ? Nous pensons que l'argumentation est analogue 
Cf. 4, 17; 5, 19. 20; 6, 33; 7, 21; 8, 10-12; 13, 38. 43; 18, 1-14. 23; 19, 12.14. 
23; 21,31.43; 22,2-14; 23,13; 25,13.31-46 (inventaire de WEISER 99-
100). Pour l'ensemble de la question, voir WINDISCH, Sprüche vom 
Eingehen 163-192. 
2 Au cas ou le v. 44 appartiendrait au texte primitif, il representerait 
un argument supplementaire pour notre exegese : il annoncerait de 
maniere peremptoire le jugement eschato!ogique de tout homme qui 
s'oppose au Fils et developperait la perspective ouverte au v. 43. 
L'excellente attestation manuscrite plaide pour l'authenticite (JERE-
MIAS, Gleichnisse 75; STRECKER, Weg 110-111). Par contre, la place 
occupee par le v. est maladroite et fait penser a une interpolation de 
Lc 20, 18 (BORNKAMM, art. \ l)f.µaw , ThW 4, 284, note 7; KLOSTER-
MANN, Mt 173; TRILLING, Israel 57). 
3 Inventaire des possibilites d'interpretation chez WALKER 79-80. 
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a celle que nous avons trouvee en 8, 11-12. Dans l'histoire de Dieu avec 
les hommes, Israel occupait une place particuliere. Choisi de maniere 
inexplicable par Dieu, il etait le porteur de son appel et de ses promes-
ses; il etait, le premier, destine a la ßaoL\t.Ca . Par son endurcisse-
ment constant - clont notre parabole est l'illustration - , il a reduit a 
neant son election, il a perdu sa vocation au salut. 
Mais la desobeissance d'Israel ne met pas un terme a l'action salutai-
re de Dieu. La paOL/\Ela en tant qu'appel et promesse est le facteur 
de continuite de l'histoire du salut 1. L'acces a la ~aOL/\Ela est desor-
mais ouvert a tout homme qui en accepte les conditions. Un nouveau peu-
ple se constitue, forme qu'il est de ceux qui re'<oivent la ßaoLAE Ca a 
la fois en tant que promesse et exigence. Le terme choisi par Mt pour 
denommer ce nouveau peuple est significatif. "E-&vo,; 2 , au singulier, 
a un sens neutre, indetermine; il ne comporte pas de nuance restrictive 
et ne privilegie pas une collectivite historique aux depens d 'une autre. Il 
ne faut clone pas lire dans ce concept l'appel des pa'iens par opposition 
aux Juifs 3 . L' expre s sion a, au contraire, un _accent uni ver saliste : tout 
homme, quelle que soit son origine, peut faire partie de ce nouveau 
groupe. La specificite de ce peuple qui se constitue ne reside clone pas 
dans une quelquonque genealogie historique, mais dans son lien, a la 
ßaoLAE Ca prechee par le Christ mt. En ce sens, nous sommes fonde 
WALKER 80. 
2 Sur l' emploi d' E-&voc; 
ThW 2, 366-69. 
dans le NT, voir SCHMIDT, art. i;-&voc;, 
3 L'expression technique pour designer les pa"iens par opposition a 
Israel est le pluriel i;-&vr, . Elle est bien connue de Mt (SCHMIDT, 
art. cit. 367). Optent neanmoins pour un exegese soulignant l'appel 
des paiens : JEREMIAS, Gleichnisse, 75; KILPATRICK i18; 
WALKER 82. 
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a reconnaitre dans l' e:-&vo<; du v. 43 l'Eglise comme telle 
La so briete et l 'originalite de Mt dans le choix du terme eccle siolo-
gique du v. 43, meritent d'etre relevees. Ce terme est l'indice d'une 
rupture frappante avec la terminologie dont se servait Israel pour par-
ler de son election (p. ex. 11.a6<; ) 2 . Cette rupture n'est pas fortuite. 
Elle montre qu'on ne saurait parler de l'Eglise comme on parlait 
d'Israel. Pour Mt, l'Eglise n'est pas la simple continuatrice d'Israel 
dechu dont elle prendrait la place et les privileges. Dans la perspective 
mt, la caracteristique de l'Eglise ne consiste pas dans la reprise d'un 
heritage: elle n'est ni un nouvel Israel, ni le veritable Israel 3 . Elle 
rec;oit une vocation propre qui la determine completement. Cette voca-
tion est formulee en toute clarte dans l'apposition qui suit e:-&vo<; llOL-
OUVlL lOU<; Kapnou<; ' -aUlrJ<; . L'acceptation de la promesse de la 
ßac:HAE Ca implique une fidelite de vie. Cette fidelite consiste dans 
l'obeissance a la volonte de Dieu, obeissance qui ne saurait etre vecue 
autrement que dans la Nachfolge du Christ. L'Eglise n'est le peuple du 
Royaume que dans la mesure ou elle reste fidele a sa vocation. Le des-
tin d'Israel est un contre-modele qui a valeur de mise en garde : l'elec-
tion ne confere aucune securite si elle n'est assumee dans une obeissan-
c·e sans cesse renouvelee. Le jugement qui vient et qui seul fera connaf-
tre ceux qui ont repondu en verite a l 'appel de la ßaOLAE Ca ' donne au 
1 BONNARD, Mt 317, ecrit a juste titre : "La nation fidele ( r-&vE L) 
n'est·pas une nation pa"ienne, ni les paiens en general opposes aux 
Juifs. Ceux qui porteront les fruits du Regne ... seront tous ceux 
qui, en recevant fe Fils, formeront le nouveau peuple de Dieu". Voir 
aussi KLOSTERMANN, Mt 173; SCHMID, Mt 306; SCHNIEWIND, Mt 
217; SCHWEIZER, Mt 270; TRILLING, Israel 61. 
2 HUMMEL 154; SCHWEIZER, Gemeinde 34; TRILLING, Israel 61. 
3 Contre l'interpretation de TRILLING, Israel 65 : "So ist mit der 
Kontinuität des Reiches auch die Kontinuität eines Volkes Gottes ge-
geben ".Cette discontinuite entre Israel et l'Eglise n'empeche pas 
cette derniere de voir dans l'histoire d'Israel un passe qui est le sien 
et a travers lequel elle se comprend {HUMMEL 150) . 
.. ,. 
381 
temps vecu par l'Eglise - et par chaque disciple - son serieux decisif. 
Produire des fruits, c'est choisir toujours a nouveau la vie; n'en point 
porter, c'est succomber a la mort. 
Concluons. Comrne dans l'histoire du centurion de Capernaüm, la 
reflexion ecclesiologique de Mt Se developpe sur l'arriere-fond de la cri-
se d'Israel et de la promesse de la ßaoLAELa Mais alors qu'au chap. 8, 
la foi etait la categorie qui oriente la lecture de l'histoire du salut, et qui 
caracterise la communaute des disciples, la parabole des vignerons revol-
tes met l'accent sur la fidelite ethique. La promesse de la ßaOLAELO: 
ne peut etre acceptee et vecue que dans un engagement consequent. S'il 
fait defaut, elle n'est tout simplement pas re'rue. Le nouveau peuple que 
Dieu rassemble et qui ne sera connu en verite qu'au jugement, est clone 
forme de ceux qui portent du fruit, cad de ceux qui placent toute leur exis-
tence sous l' autorite de la ßao LAE Co: qui vient. 
4. L'Eglise, corpus mixtum 
Ce grand rassemblement qu'est l'Eglise selon Mt, doit se caracteriser 
par la foi et l'obeissance. Notre chap. 7, consacre aux divisions de la 
communaute mt, nous a fait mesurer l' ecart qui existe entre la vocation 
de l'Eglise et sa realite historique. L' a:voµCo:' l'egarement ( n\avav ), 
le scandale, les faux prophetes ne sont pas l'apanage du monde reste 
etranger a l'evangile ou du judaisme endurci, mais des manifestations 
qui se developpent parmi les croyants. La parenese du Sermon sur la 
Montagne (7, 15-23), mais aussi l'apocalypse mt (cf. en particulier 24, 9-
14) montrent sans equivoque que, dans la communaute, loups et brebis 
(cf. 7-15 !) sont meles. Le mal n'epargne pas l'Eglise; non content de 
dominer le monde, il s'insinue en elle. C'est dire que, pour utiliser une 
expression remise en honneur par Bornkamm 1, l'Eglise est, aux yeux 
du premier evangeliste, un corpus mixtum. 
1 BORNKAMM, Enderwartung 17. 
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Mt n'a pas fait que prendre acte de l'ambiguite fondamentale qui carac-
terise la realite ecclesiale. Par le biais de la recension de la tradition 
synoptique, il lui a consacre une importante reflexion. Ainsi, dans le 
chap. 13, la parabole de l'ivraie (13, 24-30) et son explication (13, 36-43), 
ainsi que la parabole du filet (13, 4 7-50) s 'interrogent sur l' enigmatique 
coexistence du bien et du mal et revelent par la-meme le statut de l'Egli-
se. Non seulement le monde, mais aussi l'Eglise rassemble indifferem-
ment bons et mechants : l'ivraie se melange mysterieusement au bon 
grain et le filet ramene toutes sortes de poissons. L'apport specifique 
de Mt est d'avoir mis en relation cette description de l'Eglise avec la 
thematique du Jugement 1 (cf. 13, 30b. 40-43. 49-50). L'Eglise est, a 
l'exemple de chaque hemme, en reute vers le Jugement ou parmi les 
nombreux appeles, Dieu discernera le petit nombre des elus. C'est dire -
et ici nous retrouvons la parenese caracteristique de Mt - que le temps 
vecu par chaque croyant est le temps de la decision - decision sans cesse 
renouvelee pour une foi plus fidele et une obeissance plus authentique - . 
Ce bref rappel d'un axe capital de l'ecclesiologie mt doit etre verifie 
et approfondi. Nous pensons que la parabole de l'invitation au festin 
2 
nuptial que nous avons deja analysee sous l'angle de l'appel s'y prete 
particulierement bien. Nous reprenons la deuxieme partie du recit (22, 
8-14). Les missionnaires chretiens sont charges de proclamer la bonne 
nouvelle du Royaume dans l'ensemble du monde habite et de convier tous 
les hommes qu'ils rencontrent. Cette universalite de l'appel provoque un 
rassemblement sans precedent ( xa1. . 0 vuµcpwv O'.VClXELµE-
vwv). Le statut de la communaute reunie ne manque pourtant pas d 'etre 
problematique. La premiere partie de la parabole ( 22, 2- 7) nous avait 
en effet montre qu'appel et election ne vont pas de pair pour Mt : Israel, 
le premier invite, s'est rendu indigne de l'appel qui lui avait ete adresse 
et son refus a ete chatie par le rejet eschatologique dont la catastrophe 
de 70 e st le signe evident. 
1 BORNKAMM, Enderwartung 13-21. 
2 Voir nos pp. 353-362. 
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Or, de meme qu'elle avait ete posee a Israel, la question de la digni-
te est posee a l'Eglise. Et la clausule redactionnelle de la fin du v. 10 
( ltOVT]pOU<; "'CE KaL o:ya:{}01'.ic;) anticipe le verdict des vv. 11-13; l'ou-
verture illimitee de l'invitation au Royaume a un envers : la realite ambi-
gue qu'est l'Eglise. La communaute chretienne comporte en effet aussi 
bien des mec:hants que des bons, cad aussi bien des hommes qui ont repon-
du de maniere consequente a l'invitation rerue que d 'autres qui ont mecon-
nu le serieux de la parole entendue 1. L'existence du corpus mixtum est 
l'envers dramatique - mais inevitable - de la mission universelle. 
Les vv. 11-13 confirment notre interpretation des vv. 8-10 et mettent 
de maniere caracteristique en relation Eglise et Jugement. Personne, en 
effet, ne nie que le fragment parabolique des vv. ll-13a figure le jugement 
eschatologique 2 et personne ne conteste que le justiciable du v. 11 appar-
tienne au cercle des seconds invites, cad a l'Eglise. La question difficile 
et decisive consiste a determiner ce que designe e:vöuµa: yaµou . A 
notre avis, la question doit etre tranchee a partir du contexte redaction-
nel : en ne revetant pas l'habit de noce, le personnage des vv. 11-13 se 
rend indigne de l 'invitation qu 'il avait re~ue - comme Israel dans les 
vv. 2-8 -. Si tel est le cas, l' e:vöuµa: consiste dans les oeuvres requi-
ses par le Royaume, et l'absence de vetement denote la desobeissance du 
prevenu. Les oeuvres exigees ne doivent pas etre comprises dans un sens 
1 Le couple antithetique "bon-mechant", caracteristique du style mt 
(TRILLING, Ueberlieferungsgeschichte 259, note 21) est a comprendre 
de maniere ethique. Cela ressort tres clairement de 13, 33-35; cf. aus-
si 5, 45. 
2 La venue en personne du roi, son examen ( {}e:aoao{}a:L ) des invites 
sont des elements caracteristiques du Jugement. La terminologie du 
v. 13b est encore plus claire : elle designe univoquement le sejour des 
damnes (voir BARTH 54 et BILL 1, 478). Aussi l'hypothese de HASLER 
30 qui discerne dans le v. 13 une allusion a la discipline ecclesiastique 
est indefendable. 
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legaliste ou casuistique; elles designent, comme si souvent chez Mt, 
"la justice", cad l'adequation entre la foi et la vie 1. Si cette adequation 
n'est pas realisee, alors le croyant n'a rien a esperer du juge eschatolo-
logique; il encourt une condamnation sans appel (v. 13). 
Mt commente cette scene de jugement par l'adjonction du v. 14. De 
maniere significative, ce logion disjoint appel et election 2. Il oppose 
la masse de ceux qui se reclament apparemmentde l'evangile au petit 
nombre qui le confesse en verite. Cette disjonction entre appel et elec-
tion fait apparaftre de maniere incisive, la realite de l 'Eglise comme 
corpus mixtum. Elle signifie notamment que si l'indignite d'Israel est 
consommee, la dignite de l'Eglise n'est pas pour autant etablie. Elle 
reste une guestion ouverte et qui sera tranchee lors de l'eschaton; seule 
prevaudra alors la foi vecue dans l'obeissance. L'avertissement est cin-
glant : les seconds invites auraient tort de s'enfermer dans de fallacieu-
ses securites, prenant pretexte du rejet des premiers pour affirmer leurs 
Resume de la discussion sur l' e:vouµa chez HAHN, Gleichnis 80-81 
(note 133). Il ne faut pas penser a un vetement special, mais a un vete-
ment propre (JEREMIAS, Gleichnisse 186). Dans le langage apocalyp-
tique, le vetement est le symbole d'une vie digne de participer a l'ac-
complissement eschatologique ( cf. p. ex. Ap. 3, 4. 5.18; 19, 18; mate-
riel rassemble par JEREMIAS, Gleichnisse 187-188). Meme si ce mo-
tif apocalyptique est a l'arriere-fond des vv. 11-13, il ne faut voir dans 
cet habit ni la justice re'fue de Dieu (JEREMIAS, Gleichnisse 188) - le 
roi de la parabole ne donne rien -, ni l'allegresse eschatologique 
(SCHNIEWIND, Mt 220). En fait, la problematique est celle de la digni-
te, posee au v. 8, poursuivie au v. 10 par le couple "bon-mauvais"; 
l'habit est alors la justice au sens mt (avec BONNARD, Mt 320; GRUND-
MANN, Mt 470; HAHN, Gleichnis 80-81; LINNEMANN 102; TRILLING, 
U eberlieferungsgeschichte 25 8- 260). 
2 Il faut se garder d'abordf'r ce logion a partir de la theologie paulinien-
ne. Mt ne souleve ni le probleme de la predestination, ni celui de la 
grace. Il etablit de maniere parenetique la correlation nPcessaire 
entre l'appel salvifique de Dieu et la reponse obeissantc de l'homrpe. 
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privileges. Dieu se tournera contre les croyants infideles comme il s'est 
tourne contre Israel. L'appartenance a l'Eglise ne garantit en aucune ma-
niere le salut 1 : seul le present vecu dans la foi et l'obeissance res:oit 
l'approbation divine. La mise en relation de l'Eglise comme corpus mix-
tum et de la venue du Jugement debouche ici encore sur la parenese si 
chere a Mt. 
1 Conception diametralement opposee chez TRILLING qui se refuse a 
integrer la thematique du corpus mixtum dans sa description finale 
de l'ecclesiologie mt. Il ecrit (Israel 162-63): "Damit ist ... für die 
Kirche die Gegenwärtigkeit der Heilswirklichkeit besonders akzentuiert, 
und zwar nicht nur in der Weise der Proklamation der eschatologischen 
Botschaft und der Forderung Gottes und des Messias, sondern als 
wirksame, selbst vor Gott gültige, aber durch Menschen vollzogene 
Zu - oder Aberkennung der Gliedschaft in der Heilsgemeinde und damit 
der Teilnahme oder Nichtteilnahme an dem von Gott geschaffenen Heil 
überhaupt. " 
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CHAPITRE QUINZE L'AMOUR DU FRERE (Mt 18) 
Le chapitre precedent nous a fait decouvrir comment Mt aborde le 
probleme de la constitution de l'Eglise. 11 y discerne le lieu d'un vaste 
rassemblement dont personne n'est exclu. La foi et l'obeissance a la 
parole du Maitre sont en effet les seules caracteristiques de ce nouveau 
peuple en route vers le Royaume. Une telle ouverture est le chiffre me-
me de la gräce, mais elle a son envers : l'Eglise rassemble indifferem-
ment justes et injutes, croyants et incroyants. Elle est la communaute 
des appeles et non celle des elus. Elle est fondamentalement un "corpus 
mixtum 11 • 
Comme le montre le chap. 13, mais aussi le debut du chap. 2l., cette 
situation de corpus mixtum n'est pas une degradation a laquelle l'Eglise 
devrait ou pourrait se soustraire. C'est la sa condition historique neces-
saire, car le Jugement appartient a Dieu et a lui seul. Des lor s la que s-
tion qui se pose est la suivante : comment, dans cette situation de ten-
sion, l'Eglise va-t-elle rester fidele a l'enseignement du Maitre ? com-
ment va-t-elle vivre et assumer ses conflits dans le quotidien ? comment 
va-t-elle tolerer le mal qui l'habite sans se renier ? Nous pensons que 
la reponse de Mt a ce probleme se trouve dans son chap. 18. 
1. La discipline fraternelle (18, 15-20) 1 
Cette pericope occupe une place particuliere dans le chap. 18 car elle 
Pour traiter ce chap. , nous adoptons le plan propose par TRILLING 
(Israel 106-107) qui nous semble refleter fidelement a la fois le conte-
nu du discours et la demarche de Mt. Ce plan comporte 4 parties : 
a) la veritable grandeur dans le Royaume des cieux (vv. 1-5); b) la 
sollicitude envers les petits (vv. 6-14); c) la discipline fraternelle (vv. 
15-20); d) le pardon (vv. 21-35). Le plan propose par PESCH (Gemein-
deordnung 232) qui divise le texte en 2. parties (vv. 1-14. 15-35) nous 
semble moins heureux. Enfin si nous ne prenons pas les pericopes 
dans l'ordre du texte, c'est pour mieux restituer le mouvement de la 
reflexion mt. 
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seule, a premiere vuc, merite d'etre appclec "regle communautairc" 
1 (cf. en particulier vv. 15-17) . Le reste du discours contient plutöt des 
rccommandations ethiques : appel a l'humilite (vv. 1-5), a la sollicitude 
envers les petits (vv. 6-14), au pardon (vv. 21-35) 2 . Cette procedure dis-
ciplinaire, destinec a proteger la communaute contre ses membres infi-
deles, attire d'emblee notre attention sur un point capital. Seule une egli-
se qui a la profonde conscience d'etre un corpus mixtum, peut avoir con~u 
pareil instrument; seule une communaute qui se sait habitee par le mal, 
menacee par l'apostasie, tentee par l'incredulite, peut envisager de 
s'amputer pour se preserver. Mais de quelle eglise s'agit-il ? comment 
cette regle s'est-elle constituee ? 
Les vv. 15-20, dans leur ensemble, sont propres a Mt. Nous analysons 
tout d'abord les vv. 15-18. Nous constatons que, dans ces vv. qui consti-
tuent la regle proprement dite, les vv. 15-17 forment une unite 3 Le 
premier membre de cet ensemble (v. 15) a un parallele en Lc 17, 3 4 Il 
est donc legitime d'admettre que le noyau primitif de notre regle se trouve 
5 dans la source Q , tout en remarquant que le v. 15 est deja formule en 
fonction des vv. 16-17. Nous ne pensons pas que l'elargissement du logion 
Q est imputable au redacteur mt; il emane plutöt du cercle par lequel la 
1 BORNKAMM, Lösegewal t 37. 
2 STRECKER, Weg 223. 
3 Meme si, pris en lui-meme, le v. 15 peut constituer une instruction 
autonome (cf. Lc 17, 3), il est formule en fonction de la procedure 
d'ensemble qui comprend trois etapes. 11 y a correspondance entre les 
tournures l.a.v oou O:lWUO"tJ (v. 15), l.av OE. µT] O:KO\JO"t) (v. 16) 
et E'ä.v öl napcrxoVor.t aUi:Wv (v. 17). Voir sur ce point : BORNKAMM 
Lösegewalt 39 et TRILLING, Israel 114. 
4 Le logion de Lc 17, 3 contient deux thematiques : celle de la reprimande 
fraternelle et celle du pardon. Chez Mt, les themes sont scindes : 
18, 15-18 se concentre sur le seul aspect disciplinaire tandis que la dis-
cussion sur le pardon commence au v. 21. 
5 Cf. l'analyse detaillee de SCHULZ, Q 320-322. 
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Q ' M 1 source est parvenue a t Trois arguments militent en faveur de cet-
te hypothese. En premier lieu, la thematique de la regle envisageant 
!'eventuelle exclusion du pecheur va a l'encontre de celle du contexte re-
dactionnel defendant la sollicitude (vv. 6-14) et le pardon (vv. 21-35} a 
l'egard du frere egare 2 . En deuxieme lieu, la citation de Dt 19, 15 en 16b, 
probablement redactionnelle, s'accorde mal avec le r6le primitif du 
frere dans le processus disciplinaire 3 . Enfin, la formulation de l'excom-
munication au v. 17b n'est pas mt, car pour le redacteur, le paien et le 
pecheur font partie de l'Eglise 4 
Si donc Mt a trouve la regle des vv. 15-17 dans le recueil Q qu'il avait 
a disposition (= Qmt), qu'en est-il du v. 18 ? A l'origine, ce v. est un 
logion independant qui peut etre considere comme une variante secondai-
re de 16, 19 5 . Cette variante se distingue sur deux points de 16, 19 : le 
pouvoir de lier et de delier n'est plus confie a Pierre, mais a l'eglise 
locale; il ne s'agit plus d'autorite doctrinale, mais de pouvoir discipli-
naire (vv. 15-17). Avant d'entrer plus avant dans l'analyse de ce logion, 
il convient de se demander si ce v. 18 faisait deja partie de la regle re-
yue par Mt ou si il y va d'une adjonction redactionnelle. Nous preferons 
la premiere hypothese pour les raisons suivantes. En premier lieu, com-
1 Defendent ce point de vue : BAR TH 78; BORNKAMM, Lösegewalt 38; 
BULTMANN, Trad 151; LUEHRMANN, Logienqu,!lle 112-113; PESCH, 
Seelsorger 38; STRECKER, Weg 203; TRILLING, Israel 114 (113 : 
"ein Stück alter Kirchendisziplin"}. 
2 Nous parlons de contexte redactionnel, car, dans les vv. 6-35, c'est 
Mt qui a determine !'ordre des pericopes (voir plus bas}. 
3 Selon le contexte de la regle, la presence du frere vise a rendre plus 
pressante l'exhortation alors que la citation de Dt 19, 5 transforme le 
frere en temoin juridique (avec BARTH 78; BULTMANN, Trad 151; 
KLOSTERMANN, Mt 150-151; STRECKER, Weg 223}. Une telle tension 
atteste que la regle est anterieure a la citation. 
4 Cf. LUEHRMANN, Logienquelle 112 et notre analyse de ces deux ter-
mes, pp. 76-80. 
5 BORNKAMM, Lösegewalt 39; BULTMANN, Trad 150; LUEHRMANN, 
Logienquelle 113. STRECKER, Weg 223. 
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me en temoigne la terminologie utilisee {v. 17 : 0 xal 0 
'tE-/\~VT)<;; v. 18 o~OT)'tE + /\UOT)'tE- ), tant les vv. 15-17 que le v. 18 
proviennent de la mcmc tradition judeo-chreticnne palestinienne. En se-
cond lieu, du point de vue de la forme litteraire, les vv. 15-18 forment 
une unite; ils sont construits selon le schema halachique une serie de 
conditionnelle s de type casuistique ( vv. 15-17) suivie d 'unc proposition en 
. -UµLV gui scrt de fondcment cschatologique au tout {v. 18). 
Enfin, une suture redactionnellc particulierement perceptible apparait au 
v. 19 ( n&A LV de transition; deuxieme proposition en "{yw uptv ). 
Cet enchainement abrupt nous montre que Mt a re'iiu une regle qui compor-
tait deja les vv. 15-18, et qu'il a juge necessa.ire de la commenter par 
l'adjonction d'un logion supplementaire (vv. 19-20). 
Quel est alors lc contenu de cette regle (vv. 15-18) reprise par Mt ? 
Cette instruction ecclesiale entend reglementer la procedure a suivre 
lorsqu'un conflit eclate entre la communaute et l'un de ses membres 1 
La communaute ne doit faire preuve ni d'amertume, ni de haine a l'egard 
du fautif (cf. Lv 19, 17-18); elle doit, au contraire, s'engager pleinement 
pour tenter de le sauver. La nature du conflit n'est pas precisee; le ver-
bc aµap-c&vw laisse entendre qu'il s'agit d'une transgression de l'ensei-
gnement du Maitre 2 Le premier echelon de Ja procedure (v. 15) est la 
reprimande fraternelle : un membre de la communaute reprend ( EA{y-
XE L v ) en prive le fautif pour l' exhorter a la repentance 3 . En cas de 
'A6E1'<p6<; designe 1ci le membre de la communaute religieuse plus 
precisement de l' EXXA.T)o(a . Cf., p. ex. von SODEN, art. o:6EA-
<p6<;, ThW 1, 145. 
2 La lecon E L<; OE qui figure dans quelques temoins importants est 
secondaire. Elle est une harmonisation avec le v. 21 (Lc 17,4). Cf. 
KLOSTERMANN, Mt 150; STRECKER, Weg 224; TRILLING, Israel 
114. La regle n'aborde pas le probleme special de l'offense personnel-
le, mais celui de la transgression comme telle. 
3 Le verbe EAEYXE L v a un fort accent disciplinaire et juridique; il 
signifie "reprendre", "reprimander". Cf. BONNARD, Mt 274; MICHEL, 
art. EAEYXw , ThW 2, 470-71; TRILLING, Israel 114; voir aussi 
BILL 1, 787. 
390 
succes, lc frcrc• cst "gagne" ( KEpl',a{VE~V ), cad qu'il conscrve sa pla-
cc dans l'Eglisc. En cas d'echc>c, une dcuxieme tentative est entreprise 
cn presence de frc-res clont le role cst de rendre plus pressante l'exhorta-
tion (v. 16). Enfin, cn cas de nouvC'l echcc, c'cst la communaute locale 1 
qui est instruite de l'affairc par !es freres dcvenus temoins (Dt 19, 15) et 
qui prononcc un ultime appel. Si l'interesse persistc dans son refus, l'ex-
2 . 
communication est prononcee (v. 17) . On ne peut certes mer que cette 
regle soit animee d'une volonte de fraternite : la communaute ne Se desin-
teresse pas du pecheur, elle en est au contraire responsable et son pre-
mier souci cst dc le regagner; d'ailleurs, la triple repetition de l'exhorta-
tion presuppose de la patience vis-a-vis de l'egare. Mais l'aboutissement 
de la procedurc est ineluctable pour le fautif endurci : l'exclusion le frap-
pe et le prive du salut. 
Le v. 18 fonde 3 cette reglementation disciplinaire (cf. a.µriv wcA). 
Le mouvement meme de la regle (reprimande entre quatre yeux, puis 
assistance de quelques freres) montre que l' EKltAT)oCa du v. 17 desi-
gne la communaute locale assemblee. Voir p. ex. : BORNKAMM, 
Lösegewalt 39 (versammelte Gemeinde); LUEHRMANN, Logienquelle 
112 (die ganze Gemeindeversammlung); PESCH, Seelsorger 41 (eine 
judenchristliche Ortskirche); STRECKER, Weg 224 (die Versammlung 
der Ortsgemeinde). 
2 Pour exprimer l'exclusion de l'Eglise, nous avons la formule : EO"tW 
OOL wom:p O E{1VLKOc; )IQI. 0 HAWVT)c;; . TRILLING, Israel 115-
116 a consacre une longue analyse a cette expression. 11 en releve a la 
fois l' originalite dans le cadre des synoptiques et l 'orientation stricte-
ment juive-exclusiviste. Le pa"ien est celui qui n'appartient pas a la 
communaute nationale et religieuse, celui qui n'est pas Israelite (BER-
TRAM, art. {{1v~K6c;; , ThW 2, 362-366), tandis que le pecheur est 
celui qui est exterieur a la communaute religieuse juive - l 'Israelite 
infidele - (MICHEL, art. ,; t:AWVT)<;; , Th W 8, 10 3-104). "Zöllner und 
Heide vertreten die zwei Gruppen der nicht zur Gemeinde gehörenden 
Menschheit (MICHEL, art. cit. 103). "Cette maniere de decrire celui 
qui est exclu de la communaute ne peut etre que le fait d'une eglise qui 
ne s'est pas encore clairement separee de la communaute juive, plus 
precisement de la synagogue. 
3 BORNKAMM, Lösegewalt 39; LUEHRMANN, Logienquelle 113. 
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Il le fait en attribuant a l'eglise locale 1 le pouvoir de lier et de delier. 
Nous avons deja affirme que l' (}l}(/1.T]OL<X a laquelle il est fait allusion 
est la communaute rassemblee. Concernant le pouvoir de lier et de delier 
la coherence avec le contexte immediat qui traite de reprimande et d'ex-
1 . d d. 1 · 2 d 18 c us1on, recomman e l'acception 1sc1p 1na1re Le sens u v. est 
alors le suivant : la discipline fraternelle n'est pas un acte de simple op-
portunite ou l'exercice d'une juridiction toute humaine 3 ; elle est l'expres-
sion de la vocation de l'Eglise qui se voit dotee d'un pouvoir eschatologi-
que : par l'exclusion ou le pardon, l'Eglise consacre l'attitude du disciple 
. 4 
egare, elle anticipe son dest1n . En effet, en acceptant ou en refusant le 
Le uµLv du v. 18 reprend sur le mode direct l' f}(}(A.T]OLa du v. 17. 
On peut aussi le referer plus largement aux disciples du v. 1 (voir aus-
si vv. 2.10.12.13) qui sont la figure de l'Eglise. Quoi qu'il en soit, on 
remarquera que l'exercice de la discipline n'est remis ni a un groupe 
special de la communaute (p. ex. les ministres), ni a un individu par-
ticulier, mais a l' f}(}(/1.T]OLO'. dans son ensemble, comme le demontre 
l'usage de l'expression indeterminee ovo ~ i:pEt<; au v. 20 
(contre GNILKA 56 et JEREMIAS, art. }(/1.EL<; , ThW 3, 751). 
2 Les verbes OEELV et AVE LV proviennent de la terminologie rabbi-
nique dans laquelle ils designent l'autorite a la fois disciplinaire et 
doctrinale des rabbis; ces derniers peuvent exclure quelqu'un de la 
synagogue, puis le reintegrer; en matiere halachique, ils peuvent de-
clarer quelque chose permis ou defendu (BILL 1, 738-747; BUECHSEL, 
art. o{w , ThW l, 59-60; BULTMANN, Trad 147). On ne saurait sans 
autre reprendre cette signification pour la reporter sur notre texte. Il 
faut a la fois se souvenir que Mt re<,oit une tradition chretienne et sur-
tout il convient de tenir compte du contexte immediat (vv. 15-17). Or ce 
dernier est clair : il parle de restaurer ou de rompre la communion 
avec le pecheur. L'accent disciplinaire est donc irrefutable (avec 
BORNKAMM, Lösegewalt 39. 46-47; GRUNDMANN, Mt 420; HUMMEL 
62; SCHWEIZER, Mt 242; STRECKER, Weg 224). 
3 La difference avec la pratique synagogale doit etre soulignee : le ban 
y est un moyen limite dans le temps et graduel; il est un instrument de 
discipline intra-synagogal sans rapport avec l'excommunication mt a 
valeur eschatologique (STRECKER, Weg 225). 
4 Par le pouvoir de lier ou de delier, l'Eglise anticipe la sanction escha-
tologique rendue par Dieu au Jugement (GNILKA, Kirche 56; JEREMIAS, 
art. }(/1.E (,; , ThW 3, 753); autre exegese de TRILLING, Israel 116, 
qui insiste sur la valeur immediate de la juridiction ecclesiale. 
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pardon, le membre incrimine se revele fondamentalement dans sa foi ou 
dans son inc redulite. 
Peut-on alors situer avec quelque precision l'eglise qui se dote d'une 
telle disciplint' ? Les verbcs "lier" et "delier" au sens d'exercer l'autori-
te disciplinairc et doctrinalc, sont des tournures empruntees au milieu 
juif rabbiniquc. St>mblablcment, l' expre ssion "pa"ien" et "pecheur" fait 
allusion a ceux qui sont cxclus de la communaute juive dans sa dimension 
nationale et religieusc. De plus, Trilling 1 n'a pas manque de rapprocher 
notre regle des ecrits de Qumrän et il a mis en evidence des paralleles 
frappants en 1 QS 5, 25-6, 1 et pn CD 9, 2-4,passages auxquels il faut ajou-
ter CD 13, 9-10 ~ Dans l'etat actuel de la recherche, il n'est pas possible 
d'utiliser ces paralleles pour en deduire des rapports de dependance his-
torique. 11 n'en reste pas moins qu'ils attestent une parente certaine et 
temoignent de leur appartenance a un meme courant traditionnel situe 
dans l'aire syro-palestienne 3 . Enfin, c'est encore a l'univers juif-rabbi-
nique que nous renvoie le schema "halachique" que nous avons releve dans 
les vv. 15-18. La conclusion s'impose d'elle-meme : la tradition dont sont 
- issus les vv. 15-18 est judeo-chretienne et syro-palestinienne. Elle nous 
fait decouvrir une eglise fort proche de la synagogue, lui empruntant son 
4 
langage, mais attachee a definir son identite propre 
La double sentence des vv. 19-20 fait partie du Smt dans lequel eile 
constitue deja une unite : la promesse d'exaucement de la priere (v. 19) a 
1 Israel 117-121. 
2 Israel 117-120; voir aussi BRAUN, Qumran I, 38-40 et GNILKA, Kirche 
54-56. La parallele avec 1 QS en particulier est frappant : meme accent 
sur la fraternite reciproque, meme point de depart dans la reprimande 
fraternelle, meme procedure en trois etapes. 
3 Cf. BRAUN, Qumran I, 40; TRILLING,Israel 120. II se peut, p. ex., 
que ce schema disciplinaire ait ete repris par la communaute palesti-
nienne, depositaire de Qmt. 
4 BORNKAMM, Lösegewalt 44-45; TRILLING, Israel 121. 
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son fondement dans la presence du KVpLO<; (v. 20) 1. Pour bien apprecier 
la fonction de ces deux vv. dans l'economie du discours, il convient de de-
. . 1 ' 2 'd . 1 3 N h term1ner s1 eur contexte est pre-mt ou re actlonne . ous penc ons 
pour la seconde hypothese car, d'une part, le TtCX/\LV (v. 19) est une tran-
sition redactionnelle, d'autre part, la succession de deux paroles en ( ci-
. -uµLV denote une suture dans le discours (cf. p. ex. 
8, 10-11). Si donc le redacteur fait intervenir directement les vv. 19-20 
apres la regle disciplinaire, par quelle intention est-il anime ? ou, en 
d'autres termes, quelle relation existe-t-il entre la discipline fraternelle 
et les vv. 19-20 ? Etant donne la stricte ordonnance dont Mt fait preuve 
dans le chap. 18, on ne peut guere songer a un enchafnement fortuit ou a 
' 4 ' un simple changement de theme Selen toute vraisemblance, Mt ajoute a 
la discipline fraternelle un commentaire destine a l'eclairer dans la pers-
.. 'd . 11 5 D ' .d l' b. ' 6 pect1ve re act1onne e . e toute ev1 ence, comme a 1en montre 
Trilling, le theme de l' EKK/\T]O(a qui etait au centre des vv. 15-18 est 
repris avec force. Mais comment ? 
BORNKAMM, Lösegewalt 40; LUEHRMANN, Logienquelle 114; STRECKER 
Weg 223; voir aussi BULTMANN, Trad 151-52 qui aborde les vv. 19-20 
comme un tout. Formellement, c5uo est le mot-crochet qui lie les 
deux vv. 
2 Ainsi, p. ex., FESCH, Seelsorger 43; SCHWEIZER, Mt 244. 
3 Ainsi, p. ex., BONNARD, Mt 275; BORNKAMM, Lösegewalt 40; LUEHR-
MANN, Logienquelle 114; STRECKER, Weg 223. La liaison se fait par 
mots-crochets : Alyw uµrv , ln'L "trjc; rr!c; 
4 Contre KLOSTERMANN, Mt 151 et STRECKER, Weg 223. Mt n'est pas 
contraint a cet enchafnement par le contexte preetabli d'une source 
(BORNKAMM, Lösegewalt 43). 
5 BONNARD, Mt 275 et Composition 135-136; BORNKAMM, Lösegewalt 
43; LUEHRMANN, Logienquelle 114; SCHWEIZER, Mt 244-45; TRILLING 
Israel 121. Voir aussi STRECKER, Weg 225. 
6 TRILLING, Israel 121, parle a juste titre de la "Kirchenbewusstsein" 
qui sous-tend le logion. 
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Tout d'abord, le v. 19 n'est pas une le<;on sur la priere en general et 
sur la promesse de son exaucement (cf. p. ex. Mc 11, 24 par. ). Il parle 
d'une priere prononcee par une communaute rassemblee au nom de Jesus 
et de son unite dans l'intercession. C'est a cette ElOt/1.T]G(a locale unie 
dans une meme intention de priere qu'est promis l'exaucement du Pere. 
On ne peut alors manquer de rapprocher cette intention de priere commu-
( ' ' , ) 2 nautaire nEpL navi:oc; npayµai:oc; de la regle qui precede et singu-
lierement du pouvoir de lier et de delier qui est precisement attribue a 
l' ElOt/1.T]O(a locale 3 . Le differend avec le frere ne se tranche pas de 
maniere administrative ou juridique, mais dans la priere. Et cette priere 
est garantie d'exaucement en vertu de la presence du Christ dans l' ElOt/1.TJ-
oCa 
Comment le Christ est-il present dans l'Eglise ? Le fait que le Christ 
soit present au milieu de ceux qui se reunissent pour invoquer son nom 
(v. 20a) 4 montre bien que nous sommes en situation post-pascale et que 
la presence dont il est parle ici est celle du Seigneur eleve 5 . Nous re-
trouvons donc une perspective analogue a celle qu'evoque la conclusion de 
l'evangile (voir notamment 28, 20) : l'assistance active que le Ressuscite 
promet a tous les disciples est accordee ici a la communaute locale 6 
Voir en dernier lieu BETZ, art. ovµ<pwvew 
2 BONNARD, Mt 275 et SCHWEIZER, Mt 244. 
, ThW 9, 301. 
3 BONNARD, Mt 275; BORNKAMM, Lösegewalt 243; PESCH, Seelsorger 
43-44; SCHWEIZER, Mt 244. [Epl. navi:oc; npayµai:oc; a un accent 
juridique et designe le differend. STRECKER, Weg 225, hesite entre la 
priere pour l'apostat et celle subsumant le pouvoir des clefs. 
4 Le verbe ovvayELV chez Mt designe un rassemblement officiel 
(BONNARD, Mt 276); le d.c; ,:o Övoµa definit la specificite de ce 
rassemblement qui est rassemblement au nom de Jesus et donc assem-
blee ecclesiale (TRILLING, Israel 41-42). 
5 Avec p. ex. : BARTH 127; BONNARD, Mt 275; BORNKAMM, Lösege-
walt 43-44; GRUNDMANN, Mt 420-421; KLOSTERMANN, Mt 151. PESCH, 
Seelsorger 44; SCHWEIZER, Mt 244; STRECKER, Weg 225- 26; TRIL-
LING, Israel 42. 
6 Voir notre analyse de Mt 28, 20, pp 103s. Comparent 28, 20 et 18, 20 
BORNKAMM (Lösegewalt 44) qui releve la parente, et TRILLING 
(Israel 41-42) qui se montre plus hesitant. 
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Comme le note a juste titre BORNKAMM 1, cette experience de la pre-
sence de l'Eleve est representative de la foi au Kyrios telle qu'elle appa-
rait dans le christianisme hellenistique. L'etonnant est que cette foi a la 
presence du Kyrios - typiquement hellenistique - est exprimee dans les 
termes memes clont se sert la tradition juive rabbinique pour parler du 
lien entre l'etude de la Tora et la presence de la Schechina. Le traite 
Abot (3, 2) declare p. ex. : " ... Si deux se reunissent pour etudier les 
paroles de la Tora, la Schechina est parmi eux ... " 2 . Le parallelisme 
entre Mt 18, 20 et Ab 3, 2 est frappant meme si - comme le constate 
BARTH 3 - le nom de Jesus remplace la Tora et sa personne prend la pla-
ce de la Schechina. Comment faut-il alors expliquer que, pour exprimer 
la presence du Kyrios dans l'Eglise, Mt reprenne un logion si fortement 
apparente a une sentence juive sur la Tora ? On pourrait imaginer une 
intention polemique vis-a-vis du juda"isme rabbinique. Le nom et la pre-
sence du Kyrios remplacent desormais la Tora. Mais pareille interpreta-
tion s'accorde mal avec la conception mt de la Loi et sa lutte contre les 
antinomistes (cf. 5, 17-20 !). Bornkamm nous semble mieux resoudre la 
4 
difficulte lorsqu'il ecrit "Pour l'evangeliste et la communaute qu'il 
represente, la presence de l'Eleve en son sein peut seulement signifier 
et impliquer que le Seigneur present ... est le meme que celui qui a vala-
blement interprete et accompli la Loi par son enseignement, qui l'a rendue 
obligatoire pour sa communaute". Ainsi l'utilisation d'un theologoumenon 
juif sur la Tora s'oppose a toute vision spiritualiste et charismatique de la 
presence du Kyrios : de meme que !'Eleve et le terrestre sont inseparables, 
semblablement la presence du Christ dans son Eglise ne saurait etre de-
Lösegewalt 43-44. 
2 Autre materiel chez BILL, 794- 795. 
3 Gesetzesverständnis 127. 
4 Lösegewalt 44. 
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tachee de son enseignement 1 
Il s'agit maintenant de preciser en quoi les vv. 19-20 reorientent la 
discipline fraternelle que Mt a trouvee dans sa communaute. L'Eglise qui 
lie et qui delie, ne peut le faire que dans la priere et en presence de son 
Seigneur. Cette relation obligee avec le Maitre ressuscite implique que la 
communaute ne saurait appliquer la discipline sans autre, qu'ici comme 
en toute circonstance elle est tenue d'etre fidele a l'enseignement du ter-
restre. Or que dit l'enseignement du terrestre ? Le chap. 18 nous en offre 
un aper~u suggestif: il est appel a l'humilite (vv. 1-5), a l'amour (vv. 6-
14), au pardon (vv. 21-35). 
La regle des vv. 15-18 n'est donc pas un corps etranger dans le chap. 
18. Neanmoins, par le biais de la christologie qui renvoie en definitive a 
l'enseignement du terrestre (vv. 19-20), elle est replacee dans un con-
texte qui l'empeche de devenir une grotesque anticipation du Jugement ou 
de tourner a la tentation sectaire. Elle doit rester une possibilite extreme 
sans cesse replacee dans le cadre de la predication du Maitre. Que dit 
alors ce Maitre a une eglise qui a re9u le pouvoir de s'amputer pqur ne 
pas se renier ? 
2. La sollicitude envers les petits (18, 6-14) 
Avant la discipline fraternelle - et pour bien en preciser le sens - , Mt 
a place un enseignement de Jesus sur la sollicitude particuliere clont la 
communaute doit faire preuve a l'egard des "petits" (vv. 6. 10.14). Cette 
unite thematique 2 se compose de deux pericopes : la premiere (vv. 6-9) 
est une mise en garde contre le scandale, la seconde (vv. 10-14) rapporte 
la parabole de Ja brebis perdue. 
La similitude avec 28, 16-20 est frappante : de meme que dans le mani-
feste, devenir disciple c'est observer les commandements, ici accueil-
lir la presence du Christ, c'est accueillir son enseignement. 
2 BORNKAMM, Lösegewalt 41 et TRILLING, Israel 110. 
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a) Le scandale (vv. 6-9) 
La pericope sur le scandale (vv. 6-9) est etroitement liee a l'instruction 
sur la veritable grandeur (vv. 1-5). Comme le remarque a juste titre 
1 Lührmann , les vv. 5. 6 sont des propositions antithetiques : a l'accueil 
d'un enfant par les disciples (v. 5) - accueil qui est le signe de la foi - est 
oppose le scandale qui egare les petits et qui est le signe de la perdition 
(v. 5 : Ö,; i.cfv ; v. 6 : Ö,; o 'Ö:v ). Pour creer cet enchainement de 
caractere systematique entre 1-5 et 6-9, Mt a elimine l'apophtegme de 
l'exorciste etranger (Mc 9, 38-41) qui ne s'integrait pas a son discours 2 
Les vv. 6-9 sont une reprise avec de multiples retouches de Mc 9, 42-47 3 
La dependance litteraire par rapport a Mc est attestee par le fait que Mt 
reprend les logia sur la main et le pied, logia qui conviennent mediocre-
ment a son propos 4 . La retouche la plus importante consiste dans l'intro-
duction du logion du v. 7 qui est emprunte a la source Q ( cf. Lc 17, 1 5 ). 
Avec le v. 6 apparait un groupe qui occupe l'avant-scene dans les vv. 
6-14 ce sont les µutpoC . Comme le signale la glose "tWV 1no"te:u6v-
' ' , 6 
"tWV e:L,; e:µe: , il s'agit de croyants. On notera d'emblee la connotation 
Logienquelle 110. 
2 L'apophtegme de l'exorciste etranger briserait certes l'unite themati-
que du discours, mais surtout il defend une conception des charismes 
que Mt ne partage pas (BONNARD, Composition 134 et SCHWEIZER, Mt 
237); pour Mt, il n'y a pas de charisme authentique en dehors de la con-
dition du disciple. Le logion de Mc 9, 40 s'oppose egalement a la vision 
mt, cf. 12, 30 '. Mc 9, 41, enfin, est repris en 10, 42. 
3 BORNKAMM, Lösegewalt 38; BULTMANN, Trad 155; LUEHRMANN, 
Logienquelle 110; PESCH, Gemeindeordnung 222- 223. 
4 Cf. BONNARD, Composition 134. A son habitude, Mt simplifie et clari-
fie les vv. 8-9, voir l'analyse de KLOSTERMANN, Mt 149. 
5 Cette insertion s' explique d' autant mieux que Lc 17, 2 est un parallele 
de Mt 18, 6. Il est fort possible que ce soit Mt qui ait compose le premier 
membre du v. 7 (PESCH, Gemeindeordnung 223; TRILLING, Israel 111). 
6 Le e: l,; i.µt' est redactionnel. Il traduit bien la tendance mt a concen-
trer la foi sur la personne du Christ (materiel chez TRILLING, Israel 
110). 
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semantique du terme choisi : ce groupe de chretiens est vu sous !'angle 
de sa petitesse, de sa fragilite. Et de fait, ces disciples sont dangereuse-
ment menaces dans leur foi au Christ par d'autres membres de la commu-
naute 1 qui sont devenus pour eux une occasion de chute ( oxavoaA c,w ) . 
Le probleme qui dominait la regle - celui du disciple egare et, partant, du 
corpus mixtum - reapparait ici, mais par un tout autre biais : il s'agit 
bien d'eviter la perte du "petit", mais en combattant ce qui est la cause 
de sa chute - le fauteur de scandale -. La mise en garde est tranchante 
celui qui amene un frere a renier sa foi 2 et le condamne ainsi au rejet 
eschatologique, subira le meme sort. Car a quoi la mort par noyade est-
3 
elle preferable sinon a la condamnation lors du Jugement ? 
La double lamentation prophetique du v. 7 reprend le v. 6 en l'appro-
4 fondis sant. Elle situe le scandale dans la per spective de l' apocalyptique 
Le scandale n'est pas un accident isole, ni une defaillance individuelle, 
mais une realite constitutive et ineluctable ( a:vcryKT) ) du temps de l'Egli-
se. Dans un monde domine par le mal, le Christ mt o.uvre la grande crise 
(11, 6) qui precede la fin des temps. Le temps de l'Eglise est donc par exel-
lence le temps de la tentation, le temps de l'epreuve, le temps qui se ca-
racterise par une recrudescence des occasions de chute. Cette lecture du 
Le cadre communautaire peut etre etabli comme suit : le Ö,; O 'Ö:v 
qui ouvrE!" le v. 6 reprend de maniere antithetique le Ö,; du v. 5, res-
pectivement le Öo-r L <; du v. 4 lequel fait suite a la 2e per sonne du 
pluriel du v. 3 qui figure le groupe des disciples. 
2 OKavoaACCw au v. 6 signifie detruire la foi qu'un frere a placee dans 
le Christ et donc le priver de la "vie" (cf. vv. 8. 9). Voir sur ce point 
STAEHLIN, art. cit, ThW 7, 345, 351-52, mais aussi notre analyse de 
la terminologie du scandale (pp.175-P8). 
3 Mt a grossi l'image du v. 6b pour rendre l'avertissement plus frappant : 
il utilise le verbe xa-ranov-rCl;:Eo{}aL et ajoute EV -r4i 1tEActyEL 
Le fauteur de scandale est, a proprement parler, jete au fond de l'abtine. 
Cf. TRILLING, Israel lll; STAEHLIN, art. cit., ThW 7, 351-352. · 
4 GRUNDMANN, Mt 416; SCHWEIZER, Mt 237; STAEHLIN, art. cit., 
ThW 7, 346-47. 
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temps de l'Eglise n'est pas isolee dans le premier evangile. Elle reappa-
rart notamment dans les chap. 10 et 24. Cependant, Mt lui a consacre une 
reflexion particuliere dans l' explication de la parabole de l 'ivraie (13, 36-
43) l : le mal est une realite constitutive de l'histoire, une realite qui 
s'insinue partout, meme dans l'Eglise. 
La lamentation du v. 7c est une exhortation indirecte. Le mal est une 
realite et non une fatalite. Le scandale surgit des l'instant ou un disciple 
devient le mediateur du mal dans la communaute et qu'il risque de detruire 
la foi de ses freres les plus faibles. Il ne faut a aucun prix que cela se pro-
duise. 
Le rapport des vv. 8-9 avec les vv. 6-7 fait difficulte. Pour surmonter 
2 
ce probleme, Fesch propose une comprehension allegorique de ces deux 
vv. L'Eglise, corps du Christ, se preserverait de la ruine en excommu-
niant ceux de ses membres qui sont fauteurs de scandale. Cette explica-
tion est peu probable, car elle projette dans le premier evangile une con-
ception ecclesiologique - celle de l'Eglise comme corps - qui lui est etran-
gere. Il est preferable d'admettre que les vv. 8-9 renforce l'exhortation 
qui precede : le disciple ne doit a aucun prix donner prise au scandale 3 
sous peine de perdre son acces a la "vie". Si, dans la 2e antithese (5, 29-
30), les logia sur la main, le pied et l'oeil eclairent la radicalite de la 
volonte de Dieu, dans n0tre passage, ils servent de maniere hyperbolique, 
a souligner la responsabilite illimitee de chaque disciple vis-a-vis de Ses 
freres. 
Au terme de cette breve analyse des vv. 6-9, une double remarque 
s'impose. D'une part, la problematique du scandale n'est pas posee en 
fonction de l' existence chretienne individuelle. Elle e st abordee dans le 
1 Voir notre analyse de ce passage, pp. 187-195. 
2 Gemeindeordnung 223- 24 et Seelsorger 27. 
3 Il ne s 'agit pas du scandale que le disciple pourrait se donner a lui-
meme, mais de celui qu'il donne aux autres. Meme si ce sens contre-
vient a la perspective primitive de ces logia, il est commande par le 
contexte. 
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contexte de la relation que chaque disciple entretient avec ses freres - et 
singulierement ses freres les plus faibles - . La gravite du scandale ne 
consiste pas d'abord dans les repercussions personnelles qu'il peut avoir, 
mais dans le danger mortel qu'il represente pour le compagnori dont la foi 
est fragile. La vie communautaire du disciple doit donc avoir pour criten 
le souci des petits. Elle doit etre animee par l'amour des plus faibles, 
amour qui ne peut avoir d'autre desir que leur maintien dans la foi. Cet 
appel pressant a l'amour vigilant de chaque croyant afin qu'aucun petit ne 
defaille, amene notre seconde remarque. Le scandale dont parle le texte 
est d'une gravite irreparable puisqu'il debouche sur l'apostasie. Il ne pro-
voque pas une crise de la foi comparable a l' O~LyOnLo-rCa ou au doute 
mt, mais la destruction de la foi. Quels sont alors le geste ou la parole 
qui menacent a ce point les µLKpO{ et les induisent a un reniement 
fatal ? Nos vv. ne nous disent rien sur ce point. Mais la parabole qui suit, 
nous livre un faible indice, notamment a cause de la terminologie utilisee. 
b} La brebis perdue {vv. 10-14) 
Attache a developper le theme de l'amour d1l aux "petits", Mt abandon-
ne la source Mc qui lui avait servi de support jusqu'ici. Pour poursuivre 
sa reflextion, il puise la parabole de la brebis perdue dans la source Q 
1 (cf. Lc 15, 3-7} . La recurrence du terme µLKp6c;; (vv. 10.14} etablit 
la continuite avec les vv. 6-9 et constitue une inclusion qui fait ressortir 
le theme dominant du morceau. La recension mt de cette parabole est 
particulierement caracteristique. Elle apparait tout d'abord dans l'adjonc-
tion de deux logia (vv. 10.14) qui encadrent l'image et qui en livrent l'in-
1 Le v. 11 manque dans la plupart des manuscrits les plus anciens et doit 
etre considere comme une interpolation tardive de Lc 19, 10 operee 
a cause de la similitude des contextes. 
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terpretation 1 Le premier (v. 10) - d'origine inconnue, mais proche de 
2 l'angelologie juive - assure la transition avec les vv. 6-9 et indique la 
perspective dans laquelle doit etre luc la parabole. Le second (v. 14) en 
tire l'application pratique 3 La parabole proprement dite (vv. 12-13), in-
troduite par la clausule ,: C uµ rv OOKEL 4 , Se caracterise par sa con-
cision. L'element narratif est reduit a sa plus simple expression. La 
description de la joie des retrouvailles - capitale chez Lc - occupe une 
place restreinte chez Mt si bien que l'accent porte sur la recherche entre-
prise par le berger. Le fait que le redacteur prefere le verbe n>..avau> 
(cf. vv. 12.13) au verbe o:n6>..>..uµL atteste que le fond prend le pas sur 
l'image, car, au niveau du recit parabolique, une pareille distinction est 
sans importance 5 . Enfin, comme l' a releve Lührmann 6 , nous retrouvons 
1 Sur cette interpretation de la parabole par la mise en place d 'un nouveau 
contexte, voir : BONNARD, Mt 271; BORNKAMM, Lösegewalt 38; 
JEREMIAS, Gleichnisse 36; LUEHRMANN, Logienquelle 114; FESCH, 
Gemeindeordnung 224-25; TRILLING, Israel 112. 
2 BULTMANN, Trad 155; LEGASSE, Enfant 62-63; FESCH, Gemeinde-
ordnung 224. 
3 Avec BAR TH 114; KILFATRICK 29; FESCH, Gemeindeordnung 231 et 
Seelsorger 30- 31; STRECKER, Weg 149, nous pensons que ce v. est 
redactionnel. A l'appui de cette hypothese, nous relevons la terminolo-
gie typiquement mt et la propension du redacteur a conclure les para-
boles par une application pratique. Autrement : LEGASSE, Enfant 61-
62. 
4 Formule de provenance redactionnelle en 21, 28 ? , 22, 42, 26, 66 (avec 
LEGASSE, Enfant 60 et SCHULZ, Q 387). 
5 11 n'en va pas de meme pour une communaute n>..avaw y decrit 
l'errance doctrinale, an6>..>..uµL le rejet eschatologique. Voir LEGAS-
SE, Enfant 60; TRILLING, Israel 112. 
6 Logienquelle 115. La concision de la version mt a souvent ete invoquee 
pour demontrer sa plus grande anciennete (p. ex. BULTMANN, Trad 
184; KLOSTERMANN, Mt 149). L'argument ne convainc guere car la 
concision est une technique constante de la redaction mt et dans le cas 
present, elle parait dependre du schema halachique utilise. Cf. aussi 
TRILLING, Israel 112. 
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le schema "halachique" si frequent chez Mt : deux sequences introduites 
, , 
par Eav (vv. 12. 13a) et une proposition en aµT)v A.f.yw . -uµLv consti-
tuent Ja structure du recit. L'emploi de cette forme montre que, pour Mt, 
cette parabole est devenue une regle communautaire. 
Si !es vv. 6-9 invitaient !es disciples a faire preuve d'amour a l'egard 
des "petits" en evitant de devenir pour eux une occasion de scandale, la 
perspective se deplace dans !es vv. 10-14. II s'agit non plus d'eviter de 
scandaliser les "petits", mais de se consacrer a ceux d'entre eux qui se 
sont egares. L'exhortation du v. 10 est une claire mise en garde : l'egare-
ment des "petits" n'autorise aucune forme de mepris. Le verbe Ma'tacppo-
VELV decrit une attitude pratique qui consiste a negliger son frere, a 
, 1 C , 'f , le laisser a son sort . et appel a ne pas se re ugier dans l'indifference 
et la passivite a son fondement ( A.r.yw yup Üµtv Ö·n ) dans le respect 
indiscutable dans lequel Dieu tient les "petits". Comme le montre le motif 
2 des anges (v. 10b) , Dieu attache un prix tout particulier a ceux-la meme 
que la communaute ignore. S'occuper d'eux equivaut a s'occuper de ceux 
que Dieu gratifie d'un amour tout particulier. 
Qui sont donc ces µLMpo( 3 ? Le v. 6 nous montrait en eux ceux qui 
sont vulnerables au scandale. La parabole de la brebis perdue par son 
Voir l'analyse du sens de Ma'tacppOVELV dans le milieu biblique chez 
LEGASSE, Enfant 68. 
2 Le motif des anges qui accompagnent tout homme durant sa destinee 
terrestre est assez flou dans le milieu juif (voir BILL 1, 781-783). 
S'agit-il d'anges gardiens ? ou d'anges intercesseurs ? Quoi qu'il en 
soit, en attribuant un mediateur celeste individuel aux petits, notre lo-
gion entend les valoriser. Cet effort de valorisation est particulierement 
rehausse par le fait que les anges des petits voient la face de Dieu. Il 
s'agit Ja d'un priviliege inoui generalement refuse aux anges, selon le 
juda'isme (BILL 1, 783-784; MICHEL, art. µLitp6c; , ThW 4, 659), et 
qui montre bien l'intimite et l'amour dans lesquels Dieu tient les petits. 
Cf. GNILKA, Kirche 53 et LEGASSE, Enfant 71-72. 
3 Nous tentons de definir le sens de ce terme au niveau de la redaction mt 
et dans le cadre du chap. 18. 
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emploi delibere du verbc TIA.O:VCTW nous fait decouvrir, dans la personne 
des "petits", des croyants qui s'egarent. Cet egarement n'est ni fortuit, 
ni involontaire : il est de nature doctrinalc et consiste a abandonner la 
. 1 
vraie foi pour l'apostas1e . Le v. 14 souligne la gravite de cet egarement 
en montrant qu'il peut conduire au rejet eschatologique an611.Auµl ) si 
le disciple infidele n'est pas rcgagne. La faiblesse des µlxpoC consiste 
donc dans la vulnerabilite de leur foi - et singulierement dans le gauchis-
sement possible de leurs convictions - . Le "corpus mixtum" a son origine 
non seulement dans la question de la fidelite ethique, mais aussi dans celle 
de la rectitude doctrinale. 
Face a ces croyants dont la foi est falsifiec, Mt repudie tout geste de 
rejet ou de jugement. Comme le montre la parabole qui est l'illustration 
didactique du v. 10, la sollicitude infinie est la seule attitude evangelique 
De meme que le berger n'abandonne pas a son sort la brebis perdue, mais 
se meta sa recherche jusqu'a ce qu'il la trouve, ainsi chaque membre de 
la communaute est-il oblige a cette misericorde envers le frere egare. 
Des lor s la pointe de la parabole n' e st plus la joie de Dieu a l' egard du 
pecheur qui se repent (ainsi Lc); l'histoire devient une instruction a l'ad-
resse de l'Eglise - instruction dans laquelle se trouve decrite l'attitude 
requise vis-a-vis du disciple infidele 2 Le v. 14 qui tire la lec;:on de la 
3 f" , 1 1 parabole con 1rme notre interpretation. Ce que Dieu veut, c est qu au-
Autre hypothese chez BONNARD, Composition 134, qui voit dans les 
µ.Lxpo( des petites gens sans instruction et candidats au bapteme. 
2 Cette interpretation rallie un large consensus. Voir p. ex. : BONNARD, 
Composition 134; BORNKAMM, Lösegewalt 41; GRUNDMANN, Mt 417; 
JEREMIAS, Gleichnisse 35-36; LEGASSE, Enfant 70; FESCH, Gemein-
deordnung 225; SCHNIEWIND, Mt 228; SCHWEIZER, Mt 281; TRILLING 
Israel 112-113. 
3 Le v. 14 tire la lecon de la parabole, mais en decalage par rapport a 
l'image. En effet, la conclusion attendue qui s'appuie sur le tertium 
comparationis, serait la suivante : de meme que le berger a recherche 
la brebis perdue, vous aussi vous devez retrouver le frere egare. Mt 
ne s'en tient pas a cela; il prefere immediatement parler de la volonte 
de Dieu a l'egard des "petits". 
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cun croyant - aussi fragile soit-il - ne renie sa foi : c'est dire que le 
berger a agi comme la situation l'exigeait; c'est dire que chaque disciple 
est imperativement responsable de ramener au Christ le frere egare. 
L'instruction des vv. 10-14 developpe de maniere exemplaire les rap-
ports entre la verite et l'amour. Le gauchissement de la foi est une rea-
lite que l'Eglise prend au serieux : il y a des freres qui s'egarent au point 
d'encourir le rejet eschatologique. Face a cette situation de crise, il 
n'est nullement demande a la communaute de faire taire son exigence de 
verite. Elle doit, au contraire, la maintenir et l'affirmer clairement. 
L'image du berger qui defend l 'integrite du troupeau en est la meilleure 
illustration. Cependant la fidelite a la foi authentique n'autorise en aucune 
maniere des attitudes de rejet ou de jugement a l' egard des disciples 
apostats; elle exige au contraire un amour infini sous peine de renier 
ce qu'elle pretend defendre. C_et amour n'est evidemment pas une marque 
de complaisance vis-a-vis du croyant dechu. Il consiste a vouloir inlas-
sablement son salut. Le comportement du berger est exemplaire en ceci, 
qu'il recherche patiemment et attentivement la brebis perdue afin de lui 
permettre de reintegrer le troupeau qu' elle n'aurait jamais dll quitter ! 
Ainsi, en Situation d'apostasie, fidelite a la verite et fidelite a l'amour 
se conjuguent de la fa'5on suivante : aimer le frere infidele, c'est eher-
eher sans relache et avec une sollicitude infinie a le faire quitter le ehe-
min de l'erreur et a le ramener a la foi authentique. 
Pareille instruction nous fait decouvrir une eglise en proie a des dif-
ficultes internes extremement serieuses. Les conflits que cette regle 
communautaire essaie de resoudre, sont de nature doctrinale. La situa-
tion de corpus mixtum est creee, dans ce cas, par l'apparition de l'here-
sie. Peut-on en preciser les contours ? Nous avons deja emis notre hypo-
these sur ce point 1. A notre avis, les µLxpoC qui succombent au scan-
dale sont les victimes des faux prophetes. Leur egarement consiste dans 
leur adhesion a une foi enthousiaste qui ne connart plus l'autorite de la 
Loi. L'amour, du point de vue de Mt, vise a les ramener a une compre-
1 Voir nos pp. 171-200. 
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hension fidele de l'enseignement du Christ. Mais, fait capital - et qui nous 
avait deja frappe dans l'exegcsc des vv. 15-20-, la communaute ne saurait 
se prevaloir de l'ens.eignement du terrestre sans le pratiquer. Aussi, pour 
Mt, dans une situation de conflit doctrinal, il n'y a pas de defense authen-
tique de la verite sans amour vecu vis-a-vis du frere egare. C'est dans 
cette difficile dialectique de la verite et de l'amour que l'Eglise est invitee 
a assumer son statut de corpus mixtum. 
3. Le pardon (18, 21-35) 
La mise en perspective theologique de la discipline communautaire a 
partir de l'enseignement du terrestre est effectuee par l'ordonnance du 
discours. Les vv. 15-20 sont precedes d'un enseignement sur l'amour du 
aux petits (vv. 6-14); ils sont suivis par une instruction sur le pardon 
(vv. 21-35). Cette derniere se compose d'un entretien d'ecole (vv. 21-22) 
et d'une parabole (vv. 23-35). 
a) l'entretien sur Je pardon (vv. 21-22) 
Mt tire son instruction sur Je pardon de la source Q ( cf. Lc 17, 4). Cette 
tradition prend d'autant mieux sa place ici que dans Q deja, les themes de 
la reprimande fraternelle et du pardon sont lies ( cf. Lc 17, 3 par. Mt 18, 15; 
Lc 17,4 par. Mt 18, 22). Le merite essentiel du redacteur est d'avoir donne 
a ces materiaux traditionnels une forme claire et systematique. 
Par rapport au logion lc, la structure diaJoguee des vv. 21-22 est se-
condaire et doit etre attribuee a la redaction 1. Tant la terminologie utili-
see 2 que l' apparition de Pierre 3 que la predilection de Mt pour le dia-
Voir p. ex. BORNKAMM, Lösegewalt 40, BULTMANN, Trad 151; 
GRUNDMANN, Mt 21; KLOSTERMANN, Mt 151; PESCH, Gemeindeord-
nung 229 et Seelsorger 45; SCHMID, Mt 274; SCHULZ, Q 321; STRECKER, 
Weg 203. 
2 ,6,E npOOEPXEO~aL et XVpLE sont des elements classiques du 
vocabulaire mt. 
3 Autres apparitions redactionnelles 15, 15; 17, 24-25. 
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1 
logue , etayent cette hypothese. L'essentiel de la terminologie utilisee 
dans la question de Fierre est puise dans le logion emprunte a. Q 2 
La reponsc de Jesus contient un element supplementaire, inconnu de 
Q EßÖopT)ltOV1:0ML(, En,ci . Cette gradation est rendue necessaire par 
la structure dialoguee. Elle rappelle Gn 4, 24 et correspond bien a l'uti-
lisation intensive de l'Ecriture par Mt 3 
4 
La figure de Fierre , introduite par le redacteur au v. 21, a une 
double signification. En tant que porte-parole des disciples, Fierre re-
presentc l'Eglise qui se fait instruire par son mait:re. Lc titre quc Ficrre 
attribue a Jesus, montre bicn que l'instruction rec;;ue du Jesus terrestre 
est la parole normative dont l'Eglise vit jusqu' a la fin de>s temps. En 
tant que figure individuelle, Fierre est le garant traditionnel, pour lt• 
milieu mt, de l 'authenticite de l 'enseignement re\'.u 5 . La qucstion posee 
par Fierrc s'accorde bien avcc la thematique d'ensemble du chap. 18; 
quelle attitude la communaute doit-elle adopter vis-a-vis du disciple in-
fidele 6 ? La nouveaute reside en ce que la question va etre traitee a. 
partir du theme du pardon. La maniere dont Fierre envisage le probleme 
est typiquement juive 7 . Meme si le pardon est l'attitude requise vis-a-
1 Voir l'analyse de HELD 221-224. 
2 o:µap,civw E lc:; a:6Er..cp6c:; (par. Lc 17, 3), acp(T)µL 
3 La parente avec Gn 4, 24 LXX est dans la structure formelle, mais 
non dans le theme; en effet, Gn 4, 24 est un chant de vengeance '. 
4 Sur ce point, voir nos pp. 24- 25. 
5 Cf. HUMMEL 60. 62 et FESCH, Seelsorger 46. 
6 'AÖEAcp6c:; au v. 21 designe le membre de la communaute et ceci en 
continuite avec la regle qui precede (v. 15), cf. FESCH, Seelsorger 46 
et TRILLING, Israel 121'. La transgression est precisee : il s'agit 
d 'une faute E lc:; o{ , ca.d qui affecte les relations intracommunau-
taires. Cette precision est coherente avec la thematique du pardon. 
7 Le judaisme reflechit sur la frequence du pardon (GRUNDMANN, Mt 
421; FESCH, Seelsorger 46; SCHWEIZER, Mt 246). 11 affirme que Dieu 
pardonne deux a. trois fois la meme offense; or le fidele e st invite a 
imiter Yahve (BILL 1, 795-97). 
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vis du pecheur, pour Pierre, ce mode d'agir reste expressement limite. 
La reponse de Jesus conteste radicalement cette perspective : le chiffre 
1 
avance ( EßÖOf!T]KOV't<IKL<,; En'ta ) signifie la finde toute limite . Le 
pardon requis a l'egard du pecheur est illimite; il n'est lie a aucune con-
dition, aucun prealable. Il est la seule voie et la possibilite toujours re-
nouvelee de depasser une relation perturbee. 11 s'oppose a toute entrepri-
se casuistique (tension avec les vv. 15-18 !). 
b) Le serviteur impitoyable (vv. 23-35) 
A l'entretien sur·le pardon (vv. 21-22), Mt joint la parabole du servi-
2 
teur impitoyable qui illustre et approfondit le theme aborde. Si le debat 
entre Jesus et Pierre porte sur la frequence du pardon, la parabole trai-
te du pardon comme tel 3 . La conviction commune des exegetes est que 
b 1 ' S 4 N ' . 1 'd cette para o e est empruntee au mt . eanmo1ns e re acteur apporte 
quelques retouches significatives a la tradition re~ue. Il convient donc 
de localiser ces interventions et d'en mesurer l' importance. 
L'introduction (v. 23a) et la conclusion (v. 35) sont des adjonctions 
redactionnelles qui integrent la parabole dans le chap. 18 et l' adaptent a 
sa thematique 5 . Cette appreciation est soutenue par les arguments sui-
vants. Le vocabulaire du v. 23a est typiquement mt ( ÖLCX -iotho 
Voir en particulier RENGSTORF, art. En-ia K'tÄ , ThW 2, 627-28. 
2 Pour l 'ensemble de cette parabole, nous nous inspirons largement de 
l'analyse detaillee de WEISER 75-104. 
3 Voir p. ex. DIETZFELBINGER 438; JEREMIAS, Gleichnisse 96; 
LINNEMANN lll-113; WEISER, 99. 
4 JEREMIAS, Gleichnisse 78; FESCH, Gemeindeordnung 230; WEISER 
n. 
5 Defendent l'origine redactionnelle de 23a : BULTMANN, Trad 195; 
LINNEMANN 113; SCHMID, Mt 271; STRECKER, Weg 214; WEISER 99; 
autrement : SCHWEIZER, Gemeinde 98-105. Celle du v. 35 : DIETZ-
FELBINGER 438; JEREMIAS, Gleichnisse 108; LINNEMANN 113; 
SCHMID, Mt 276; WEISER 100. 
408 
wµou~-&11 , ßaoLA[ Ca TWV oupavwv) 1. A cette constatation formelle, 
il faut ajouter deux remarques de fand : d'une part, le v. 23a apere la 
transition entre l'entretien et la parabole; or, dans la mesure ou il y a 
decalage de problematique entre les deux morceaux - le premier traitant 
de la frequence du pardon, le second du pardon comme tel-, la transi-
tion est secondaire. D'autre part, k fait d'associer les paraboles a la 
thematique du Royaume et notamment de lier une exigence ethique (ici le 
pardon) a l'acces au Royaume L'St un trait constitutif de la theologie mt. 
Le v. 35 est une application parenetique qui correspond bien au genie du 
ler evangile. Comme elements terminologiques typiquement mt, nous re-
" ' ' ' ' ' ' 6 ~, 2 M. levons: ov-rwc; , o na-r11p [!Ol> o ovpa\lLOc;, aÖfA(/J <;, xupuLa . a1s 
plus que ces particularites de vocabulaire, il faut souligner trois faits. 
D'une part, le v. 35 qui livre l'application de la parabole n'en restitue que 
tres partiellement la pointe; il n'en retient que l'aspect negatif et mena-
1;ant, sans plus faire allusion au miracle liberateur qu'est Je pardon du 
3 Pere ; la parenese finale est donc secondaire et elle est corn;ue en fonc-
tion de l'ensemble de la problematique du chap. 18. Ensuite, Weiser 4 
OLCX TOVTO est utilise 10 fois par Mt (12,31; 13,13.52; 21,43; 24,44 
sont redactionnels), 3 fois par Mc. 4 fois par Lc. wµoLWitT) est une 
forme verbale propre a quelques paraboles chez Mt (13, 24; 18, 23; 
22, 2). paOLAE Ca TWV oupavwv (33 fois) est egalement une tournure 
specifiquement mt. 
2 oÜ-rwc; en tant que particule introduisant une application appartient au 
style mt (Mt : 15 fois; Mc : 3 fois; Lc 10 fois). Meme constat pour Ö 
na-ri,p µou (Mt : 14 fois, Mc jamais; Lc : 4 fois) ainsi que pour le 
qualificatif Ö oupav Loc; 'A6E>--cp6c; comme terminus communau-
taire apparait 17 fois chez Mt, 2 fois chez Mc et 7 fois chez Lc. Enfin 
xccpö Ca , comme expression de la volonte ethique, se trouve 7 fois 
chez Mt, 3 fois chez Mc et 2 fois chez Lc. 
3 Bonne formulation de SCHWEIZER, Gemeinde 114 : "Wiederum unter-
streicht er nicht etwa die unendliche Grösse der Vergebung Gottes, ( ... ) 
sondern allein die Konsequenzen, die Gottes vergebendes Handeln für 
das Handeln des Bruders in der Gemeinde gegenüber seinen Mitchristen 
aufdrängt". 
4 Knechtsgleichnis se 101-10 2. 
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a releve que Mt utilise ici l'expression "mon pere" alors qu'on attendrait 
plus volontiers "votre pere"; cet emploi est pourtant coherent avec la 
theologie mt qui reserve cette locution a des contextes en relation avec la 
volonte de Dieu et le jugement; or, au v. 35, nous sommes precisement 
en contexte de parenese. Enfin, alors que la parabole traite de la situa-
tion de l'homme devant Dieu et des hommes entre eux (du moins a son ni-
veau pre-mt), le v. 35, par l'emploi du concept aöE:\<poi; , en donne une 
application ecclesiale qui, pour etre bien adaptee au chap. 18, n'en est pas 
moins secondaire. 
Dans le corps meme de la parabole, nous relevons trois retouches le-
geres et deux interventions majeures. Les corrections mineures concer-
nent le s metaphore s de la parabole qu' elles explicitent ou inflechis sent. 
Ainsi, au v. 23, la formulation äv{1pwnoi; ßaoLAEUS est probablement 
redactionnelle 1 car seul Mt, dans les paraboles, emploie de maniere 
pleonastique (lV{1pWTC0', lie a un autre substantif (cf. 13, 45. 52; 20, l; 
22, 2). Cette adjonction ne transforme pas notre histoire en une "parabole 
royale" elle l'etait dans la source 2 . Mais, par ce biais, Mt elucide le 
KUpLOS du recit (vv. 25. 27. 31. 32. 34) qui devient plus nettement encore 
la figure de Dieu. Le npOOKUVELV 3 du v. 26 pourrait avoir appartenu 
a la parabole des l'origine, car il s'integre fort bien au ceremonial des 
cours orientales. Cependant, dans le premier evangile, ce verbe exprime 
constamment l'adoration de l'homme pour Dieu ou pour le Christ. Or le 
roi devant lequel le debiteur s'incline est en verite Dieu. Nous voyons 
donc ici une retouche qui exploite l'ambivalence du discours. Enfin, pour 
designer les collegues de travail du debiteur, le texte utilise le terme 
JEREMIAS, Gleichnisse 24 (note l); TRILLING, Israel 56 (note 6); 
WEISER 75. 
2 La grandeur de la dette, l'autorite avec laquelle le xupLO<; gräcie, 
puis condamne, sont autant d'elements du recit qui renvoient a un per-
sonnage royal, cf. JEREMIAS, Gleichnisse 24; LINNEMANN 174 
(note 8); SCHMID, Mt 275; WEISER 75. 
3 HELD 217; WEISER 80-81. 
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ovv6ou:X.o~ (vv. 28. 29. 31. 33). Dans le NT - hormis Mt - on ne trouve 
.ce terme que dans Col et Ap ou il designe le frere dans la foi. Il est in-
1 
conte stable que ovv6ov:X.o~ s' adapte parfaitement a l' imagerie de la 
p_arabole et denomme dans ce cadre le fonctionnaire royal. Mais il est 
tout de meme frappant que, dans ce chap. 18 ou la problematique commu-
nautaire est essentielle, notre texte utilise une metaphore classique de la 
terminologie ecclesiale. Il serait etonnant que cette ambivalence ne soit 
pas deliberee SUrtout Si l'on Songe que, dans l'application du V. 35 (redac-
tion !}, c'est le correspondant o:C'EA(jl6; qui apparait. 
Comme modification majeure, il faut retenir l'adjonction redactionel-
le du v. 31 2 . Ce v. survient en effet comme un element adventice dans la 
narration et son exegese s'integre mal au mouvement de la parabole (quel-
le est la portee de cette tristes se ? pourquoi rapporter l' evenement au 
3 
roi ?). Comme le suggere Bonnard , ce v. exprime "l'etonnement des 
disciples a la vue des conflits qui surgissent parmi eux". Il s'agirait 
alor s d 'une glose actuali sante de la main de l' evangeliste qui insc ri rait 
son vecu ecclesial dans le recit. Quatre arguments soutiennent ce point de 
vue. Tout d'abord, l'enchainement du v. 30 au v. 32, se fait tres harmo-
nieusement. Ensuite, la peripetie evoquee est sans importance p~ur la 
progression et la pointe du recit. De plus, la seule explication valable 
de la tristesse du v. 31 est l'etonnement ressenti par la communaute de-
4 
vant le mal qui la ravage. Enfin, la terminolog1e est stnctement mt 
Si l'on considere l'ensemble des retouches apportees par Mt a la tradi-
tion qu'il a re'i=ue, une ligne directrice se degage. L'inscription du recit 
'BONNARD, Mt 277; BUECHSEL, art. :X.v,pov 
217; FESCH, Seelsorger 47; WEISER 83. 
, ThW 4, 349; HELD 
2 WEISER 85-86 est le premier a defendre cette idee de maniere conse-
quente. 
3 BONNARD, Mt 279. 
4 Le verbe :X.unEtv , applique aux disciples, est egalement redaction-
nel en 17, 23. Analysedetaillee chez WEISER 85-86. 
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dans la perspective du Royaume et de l'ordre qu'il suppose (v. 23a), la 
claire mise en demeure contenue dans l'application finale (v. 35), le sou-
ci de faire transparaitre dans la narration les relations des chretiens 
avec Dieu et entre eux ( 1ipoo11.uve:tv , ouvoout..o<; ), la glose actualisan-
te du v. 31, tous ces elements constituent un tissu d'indices univoques. La 
parabole est resolument inscrite dans le contexte ecclesial : elle est orien-
tee de maniere a dire comment doivent etre vecus les conflits communau-
taires. Elle devient une le~on a l'usage du corpus mixtum qu'est l'eglise 
mt, l'instruction que le Maitre donne a ses disciples divises. 
Venons-en au contenu de la parabole. Cette derniere se divise en trois 
scenes: a) la misericorde du roi (vv. 24-27); b) la durete du debiteur 
(vv. 28-31); c) le jugement (vv. 32-34). Nous les analysons rapidement. 
L'imagerie nous introduit dans la cour d'un despote oriental. Ce souverain 
decide de regler ses comptes avec son administration. A cet effet, il fait 
comparaitre devant lui un haut fonctionnaire (un satrape !) qui se trouve 
etre son plus grand debiteur 1. La dette evoquee est colossale 2 . Comme 
le justiciable n'est pas en mesure d'honorer sa dette, le roi prend une 
. ' 11 t l' · d l' 3 · · mesure qu1 n est nu emen express1on_ e sa co ere , ma1s qu1 corres-
pond au droit oriental : pour recouvrer une partie de son du, il se propose 
L'exegese recente (p. ex. JEREMIAS, Gleichnisse 208; LINNEMANN 
113-114.175; WEISER 76) est d'accord pour reconnaitre que l'histoire 
se joue entre un despote oriental et un de ses hauts fonctionnaires. Il 
n'est pas necessaire de supposer (ainsi JEREMIAS 208) que le haut 
fonctionnaire est incarcere et que sa comparution a lieu durant sa de-
tention. 
2 La dette evoquee correspond a pres de 100 millions de francs suisses 
(BILL 1, 290-294; JEREMIAS, Gleinisse 208; LINNEMANN 114; 
WEISER 78). On peut certes penser a l'encaissement des impöts de 
provinces entieres par des satrapes, mais, meme dans ce cas, on 
reste loin du compte. La somme mentionnee sort du cadre du recit et 
ren~oie au fond (avec JEREMIAS et WEISER contre LINNEMANN). 
3 Contre JEREMIAS, Gleichnisse 209. 
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de vendre le coupable, sa famille et ses biens 1 L'accuse, a toute extre-
mite, tente une ultime manoeuvre. 11 fait une promesse qu'il ne pourra 
evidemment pas tenir, mais qui lui as surerait un delai 2 . Et l' inattendu 
se produit : le roi se laisse flechir; non seulement, il renonce a sa me-
3 . · 1 ff d 1 l 11 b. d l' d nace , ma1s encore 1 e ace cette ette eo ossa e. va 1en au e a e 
ce que le fonctionnaire osait esperer. 
L'histoire peut sembler extravagante 4 Pourtant l'auditeur comprend 
immediatement de quoi i1 s'agit. Dans le milieu juif dont notre parabole 
est nourrie, ßaoL~.EU,; ( XUpLO,; ) et. ÖOÜAO,; sont des metaphores 
5 
classiques qui designent respectivement Dieu et l'homme La reinterpre-
tation mt du recit (voir plus haut) nous invite a voir dans le OOÜAO,; 
non pas l 'homme en general, mais le croyant. Cette double metaphore ne 
transforme pourtant pas la narration en une allegorie dans la mesure ou 
tout ce qui se passe reste dans les limites possibles des relations entre 
un roi oriental et ses serviteurs. Les rapports entre Dieu et le croyant 
sont greves d'une dette colossale, impossible a honorer. Le milieu juif 
connait cette image; dans ce passif, il discerne la culpabilite infinie de 
1 'homme devant Dieu 6 . Cette culpabilite radicale met le croyant dans une 
II s'agit d'une mesure connue en Palestine, mais qui n'etait pas prati-
quee par les Juifs. En cas de vol, la Tora autorisait, en effet, la vente 
du coupable - s'il n'etait pas en 'mesure de rembourser - ainsi que de 
ses enfants, mais pas de sa femme (JEREMIAS, Gleichnisse 208-209; 
BILL 1, 797-798; WEISER 79). 
2 Depuis JUELICHER, apropos du v. 26, les exegetes parlent a juste 
titre de "Angst - und Notversprechen" (cf. WEISER 80). 
3 Le verbe a1tOAIJW (v. 27) se rapporte non pas a une liberation de pri-
son du justiciable, mais a la levee de la menace du v. 25. 
4 BONNARD, Mt 277 : "Tout est enorme et invraisemblable dans ce 
recit". 
5 BILL 1, 797; RENGSTORF, art. 6oü~.o,; , ThW 2, 270-71; SCHMIDT, 
art. ßaoLAEu,; , ThW l 579; WEISER 76. 
6 JEREMIAS, Gleichnisse 26; SCHMID, Mt 275; SCi-INIEWIND, Mt 201; 
WEISER 77. Autrement LINNEMANN 175 (note 12). 
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situation sans issue (v. 25) ou il ne peut dire que son desespoir et eher-
eher des faux-fuyants (v. 26). Alors meme que la comparution de l'homme 
devant Dieu a revele sa perdition irremediable, l' inattendu se produit : 
le roi se laisse emouvoir, il suspend le chätiment et renonce a son du. 
Tout en restant dans le cadre de l'image, les verbes utilises au v. 27 
ont une connotation theologique extremement forte : on:X.ayxv Cl;;e:o-&a L 
decrit, dans le premier evangile, la compassion du Messie pour le petit 
peuple desherite et rejete \ o:cpLEVCXL est le terme technique synoptique 
du pardon 2 . Dans le geste du roi se manifeste le contenu central de l'evan-
gile : Dieu prend une initiative totalement inattendue et liberatrice qui per-
met au croyant de passer d'une culpabilite devenue fatalite, a une vie en-
tierement nouvelle. 
La seconde scene (vv. 28- 31) temoigne simultanement d 'une similitude 
formelle voulue et d'un contraste frappant par rapport aux vv. 24-27. A 
peine libere d'une situation sans issue et rendu a une vie toute nouvelle, 
le haut fonctionnaire tombe sur l'un de ses subordonnes - peut- etre un 
d l. - 3 . 1 . d ·t d' . . 4 d d percepteur 1mpots - qu1 u1 01 une somme er1so1re en regar e 
la dette dont il vient d'etre delivre. Il reclame son du comme le droit le lui 
5 
autorise Son employe, en difficulte, lui demande de surseoir a son exi-
gence dans les termes memes que notre homme avait utilises au v. 26. 
Le lecteur pense evidemment que le debiteur gräcie va ceder eu egard a 
Cf. 9, 36; 14, 14; 15, 32; 30, 34. Sur la signification du verbe, voir 
KOESTER, art. on:X.cxyxvov wcÄ , ThW 7, 553-555,et WEISER 81. 
2 BULTMANN, art. a:cpCT]µL , ThW 1, 506-509. 
3 JEREMIAS, Gleichnisse 209; LINNEMANN 115; WEISER 83. 
4 100 deniers (BILL 1, 291) valent un peu moins de 100 francs suisses. A 
titre de comparaison 1 talent vaut entre 5'000 et 10'000 deniers. 
5 Les verbes >tpai:1::tv et nvCye:Lv ne depeignent pas ici une violence 
mal contenue. Dans l'Antiquite et le juda"isme (BILL 1, 799; JEREMIAS, 
Gleichnisse 209; WEISER 82), ils decrivent les gestes classiques du 
creancier vis-a-vis de son debiteur pour lui empecher tout echappa-
toire. 
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la mansuetude royale dont il a beneficie.Pourtant, l 'incroyable se produit 
le haut fonctionnaire re ste deliberemment inflexible ( oux ~{h:>-.e v ) et 
. b d ' . f' d l envo1e son su or onne en pr1son a 1n e recouvrer son argent 
Cette deuxieme scene - si elle est lue en reference au contexte eccle-
sial - aborde un point capital de la reflexion mt. Comment le disciple va-
t-il repercuter dans ses relations avec ses freres la gräce dont il a ete 
l'objet ? L'image que trace la parabole est particulierement penible. Le 
croyant gräcie 2 mesure ses freres dans la foi et, particulierement, ceux 
qui lui sont redevables, a l'aulne d'une justice tout humaine, celle preci-
s ement dont il a ete exempte. Il y a une contradiction evidente et scanda-
leuse entre le regime dont il beneficie et celui qu'il impose a son prochain. 
C'est une distorsion qui suscite la profonde tristesse de la communaute : 
comment un chretien au benefice du pardon divin peut-il agir de la sorte ? 
cette contradiction entre le pardon re'tu et le pardon refuse n'est-elle pas 
significative de l'irruption du mal parmi les croyants ? n'est-elle pas le 
signe d'un gauchissement de l'evangile ? 
La troisieme scene ( vv. 32- 34) e st celle du jugement. Le roi, informe 
du comportement de son serviteur, le fait comparaftre devant lui. Il lui 
donne a comprendre que l'acquittement dont il a beneficie (v. 32b), devait 
l'amener a agir de meme a l'egard de ses collegues (v. 33). Son ingrati-
Le judaisme ne connaft pas la prison pour dette. Par contre, les pays 
environnants pratiquaient la contrainte par corps pour recouvrer de 
l'argent : seit le debiteur incarcere remboursait sa dette par son 
travail, soit les parents desinteressaient les creanciers (JEREMIAS, 
Gleichnisse 209). La vente en esclavage est ici exclue, car la somme 
obtenue serait bien superieure a la creance. 
2 Le biais par lequel la parabole aborde le probleme du corpus mixtum 
est le meme que dans les vv. 10-14 et 15-20 : il n'y va pas du probleme 
du mal comme tel, mais de l'attitude du disciple dans une situation de 
conflit clont le prochain est responsable. 
415 
tude est chatiee : il est livre aux tortionnaires 1 
L'intervention finale du roi (vv. 32b - 33) merite une attention parti-
culiere. Elle pose avec une vigueur remarquable ce qu'il est convenu 
d 'appeler la dialectique de l' indicatif et de l' imperatif. Le EÖ E l affir-
mc la relation neces saire et infrangible entre le pardon rec;:u et le pardon 
a donner. La grace appelle et permet une nouvelle fidelite. Cette corres-
pondance essentielle entre liberation et obeissance est soulignee dans le 
texte par l' emploi du meme ve rbe ( E/1.EE l"v) pour exprimer ce double 
evenement. La misericorde 2 decrit tout a la fois !'initiative divine qui 
ouvre une vie nouvelle au disciple et la norme sous laquelle est placee 
cette vie nouvelle. La liberte creee gratuitement par la misericorde di-
vine est une liberte pour la misericorde. 
Le v. 34 radicalise la predication : recevoir et accorder le pardon 
vont de pair. Taute rupture entre indicatif et imperatif est dramatique; 
elle precipite dans la situation desesperee et sans issue qui pointait au 
3 debut de la parabole : la pe rdition eternelle 
La torture penale n'existait pas en Israel. Par contre, dans les pays 
voisins, elle etait utilisee contre les hauts fonctionnaires indelicats, 
soit pour les forcer a reveler ou ils avaient dissimule l'argent, soit 
pour exercer un chantage sur les parents et amis en vue de les amener 
a honorer la creance (JEREMIAS, Gleichnisse 210). 
2 Parmi les synoptiques, Mt est celui qui utilise le plus frequemment la 
famille E/1.EELV , E/1.H lVO<; , t:11.ET)µocruvri E/1.t:~µuiv , Eli.EO<; 
(Mt 15 fois, Mc 3 fois, Lc 12 fois). 9 emplois sont redactionnels : 
5, 7. 7; 9, 13; 12, 7; 15, 22; 17, 15; 20, 30. 31; 23, 23. Il s'agit clone d'une 
particularite de la terminologie theologique mt. 
3 Etant donne l'importance de la dette, il est clair que le debiteur im-
pitoyable n' arrivera pas a sortir de sa situation dramatique si bien 
que la torture qu'il subit, sera sans fin (JEREMIAS, Gleichnisse 210; 
LINNEMANN 116; WEISER 88). Ce chatiment sans fin est pour Mt 
l'image de la condamnation eschatologique. WEISER (ibid) fait remar-
quer a juste titre que, dans la parabole elle-meme, la peine ne s'ap-
plique pas a la dette, mais a la durete. 
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L'application du v. 35 semble en retrait par rapport au message cen-
tral de la parabole. Elle parait situer la pointe au v. 34 alor s que cette 
d ., 1 ermere se trouve au v. 33 . Elle met l'accent sur le jugement qui me-
nace tout chretien inconsequent quand bien meme le recit culmine dans 
l'affirmation de la reciprocite necessaire entre la gräce et l'obeissance. 
Dans la perspective du chap. 18, ce decalage s'explique fort bien : ce 
qu'il convient en premier lieu de rappeler a une communaute divisee par 
de graves querelles au chacun entend faire prevaloir son bon droit sur 
l'autre, c'est que le pardon mutuel et veridique est la seule fidelite pos-
sible pour des hommes qui se reclament du Christ. Le merite de Mt est 
d'avoir non seulement souligne cette exigence, mais de l'avoir enracinee 
dans son fondement evangelique : la grace divine. 
4. La veritable grandeur (18, 1-5) 
Pour achever notre analyse du chap. 18, nous en venons a la pericope 
qui en constitue le debut (vv. 1-5) et qui place l'ensemble du discours 
dans une perspective theologique fondamentale (voir plus bas). Mt a trou-
ve ce debat d'ecole dans sa source Mc (9, 33-37), mais il le retravaille 
profondement pour en faire une instruction coherente et traitant le seul 
2 
theme de la veritable grandeur . Ainsi il recompose entierement l'intro-
duction (v. 1) 3 . En supprimant l'indication topographique (Mc 9, 33) 4, la 
dispute des disciples (Mc 9, 34), la mention du cercle des douze (Mc 9, 35), 
Mt depouille le recit de taut trait anecdotique. De ce fait, les µa-&rn;a C 
1 LINNEMANN 113. 
2 Voir avant tout, BORNKAMM, Lösegewalt 43; LEGASSE, Enfant 
32-33; TRILLING, Israel 109. 
3 Voir notamment BORNKAMM, Lösegewalt, ibid.; LEGASSE, Enfant 
ibid.; FESCH, Gemeindeordnung 221; TRILLING, Israel 106-107. 
4 Cette indication topographique est probablement retrocedee en 17, 24-
25. 
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deviennent les representants de la communaute se faisant instruire par 
leur maitre 1 La question posee (v. lb) ne se limite plus au cercle des 
douze; elle souleve le probleme de la grandeur eschatologique comme 
telle. Le ~ reprend Mc 9, 36; le npocnta.AfoaµEvo<; 2 redactionnel 
nous permet deja de deviner le röle que Mt attribue a l' enfant : il ne 
s'agira pas d'abord de le considerer comme une personne digne d'accueil 
(ainsi Mc), mais comme un exemple pour la vie dans la foi. Le v. 3 
est une adjonction de Mt. Pour formuler l'instruction du Christ, il re-
prend le logion de Mc 10, 15 en le reinterpretant totalement 3 . Si l' usage 
de la 2e personne resulte de l'adaptation au contexte, si le pluriel gene-
ralisant naLO Ca correspond bien au ton catechetique du passage, la 




"tQ'. naL6 Ca 
" Eav 
. Le 2-.:____±_ qui conclut l' enseignement du 
Christ, est egalement une adjonction de Mt. Inspire d' un logion indepen-
4 dant bien atteste dans la tradition (cf. Mt 23, 12; Lc 14, 11; 18, 14 ), il est 
redige en fonction du contexte; ainsi le redacteur introduit les motifs de 
BORNKAMM, Lösegewalt 41; LEGASSE, Enfant 32; PESCH, Gemein-
deordnung 221; TRILLING, Israel 109. 
2 npooxaAe:ocxµe:vo<; X"tA est une formule classique dans les synop-
tiques pour introduire une instruction du Christa l'intention des audi-
teurs presents (LEGASSE, Enfant 33). 
3 On a souvent evoque la presence des deux paralleles de Mt 18, 3, a 
savoir Mc 10, 15 et Jn 3, 5. On s'est demande si ce logion n'avait pas 
ete transmis de maniere independante et si Mt n'en avait pas garde 
la forme primitive (etat de la discussion: LEGASSE, Enfant 33-35). 
Quai qu'il en soit, la critique des sources nous confronte a un fait 
patent : dans la scene de l'accueil des enfants (19, 13-15 par. Mc 10, 13-
16), Mt omet consciemment Mc 10, 15; il a donc probablement deplace 
ce logion pour l'inserer dans un contexte juge plus favorable (ainsi p. 
ex. TRILLING, Israel 108). 
4 Le futur ,:ane: L vwoe: L , la parente de contenu et de terminologie 
atteste la parente entre 18, 4 et Mt 23, 12, respectivement Lc 14, 11; 
18, 14. 
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l'enfant et du Royaume des cieux, il remplace le verbe u(j,6w par eo-
• , 1 
'tsV O [ffd;wv. Par ces differentes retouches il reprend les termes 
du v. lb, mais sous la forme d'une declaration conclusive. Avec le v. 5 
Mt en revient a sa source Mc (9, 37}; il ne retient que la premiere partie 
du logion, car il a deja utilise la seconde en 10, 40 2 
Du recit quelque peu cahotique de Mc, nous passons a une scene bien 
ordonnee et abordant le seul theme de la veritable grandeur. Schweizer 3 
a fait remarquer que ce debat d'ecole se rapproche de la forme mt du 
recit de miracle. L'introduction est constituee par la question d'un homme 
venu a Jesus pour lui demander quelque chose (cf. v. lb '.). La reponse 
du Christ consiste dans un acte significatif (cf. v. 2} et dans une instruc-
tion repondant a la question posee (cf. vv. 3-5 '.). 
La question posee par les disciples rejoint un theme fort discute dans 
le monde antique - et dans le juda'isme palestinien 4 en particulier -. Pour-
tant en liant le debat sur la grandeur a la realite du Royaume, Mt se place 
d' emblee dans une per spective specifiquement chretienne 5 . La difficulte 
majeure du v. 1 consiste a savoir si le Royaume dont il est fait etat, est 
une grandeur presente ou future. Mt fait-il allusion a un "ordre divin" 
' 1 h' 6 ? ·1 R h 1 . 7 ? A preva ant 1c et nunc . ou pense-t-1 au oyaume esc ato og1que . 
notre avis, l'argument decisif se trouve au v. 3 et consiste dans l'utilisa-
LEGASSE, Enfant 35. 
2 Mt a utilise Mc 9, 37b dans le discours d'envoi (10, 40}, car le contexte 
theologique s'y pretait, ce qui n'est pas le cas ici. 
3 SCHWEIZER, Mt 235. 
4 Cf. BILL 1, 249-250; GRUNDMANN, art. µlya<; 
SCHLATTER, Mt 543-544. 
, ThW 4, 537-538; 
5 Le fait que des paralleles rabbiniques posent le probleme de la grandeur 
en fonction du monde a venir (GRUNDMANN, art. µ{ya<; , ThW 4, 538) 
ne met pas en cause notre affirmation, si l'on se souvient de l'etroite re-
lation qui existe entre le Christ et le Royaume chez Mt. 
6 Ainsi, p. ex., BONNARD, Mt 268; LEGASSE, Enfant 33; FESCH, Seel-
sorger 19; TRILLING, Israel 107. 
7 Ainsi p. ex., GRUNDMANN, Mt 413; KLOSTERMANN, Mt 147; SCHMID 
Mt 267; SCHWEIZER, Mt 236. 
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tion de l'expression ELOEPXEo{}cn 'tTJV , 1 , flaoLAE Lav. En presentant 
la grandeur comme une condition d'acces au Royaume, Mt entend fla<H-
AE Ca au sens eschatologigue. La question de la veritable grandeur est 
donc placee SOUS lc signe de l'a-venir de Dicu. Cet a-venir eclaire le 
temps vecu par Je disciple et conferc a la thematique de la grandeur son 
veritable serieux 2 . 
A la question des disciples repond l'instruction du Christ (vv. 2-5). 
Celle-ci se developpe en deux temps : eile s 'ouvre par un geste symboli-
que (v. 2) qui est elucide ensuite par une breve explication (vv. 3-4). Une 
application (v. 5) conclut le passage. Le geste symbolique accompli par 
le Christ est hautement paradoxal : pour illustrer la grandeur approuvee 
par Dieu, il fait appel a un enfant , cad a un repre sentant d 'une categorie 
sociale depourvue de tout pre stige dans le monde juif 3• En quoi l' enfant 
est-il exemplaire de la veritable grandeur ? Les notions utilisees dans 
l'explication des vv. 3-4 nous montrent que la condition enfantine est sai-
4 
sie comme l'image d'une attitude interieure Devenir comme un enfant 
consiste a changer globalement l' orientation de sa vie ( 01. p{cpE L v ) et a 
s 'abais ser soi-meme ( -canE L vouv Eau-c6v ) • C' est precisement dans 
l'evocation de la -canELVWOL<,; quese trouve la clef de l'image 5 . L'ex-
1 Le present EO'tLV aux vv. 1. 4 ne permet pas de trancher la question, 
car ce verbe au present peut egalement avoir un sens futur (cf. les 
beatitudes). L'argument de TRILLING (Israei 107) selon lequel le v. 3 
est emprunte a Mc, d'ou Mt tiendrait la sentence d'entree dans le 
Royaume, ne porte pas, car Mt a specialement place ce logion ici. 
2 L'alternative entre la realite presente du Royaume et sa venue est su-
perficielle, car l'a-venir du Royaume determine entierement le present. 
3 Cf. OEPKE, art. nat<,; , ThW 5, 644-45. 
4 Cf. TRILLING, Israel 108. Dans les vv. 3-4, le raisonnement procede 
par elucidations successives : se convertir consiste a devenir comme 
les enfants ( 'H.aC explicatif); devenir comme des enfants equivaut 
a s'abaisser (v. 4). 
5 JEREMIAS, Gleichnisse 190. 
420 
emplarite de l 'enfant ne re side ni dans sa naivete, ni dans son innoncence, 
1 
ni dans sa pretendue purete morale . Elle consi ste dans le fait qu' il e st 
petit, qu'il le sait et qu'il se conduit en consequence. En d'autres termes 
de meme que l'enfant est petit par rapport a l'adulte, le croyant est invi-
te a se reconnaftre petit par rapport a Dieu; de meme que l' enfant s' aban-
donne avec confiance a l'adulte et attend de lui tout ce qui est necessaire 
a sa vie, ainsi le disciple doit-il renoncer a toute pretention et s'en re-
mettre totalement a Dieu 2 . La veritable grandeur dont l'enfant est l'ima-
ge, consiste donc dans la juste attitude du disciple devant Dieu. 
La solennelle mise en demeure du v. 3 ( ' ' aµT]V X.{:yw uµt'v) nous 
montre que cette juste attitude de l'homme devant Dieu qui seule ouvre 
l'acces du Royaume, est contraire a ce que l'homme pense et croit - et 
notamment a sa maniere d'envisager la grandeur -. Pour l'atteindre, il 
doit completement changer l' orientation de sa vie ( O"tpEcpE L v ) 3 . Et il 
n' est pas inutile de souligner que, conformement a la theologie mt, c 'est 
la parole du Christ qui lui en ouvre la possibilite en lui en montrant le 
chemin. 
Le v. 5 fait difficulte. Est-il une invite adressee a la communaute et 
la mettant en demeure d'accueillir ces croyants qui ont precisement re-
trouve l'esprit d'enfance ? Le "tOLOÜ"tO redactionnel renverrait alors 
a la condition chretienne telle qu'elle est decrite dans les vv. 3-4 et naL-
. . , 4 6 Cov aurait un sens 1mage Pour seduisante qu'elle soit, nous ne rete-
nons pas cette hypothese. Le v. 5 doit etre compris en continuite avec le 
1 BONNARD, Mt 268. 
2 GRUNDMANN, art. "t<XnE Lv6r; X"tA , ThW 8, 17; SCHNIEWIND, Mt 
196; TRILLING, Israel 108. 
3 Le verbe O"t peq,E L v ne signifie pas revenir a un point de depart 
(ainsi JEREMIAS, Gleichnisse 189, note 2; LEGASSE, Enfant 217), mais 
changer de conduite, se convertir (ainsi BARTH 110; BONNARD, Mt 268; 
KLOSTERMANN, Mt 148; SCHMID Mt 268; SCHNIEWIND, Mt 197; 
STRECKER, Weg 227; TRILLING, Israel 108). 
4 Ainsi notamment KLOSTERMANN, Mt 148; LEGASSE, Enfant 35-36; 
PESCH, Gemeindeordnung 222. 
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geste symbolique du V, 2 et la COIDparaison du V. 4 ( W<; 
-eo naLti(ov 
-cou-co ). Il est la concretisation ethique de l'instruction dans son ensem-
1 
ble : le disciple qui adopte la juste attitude devant Dieu est en mesure 
d 'accueillir celui pour lequel la soc iete n' eprouve aucun inter'et. Mais, 
sans doute, la portee de cette attitude ne se limite pas a cet acte d'accueil. 
2 Elle s'etend a tout le chap. 18 : seul celui qui se sait petit devant Dieu, 
qui s' abandonne a lui et attend tout de lui, peut ne pas etre une occasion de 
scandale pour ses freres (vv. 6-9), peut leur vouer une sollicitude sans 
limite (vv. 10-14), peut veiller a leur salut (vv. 15-20) et leur offrir un 
pardon inepuisable (vv. 21-35). Le debat sur la veritable grandeur, en 
resituant l'homme devant Dieu, lui apprend a rencontrer ses freres avec 
amour. Toutes les recornmandations communautaires qui suivent s'enra-
cinent et trouvent leur condition de pos sibilite dans l' authentique relation 
qui s' institue entre le disciple et son Dieu et qui consiste dans la conver-
sion a la veritable grandeur prechee par le Christ. 
Avec BONNARD, Mt 268-269; GRUNDMANN, Mt 414; SCHWEIZER, 
Mt 336. 
2 Point bien souligne par TRILLING, Israel 109. 
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CHAPITRE SEIZE L'EGLISE ET LE MONDE 
Aprt>s avoir traite k rasspmblement de l'Eglise, sa vocation a la foi 
et a l'obeissance - mais aussi sa condition de corpus mixtum - , apres 
avoir montre comment cette assemblee pleine de contradiction etait appe-
lee a vivre communautairement l'enseignement d'amour de son Seigneur. 
il nous faut nous tourner maintenant vers un theme ecclesiologique qui, ces 
dernier<> s annee s, l' st d<>venu un slogan : l' Egli se et le monde. 
La premiert' rencontre entre Jesus et ses compagnons culmine dans le 
"je vous ferai pecheur d'hommes" (4, 19) et la derniere instruction que le 
Ressuscite adresse aux siens, declare notamment : "Allez clone : de toutes 
les nations faites des disciples" (.'.8, 19). L'Eglise est responsable des hom-
mes qui viven! en dehors d'elle et chaque croyant est simultanement un te-
moin sous peine de faillir a sa condition. La petite pericope de Mt 5, 13-16 
nous permettra de developper cet aspect. Par le biais de Mt 10, 1. 7-8, 
nous aborderons le probleme du contenu de ce temoignage rendu devant le 
monde; nous constaterons alor s qu' il s 'insc rit dans une continuite essen-
tielle avec celui du Jesus terrestre : il s'agit de la meme proclamation et 
des memes actes charismatiques. Cette predication en actes qui authenti-
fie la parole prechee a fait probleme pour la communaute mt. Mt 17, 14-20 
nous permettra de mesurer l'ampleur de la crise ouvert<>, mais aussi de 
decouvrir la solution qui lui est donnee par le redacteur. 
Comment les hommes vont-ils repondre a cette pretention folle de 
l'Eglise d'etre le sel de la terre et la lumiere du monde ? Comment vont-
ils accueillir les disciples en chemin pour propager l'evangile du Royaume 
et en eriger les signes ? Le constat de Mt est clair et net : pas plus qu'Is-
rael, le monde n'est dispose a recevoir son Seigneur. La souffrance et 
l'echec seront le lot des disciples en mission (Mt 10, 17-25). 
1. Devenez ce que vous etes (Mt 5, 13-16) 
Entre les beatitudes et la declaration programmatique du Christ mt sur 
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le Statut de sa predication, Mt a insere une petite pericope qui traite de 
la vocation des disciples a l'egard du monde. 11 s'agit d'une instruction 
absolument originale. L'activite redactionnelle ne reside pas simplement 
dans le choix d 'un contexte paradoxal - le s "pauvre s" des beatitude s de-
viennent la lumiere du monde '. - mais dans une composition minutieuse 
l de l'ensemble. !Jeux logia de la source Q (Mt 5, 13 bc par. Lc 14, 34-35 ; 
2 
Mt 5, 15 par. Lc 11, 33 ) sont introduits a chaque fois par deux affirma-
tions thetiques du redacteur (5, 13a. 14a) 3 . De plus, 14a est commente en 
14b par un logion du Smt 4 . L'application parenetique du tout (v. 16), en-
fin, est egalement de la main du redacteur 5 . Le morceau, dans son en-
La sentence sur le sel est connue des deux sources de Mt (cf. Mc 9, 50; 
Lc 14, 34- 3 5). Le premier evangile a retenu ici la le\on de Q. Etant 
donne que Lc combine les le\ons de Mc et de Q, il est malaise de r-e-
construire la version primitive de Q. Il n'y a neanmoins aucune raison 
qui interdise de voir affleurer Q dans 5, 13a ß : le €0:V OE ,:o ctAa<; 
µwpav-S'Q (identite verbale avec Lc 14, 34 ) est bien distinct du 
ävaAOV y{vri,:aL de Mc; de plus, le verbe crACCELV est un hapax-
legomenon mt. La conclusion de la sentence transmise par Q - bien 
qu'elle soit formulee de maniere fort differente par Mt et par Lc - est 
inconnue de Mc. L'idee essentielle en est que le sei devenu fade doit 
etre jete ( E/;,W ßcxAAELV ) car il n'est plus bon a rien. Voir avant 
tout : SCHNACKENBURG 179-182; SCHULZ, Q 470-471. 
2 La sentence sur la lampe est connue des deux sources de Mt (cf. Mc 
4, 21; Lc 8, 16; 11, 33). Le premier evangile a retenu ici la le,;:on de Q 
(par. Lc 11, 33); la version mc comporte le motif du lit,inconnu de Mt 
5, 15, et eile omet le motif de l' illumination de la piece. La ver sion mt 
est plus ancienne que celle de Lc : la 3e personne du pluriel pour ex-
primer le "an", la forme parataxique, l' allusion a la demeure pale sti-
nienne sont autant d'arguments. Voir : SCHNACKENBURG 183-184; 
SCHULZ, Q 474-475. 
3 Le consensus regne sur ce point, voir : BULTMANN, Trad 95-96. 100; 
CONZELMANN, art. cpw<; , ThW 9, 335; DUPONT, ~atitudes I 85. 
91; GRUNDMANN, Mt 136; KILPATRICK 17; SCHNACKENBURG 180. 
183-84; SCHWEIZER, Mt 58; SCHULZ Q 470. 
4 BULTMANN, Trad 100; DUPONT, Beatitudes I 83; SCHNACKENBURG, 
183-184 : ce logion est atteste par l'evangile de Thomas (1, 32). 
5 Le v. est d'ailleurs compose a partir de termes presents dans les vv. 
B-15. Soutiennent la provenance redactionnelle: BULTMANN, Trad 100; 
CONZELMANN, art. cpw<; , ThW 9, 335; DUPONT, Beatitudes I 85; 
EICHHOLZ 56; GRUNDMANN, Mt 140; SCHWEIZER, Mt 59. 
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semble, est clone caracteristique de la redaction mt. 
La structure formelle de notre passage merite attention, car, comme 
l'a releve Suggs 1, elle est analogue a celle de 16, 17-19: pour presenter 
la mission des disciples et celle de Pierre,Mt use du meme modele -
ce qui suppose une similitude de condition -. Tout d'abord, un macaris-
2 
me celebre le bonheur des destinataires (5, 11-12 ; 16, 17); ensuite la 
nouvelle fonction attribuee par une declaration en "tu es/vous etes" (5, 13-
15; 16, 18) est decrite; enfin, l'ordre de mission est donne (5, 16; 16, 19). 
La difficulte principale du passage consiste a donner une interpretation 
coherente des images composites qu'il rassemble. La lumiere (v. 14a), la 
lampe (v. 15), mais surtout la ville (v. 14b) et le sel (v. 13) ont suscite des 
debats considerables quant a leur signification dans le milieu veterotesta-
mentaire et juif palestinien 3 . Sans vouloir contester la valeur de ces 
etudes, il nous semble opportun, au niveau redactionnel, de rappeler une 
regle etablie notamment par Jeremias 4 . Le sel et la lumiere, la ville et 
la lampe sont des images couplees. Des lors, elles portent le meme accent, 
elles expriment la meme idee. Il n'est clone pas indique d'insister sur 
telle ou telle propriete du sel; il faut plutöt se demander : quel sens y a-t-
il a decrire conjointement la condition du disciple par les images de la 
lumiere et du sel ? Semblablement, il n'est pas recommande d'insister 
Wisdom 120-127; voir aussi SCHWEIZER, Gemeinde 43. 
2 L'hypothese de SUGGS n'est pertinente qu'a condition de considerer la 
beatitude des persecutes (5, 11-12) et la pericope qui suit (5, 13-16) comme 
un tout. 
3 Pour le sel, voir, p. ex. : BILL 1, 232-236; GRUNDMANN, Mt 137-138; 
HAUCK, art. cr>-.a.c; , ThW 1, 229: JEREMIAS, Gleichnisse 168-169. 
Pour la lumiere : BILL 1, 236-238; CONZELMANN, art. cpwc; , ThW 
9, 335; SCHNACKENBURG 190-191. Pour la ville : JEREMIAS, Gleich-
nisse 215; von RAD, Die Stadt auf dem Berg, EvTh 8, 1948-49, 439-
447; SCHNACKENBURG, 191-192. Pour la lampe : JEREMIAS, Gleich-
nisse 120-121. 
4 Gleichnisse 89. Idee bien exploitee par EICHHOLZ 56. 
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sur la valeur typologique de~ ville situee sur ~ montagne , il faut com-
prendre cette image en continuite avec celle de la lampe. 
Un deuxieme point nous semble decisif pour l'exegese. Tant l'image du 
sel que de la lumiere sont presentees, sous l'angle de contrastes qui 
frisent parfois le grotesque 2 . Cette argumentation sert, de maniere ne-
gative, a mettre en evidence la fonction specifique de la lumiere et du 
sel 3 . Est-il pensable que le sel cesse de saler ? Est-il imaginable de 
construire une ville sur une montagne pour la faire passer inaper<,ue ? 
Est-il concevable d'allumer une lampe pour l'eteindre aussitöt ? La re-
ponse qui s'impose est evidemment negative. Si - ce qui est chimiquement 
4 impossible - le sel devient fade , il doit etre jete a la rue. Une ville si-
tuee sur une montagne s'impose aux regards des voyageurs. Une lampe 
allumee illumine l'ensemble de la piece 5 . La conclusion s'impose d'elle-
meme : le propre du sel est de saler, le propre de la lumiere est d'eclai-
A la suite de l'art. de von RAD (Stadt), de nombreux exegetes (p. ex. 
JEREMIAS et SCHNACKENBURG) voient dans le v. 14b une allusion au 
pelerinage e schatologique des peuples ve rs Sion. Cet ar riere- fond e st 
peu probable au niveau redactionnel, car la ville et la lampe sont des 
images couplees; de plus, tant "ville" que "montagne" sont employees 
de maniere indeterminee dans notre logion; enfin, la construction d 'un~ 
ville sur une colline est une affaire courante dans la Palestine du ler s. 
(dans le meme sens : GRUNDMANN, Mt 139; SCHWEIZER, Mt 58). 
2 Cf. EICHHOLZ 57-58; JEREMIAS, Gleichnisse 120-121, releve pour le 
v. 13 le contraste saler/jeter, pour le v. 15 allumer/eteindre. 
3 SCHLATTER, Mt 146. 
4 L'hypothese d'un sel fade - et. clone jete - est tout-a-fait defendable. On 
sait que des barres de sel servant de catalyseur dans les fours etaient 
usees et clone jetees apres environ quinze ans. Par ailleurs le sel domes-
tique qui provenait des cötes maritimes etait greve d'impuretes et par-
fois impropre a la consommation (JEREMIAS, Gleichnisse 168-169). Le 
contexte (cf. vv. 14b.15) recommande plutöt de voir dans le v. 14 une 
image ·provocante - comme si souvent dans la tradition synoptique - . 
5 Il faut penser a l'humble ferme palestinienne, composee d'une seule 
piece, sans fenetre, ni cheminee (JEREMIAS, Gleichnisse 120). 
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rer. Quel est alors le propre du disciple pour qu'il soit disciple - puisqu' 
il est declare tout a la fois sel et lumiere l - ? 
Comme le montrent ,:rjc; yrjc; et ,oü K6oµov 2 la condition du 
disciple est invisagee par rapport au monde. Qu'est-ce donc qui authenti-
fie le disciple dans sa condition vis-a-vis du monde ? Quelle fonction doit-
il assumer sous peine de dechoir ? Le sel qui assaisonne et conserve, la 
lumiere qui est indispensable a la vie sont des elements absolument ne-
cessaires a l'existence humaine. "Nihil esse utilius sale et sole" (Pline 
3 
l'Ancien: Hist. nat. 31.102) . Aussi ces notions ont-elles ete utilisees 
comme des metaphores privilegiees dans la tradition veterotestamentai-
re-juive pour exprimer les realites essentielles de la foi. Le sel est non 
seulement associe a l'Alliance et aux sacrifices, mais il designe egale-
4 
ment la Tora . Semblablement, l'expression "lumiere du monde" peut 
denommer aussi bien Dieu, que la Tora, le Temple ou Israel 5 . Sans vou-
loir presser le texte ou solliciter abusivement cet arriere-fond, l'inter-
pretation qui s'impose nous semble etre la suivante : les notions de sel 
de la terre et de lumiere du monde se subsument dans la categorie du 
temoignage. De meme qu'Israel avait re<,u la vocation d'etre le temoin de 
Yahve parmi les hommes 6, ainsi le disciple est sel de la terre et lumie-
La tradition veterotestamentaire-juive n'applique jamais l'image du sel 
a la condition du croyant (voir p. ex. GRUNDMANN, Mt 137; aporie re-
levee par BILL 1, 236). Par contre, l'application de la metaphore de la 
lumiere ade grands personnages est connue (BILL 1, l37; CONZEL-
MANN, art. cpwc; , ThW 9, 335). 
2 yi'i et K6oµoc; sont des expressions equivalentes qui designent l'en-
semble du monde habite, yrj etant le pendant semitique de ltOoµoc; 
(voir, p. ex. CONZELMANN, art. cpwc; , ThW 9, 335; SCHWEIZER, 
Mt 59). 
3 Cite par BONNARD, Mt 58. 
4 Cf. HAUCK, art. cxAac; , ThW 1, 229. 
5 Cf. CONZELMANN, art. cpwc; , ThW 9, 319. 
6 SCHNACKENBURG 190-194 interprete l'ensemble du passage a partir 
de l'opposition : veritable Israel - juda'isme incroyant. Sans nier que 
la communaute assume, dans notre passage, la vocation qui etait celle 
d'Israel, il faut relever l'absence de toute note polemique explicite. 
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re du monde dans la mesure ou il est le porteur de la revelation divine 
parmi les hommes. Le v. 16 qui dit que "les helles oeuvres" des croyants 
permettent au monde de reconnaitre et de confesser Dieu, authentifie de 
maniere irrecusable cette exegese. 
Cette concentration de la condition du disciple dans le temoignage ap-
pelle deux precisions. Tout d'abord, comme l'illustrent les violents con-
trastes des vv. 13b . 14b.15, le temoignage n'est pas une fonction reser-
vee a un groupe particulier de la communaute. 11 appartient constitutive-
1 
ment a la condition du croyant . Le nier equivaudrait a un gauchissement 
irremediable de la vie dans la foi. Le croyant qui refuse de temoigner est 
le sel fou 2 qui merite d I etre pietine, la ville placee sur une montagne qui 
se croit invisible, la lumiere qui s'allume pour s'eteindre aussitot. Le 
deuxieme point qui merite d'etre souligne est que cette condition de te-
moin est presentee a la fois sur le mode indicatif ( uµE:ti; EO't€ }{'tA 
3 
et imperatif ( Aaµ(\ia,w ). Nous retrouvons ici le schema qui sous-
tend les beatitudes et qui etablit une parfaite correspondance entre la 
grace et l'exigence. Appele par la seule grace du Christa une nouvelle 
condition - et singulierement au bonheur eschatologique (vv. 3-12 '.) - , le 
disciple est mis en situation de responsabilite radicale. Semblablement 
ici, la declaration immotivee et gracieuse du Christ installant ses dis-
ciples comme temoins (vv. 13-15), precede l'exhortation du v. 16. Le 
croyant n'est pas mis en demeure d'accomplir une täche qui le menerait 
a l'etat souhaite, mais de devenir ce qu'il est deja. 
Point bien souligne par EICHHOLZ 59, a la suite de SCHLATTER, Mt 
14 7. 
2 On s' e st souvent demande si le µwpavkt'tj du v. 13 etait une erreur 
de traduction car la racine arameenne "taphel" peut aussi bien signi-
fier "devenir fade" qu"'etre fou". 11 pourrait aussi s'agir d'une incur-
sion du fond dans l'image : le disciple qui n'est pas fidele est un dis-
ciple fou qui encourt le rejet eschatologique ( 6t-T)~EV Et'.,W ). Discus-
sion detaillee chez JEREMIAS, Gleichnisse 168. 
3 Point developpe par BONNARD, Mt 58 ("un etre fonde sur la presen-
ce et l'activite du Christ"):EICHHOLZ 57; SCHWEIZER, Mt 59-61. 
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Le probleme majeur du v. 16 reside dans l'interpretation des "belles 
Oeuvres" ( 'tO: xa~a: r::pya ) reclamees des disciples. Pour eviter tou-
te erreur d 'appreciation, il convient de souligner que la thematique est 
axee sur le temoignage - et non sur l'ethique - . A ceci, il faut ajouter 
deux remarques. D'une part, bien que l'image de la lumiere au v. 14 s'ap-
plique a la personne du disciple et qu'au v. 16 elle decrive les oeuvres, il 
ne faut pas en deduire une distinction subtile car, pour l'anthropologie 
1 biblique, la personne est inseparable de son faire D'autre part - et ici 
la categorie du temoignage trouve son application - , le s "belle s oeuvre s" 
evoquees n'attirent pas l'attention sur le croyant qui les accomplit, elles 
ne sont pas le gage de sa perfection, mais elles renvoient a Dieu. Leur 
seule raison d'etre et lelir finalite est d'amener les hommes a confesser 
1 S . 2 eur e1gneur 
Demandons-nous pour terminer comment le croyant fera ces "belles 
oeuvres" ou - ce qui revient au meme - assumera sa condition de temoin. 
Nous avons souligne plus haut que le disciple etait constitutivement un te-
moin sous peine de se renier. 11 nous faut insister maintenant sur l'aspect 
inverse : est temoin, celui qui reste fidele a sa condition de disciple tel-
le qu' elle vient d' etre developpee dans le s beatitude s. C 'e st le pauvre 
quant a son esprit, celui qui pleure, qui est doux, misericordieux, pur de 
coeur, faiseur de paix, persecute a cause de la justice, c'est ce disciple-
la qui produit !es belles oeuvres propres a interpeller le monde 3. 11 
s'agit clone d'un temoignage profondement paradoxal ou - pour employer un 
voca bulaire paulinien- la faibles se e st appelee a confondre la pui s sance, 
la folie a detruire toute sagesse. 
Cf.CONZELMANN, art. c:pwc; , ThW 9, 335. La meme constatation 
peut deja etre faite au niveau de l'image : la lumiere ne peut etre Sepa-
ree de sa source. 
2 SCHWEIZER, Mt 59. 61 souligne fortement cet aspect. Le verbe 60-
l;,&Cw a un sens profile "reconnaitre comme seul v,·ai Dieu" (BONNARD, 
Mt 60). 
3 Avec EICHHOLZ 59; GRUNDMANN, Mt 136. 
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2. Un temoignage en paroles et en actes 
Mt 5, 13-16 a etabli la vocation et la responsabilite de chaque disciple 
comme temoin, devant le monde. Nous aimerions commenter cette affir-
mation fondamentale, d 'une part, en analysant le s traditions d' envoi 
(chap. 10), d'autre part, en insistant sur la dimension charismatique de 
ce temoignage (Mt 17, 14-20), car c'est 1a un trait original et trop peu 
remarque de la theologie mt. 
a) L'envoi en mission (10, 1. 7-8) 
Les vv. 1. 7-8 appartiennent a la premiere partie du discours du chap. 
10. Pour composer les vv. 1-16, Mt s'est servi d'un materiel traditionnel 
extremement diversifie 1 (Mc 6, 7-13 ; Lc 9, 1-15 , respectivement 10, 3-
11). Le commun denominateur des traditions rassemblees est le theme de 
l'envoi, mais il est traite sous des aspects si varies que la structure des 
vv. 1-16 est composite 2 . L'exegese des vv. 1. 7-8 pris isolement est donc 
methodologiquement possible. Avant de l'entreprendre, il convient de s'in-
terroger sur le statut du chap. 10 dans son ensemble : s'agit-il d'instruc-
tions limitees a la seule mission pre-pascale ou sont-elles egalement va-
lables pour les disciples des generations ulterieures 3 ? Dans son etat 
4 
actt'.el, la recherche mt admet que le discour s d' envoi depas se le cadre 
1 Pour le cataloguedes "douze", cf. encore Mc 3, 13-19, Lc 6, 13-16.Voir 
le tableau d'ensemble dresse par KLOSTERMANN, Mt 83. 
2 HAHN, Mission 34. Le plan des vv. 1-16 peut etre elabore comme suit 
v. 1 : habilitation des douze au miracle; vv. 2-4 : catalogue des douze; 
vv. 5-6 : aller vers les brebis perdues d'Israel; vv. 7-8 : habilitation 
a la predication et aux miracles; vv. 9-10 : le bagage des envoyes; vv. 
11-14 : le comportement dans les maisons et dans les villes; v. 15 : le 
theme du jugement; v. 16 : le logion de l'envoi parmi les loups. 
3 Voir sur ce point deja nos pp. 33-34. 
4 BARTH 93; BORNKAMM, Enderwartung 16; BULTMANN, Trad 155; 
GRUNDMANN, Mt 284; KLOSTERMANN, Mt 84; LUZ, Jünger 143-
146; SCHMID, Mt 176; SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 57-58. 
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de l'activite galileenne de Jesus pourtant encore bien visible en 10, 5-10. 
1 
Selön Schlatter , le chap. 10 donne a Mt "l'occasion de decrire toute 
2 l'activite apostolique jusqu'a la parousie" et Grundmann rencherit dans 
ce sens en ecrivant : "Il y va ... purement et simplement de l'envoi et de 
la destinee des messagers de la communaute". Cependant, cet avis n'est 
pas entierement partage par les exegetes qui discernent dans le premier 
evangile une tendance historicisante se traduisant par la mise en place 
d'une histoire du salut; pour eux 3 , la valeur exemplaire du discours 
d' envoi n' apparaft que des le v. 17 alor s que le s 16 premier s vv. - d' ail-
leur s en opposition avec 28, 16-20 - ne concernent que l'epoque pre-pasca-
le. A cette interpretation (etayee par les difficiles vv. 5 et 6 4 ) qui voit 
dans Mt 10, 1-16 le reflet d'une epoque passee et sans rapport immediat 
avec le temps de l'Eglise, il faut opposer deux arguments. Premierement, 
des le debut du discours d'envoi, Mt est avant tout anime par un projet 
thematique; le fait qu'il fond en une seule composition les traditions de 
Mc (6, 6b-13) et de Q (Lc 10, 2-12), montre bien que son interet n'est pas 
historique "au sens moderne" et que la distinction entre les traditions pre 
et post-pascales ne lui tient pas fondamentalement a coeur. De plus, le 
redacteur n'introduit aucune cesure explicite entre les vv. 16.17 qui justi-
5 fierait une telle distinction entre les vv. 1-16 et 17-42 . Deuxiemement, 
il est interessant d'inventorier les elements que Mt a retranches de ses 
1 SCHLATTER, Mt 337. 
2 GRUNDMANN, Mt 284. 
3 Cf. notamment STRECKER, Weg 134.196; WALKER, 114-118. 
4 11 est clair qu'en continuite avec 9, 35, l'identite de la mission des dis-
ciples avec celle du Christ, exige qu'ils soient envoyes d'abord au seul 
Israel (vv. 5-6). Mais cette note historisante rend-elle l'ensemble des 
instructions mis sionnaires caduque s pour l' epoque post-pascale ? Nous 
ne le pensons pas, car cette tendance est fortement contrebalancee par 
les autres arguments que nous evoquons. 
5 Dans le meme sens, LU Z, Jünger 146. 
431 
deux sources. Le redacteur a supprime, d'une part, le recit de l'execu-
tion de l'ordre d'envoi (Mc 6, 12-13 par. Lc 9, 6), d'autre part, la descrip-
tion du retour des envoyes (Mc 6, 30 et Lc 9, 10; 10, 17-20). La tendance de 
l'evangeliste est donc d'effacer les circonstances concretes liees aux tra-
ditions de l'envoi. Bien loin de faire oeuvre "historicisante", Mt - par cet-
te double suppression - "brise la situation d'un alors historique situe du-
rant l'activite terrestre de Jesus 111 • Le discours d'envoi mt n'est donc pas 
clos sur lui-meme, mais ouvert vers l'avenir, et il decrit une possibilite 
presente de la communaute mt. La gräce dont les douze furent l'objet, et 
l' exigence sous laquelle ils furent place s, demeurent valable s pour tout 
disciple depositaire de la Parole 2 . Ce presuppose contextuel est indispen-
sable a l'exegese de 10, 1. 7-8. 
Le v. 1 a son parallele en Mc 6, 7. Mis apart trois retouches sans 
grand enjeu exegetique ( npOO'K<lÄEOcrµEVO<;; pour npOO'K<lÄEL't<lL , adjonc-
tions exegetiques de µa-&T)'tc:t<;; ' -aui:ou et de " WO'tE aU't& ) , 
Mt apere deux changements significatifs. Premierement, il supprime la 
sequence mc xal ' ' <lU'tOU<;; o:noon:ÄÄE L v öuo öuo , effac;:ant 
ainsi une circonstance marquant la realisation historique du discours d' 
envoi. Deuxiemement, il introduit l' expres sion xa 't -&EpanE UE L v näoav 
v6oov xa't näoa:v µa/\axCav (cf. 4, 24; 9, 35) et applique ainsi l' li:ou-
oCa conferee par Jesus a toutes les maladies alors que Mc ne parle que 
1 BARTH 93-94; LUZ, Jünger 146, declare "Die Gebote Jesu sind aber 
grundsätzlich gültig"; il applique ce jugement egalement a 10, 1. 7-8 
(voir Jünger 146, note 23 a). 
2 BAR TH 94 : " Die Aussendungsrede spricht nun von Aussendung der 
Jünger überhaupt. Mehr noch, es geht nicht um Aussendung besonderer 
Missionare, sondern Aussendung und Verfolgung sind für das Jüngersein 
überhaupt wesentlich (10, 24f. ). Christ sein heisst ausgesendet sein, un-
terwegs mit dem Wort, das Jesu eigenes Wort ist, unter einem zerschun-
denen und zerschlagenen Volk, das den Boten hasst und verfolgt". These 
inverse chez STRECKER, Weg 196. 
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d'exorcismes. Les vv. 7-Ba sont vraisemblablement d'origine redaction-
nelle et n'ont pas de paralleles immediats. Ils contiennent cependant deux 
motifs egalement presents en Lc 9, 2 et 10, 9. A son habitude, Mt commentc 
la double mission des disciples par un logion (Sb) dont on ne connait pas 
11 • • 1 or1g1ne 
9, 35-38 avait pose le probleme de la mission dans son urgence et sa ne-
cessite. En 10, ls, Jesus appelle 2 ses douze disciples 3 pour leur donner 
les instructions necessaires a l'accomplissement de cette täche. A tra-
vers, eux, ce sont les chretiens de l'eglise mt qui sont enseignes. Le dis-
cours du Christ mt commence par une habilitation. La comparaison avec 
Mc montre d'ailleurs que tout l'accent de notre v. porte sur ce point. Con-
cretement, Jesus habilite les douze a la guerison des malades. Le verbe 
6 Cowµ L a une double signification 4 . Il souligne, d 'une part, que 
l'autorite des disciples est fondee en lui seul; leur relation avec Jesus est 
la source exclusive de leur E~ouoCa. Mais, d'autre part, cette autorite 
n'a de sens que dans le cadre de la mission decrite, elle est une auto-
rite au service de la predication missionnaire et non pas une qualite enri-
chissant quelques privilegies (cf. la parenese du Sermon sur la Montagne!). 
Alors que Mc limite l' l~ouoCa des disciples a l'exorcisme, Mt l'etend 
a toute maladie par l'adjonction de -&EpanEUELV nä:oczv v6oov Kczl nä:-
oav µaA-CIK Cav , expression redactionnelle deja utilisee en 4, 23 et 9, 35, 
1 Analyse detaillee chez SCHULZ, Q 406-407. 
2 Le verbe npOOKCIA.Ei:'V ( SCHMIDT, ThW 3, 502) n'est pas un terminus 
technicus de l'election. Ici, comme en 15, 32 et 20, 25, le Christ fait 
venir ses disciples pour les instruire (cf. aussi 18, 2 et 15, 10). Mt pre-
suppose l'existence du cercle des douze sans jamais relater son insti-
tution. 
3 t.WOEKCI (applique aux µcz-&rrta C ) apparan en 10, 1 pour la premiere 
fois dans l'evangile selon Mt. Pour lui, l'identification des douze avec 
les disciples va de soi et n'a pas d'accent particulier (LUZ, Jünger 
142-143). 
4 BONNARD, Mt 143. 
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mais apropos de Jesus 1. En utilisant les memes mots pour decrire 
l'oeuvre du Christ et celle des disciples, l'evangelistes veut souligner que 
Jesus associe ses disciples a son U:ouoCa , qu'il les fait participer a 
sa toute-puissance pour qu'ils puissent assumer la meme tl'iche que lui ou 
- si l'on prefere - la developper et la perpetuer. Il eleve donc ses compa-
gnons au rang de collaborateurs jouissant des memes pouvoirs et astreints 
au meme travail 2 • Bien que soumis au Christ et dependant de lui, le dis-
ciple est son egal sitöt qu'il annonce et manifeste lc Royaume qui s'appro-
che. 
Les vv. 7-8 confirment la these defendue au v. 1 : par l'envoi en mis-
sion, le disciple devient le collaborateur de Jesus et partage sa toute-puis-
~ A l'exemple du Christ mt qui est le "messie de la parole et des 
actes", le disciple en mission proclame le Royaume qui s'approche et en 
erige les signes. 
Le v. 7 definit le contenu de la predication des disciples en parfaite 
similitude avec celle de Jesus : de meme que Jesus annonce la proximite 
d 3( ' ' 6 " • u Royaume 4, 17 : ano ,; -ce: ripC:a-co o 
A{ye:Lv : µe:-cavoe:t-ce: : ~YYLXEV ycxp . T] 
'IriooD~ xripuaoe:Lv xat 
ßaoLAe:Ca 'tWV oupavwv), 
de meme en est-il du disciple : xripuooe:,;e: A{yov,;e:~ ., " O'tL TJYYL-
' -oupavwv . Le disciple ne preche rien d'autre 
La repetition des formules redactionnelles stereotypees est une techni-
que de mise en evidence propre a Mt et precieuse pour son interpreta-
tion. 
2 HELD 237-238, suivi par LUZ, Jünger 156, et SCHWEIZER, Gesetz 
und Enthusiasmus 58. 
3 Nous n'entreprenons pas ici le detail de l'exegese de l'expression ~y-
y LXE:V ycxp ~ ßaoLAE: Ca 'tWV oup~vwv ' car la pointe du v. ne 
consiste pas dans le contenu de ces termes, mais dans la similitude du 
message de Jesus et de ses disciples. Neanmoins, deux remarques : 
1°) xripuooe:Lv est le terminus technicus mt decrivant l'annonce du 
Royaume alors que 6Loaoxe:LV est utilise pour designer la proclama-
tion de la volonte de Dieu (cf. BORNKAMM, Enderwartung 35). 2°) La 
seule difference notable entre 4, 17 et 10, 7 est l'absence de l'appel a la 
repentance en 10, 7 : nous ne pensons pourtant pas qu'il y ait 1a matiere 
a discussion, car la proclamation de la proximite du Royaume est par 
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que ce que le maftre a dit; il est habilite a annoncer ce que Jesus a pro-
clame, et ccla seulement. Sa predication, si elle est fidele, se confond 
avec celle du maftre. Cette identite de la predication du Christ et de cel-
le de ses disciples rejoint le grand theme de la normativite de l'enseigne-
ment du Jesus tcrrestre pour l'Eglise, particulierement mis en evidence 
1 
en 5, 17-20 et 28, 16-20 . Cctte convergence souligne la profonde coheren-
cc de l'evangile sur ce point. 
L'enumeration du v. Ba, propre a Mt, a ceci d'interessant qu'elle re-
prend toute la gamme des miracles decrits dans les chapitres 8-9 a l'ex-
ception de la guerison des aveugles. Mais cette omission est sans doute 
accidentelle, car le v. 1 parle de guerir naoav v6oov ){al. naoav 
µuA.a){Cav 2 Ici encore la similitude entre l'activite de Jesus et celle des 
disciples est frappante, puisque ces derniers sont habilites et invites a 
3 faire precisement ce que Jesus a accompli dans les chap. 8-9 . Le sou-
ci de Mt dans les v. 1. 7-8 apparaft clairement: etablir une identite com-
plete entre la mission de Jesus et celle des disciples aussi bien au niveau 
de ses conditions ( cl:,ouoCa ), que de son contenu (annonce du Royaume) 
et de ses modalites (predication et miracle). 
Mt - comme si souvent dans son evangile - introduit un logion (10, Sb) 
qui commente ce qui precede. Le theme en est la gratuite ( 2 fois owpE-
av) : puisque les disciples ont re,;:u gratuitement la bonne nouvelle du 
Royaume d 'abord, l' ordre et l 'habilitation a la mis sion ensuite, ils ont 
4 
aussi a donner gratuitement. Ce topos de la gratuite de la Parole de Dieu, 
de sa non-utilisation a des fins pecuniaires ou personnelles, est bien con-
nu du monde judeo-chretien. Ici il nous semble - de par le contexte - re-
vetir le sens suivant : s'il est vrai que la mission du maftre et du disciple 
elle-meme une invite a la repentance. Son omission n'introduit pas une 
difference de contenu (ainsi STRECKER, Weg 195-96; autrement BORN-
KAMM, Enderwartung 15 et GRUNDMANN, Mt 290). 
1 Voir nos chap. 3 et 4. 
2 SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 54-55. 
3 Voir BILL 1, 563 et SCHULZ, Nachfolgen und Nachahmen 30. 
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est identique, elle l'est par gräce, et non a cause des merites ou des qua-
lites des disciples. Leur rappeler la gratuite de l'annonce du Royaume, 
c'est leur rappeler qu'eux aussi l'ont rei;:u gratuitement et gracieusement 
de celui qui le s eleve maintenant au rang de collaborateur s. L' identite 
maftre-disciple prend alors son veritable sens. 
b) La crise des charismes (Mt 17, 14-20) 
Institue temoin devant le monde par son Seigneur, le croyant est habi-
lite a une predication en paroles et en actes. Nous avons deja aborde le 
probleme de la rectitude de l'enseignement chretien en relevant, d'une part, 
l'accent mis par la christologie mt sur la valeur normative de la predica-
tion du Jesus terrestre 1, en analysant, d'autre part, les "disputes confes-
sionnelles" qui ont agite l' egli se m/. Nous ne reprenons donc pas la que s-
tion de la 6 LOO:Xll mt, mais nous nous concentrons sur la dimension 
charismatique du temoignage chretien. A cet egard, deux faits meritent 
d'etre releves. Mt connaft taut aussi bien une distorsion des charismes 
(cf. 7, 21-23) que leur possible disparition 3 . Face a cette crise vecue par 
la communaute mt, Mt prend clairement position. L'episode de l'enfant 
epileptique (17, 14-20) lui permet de souligner la necessite des charismes, 
et d' en discerne r theologiquement la condition de pos sibilite. 
4 5 
La source de Mt 17, 14-20 est Mc 9, 14-29 , mais les versions s'ave-
rent si differentes qu'il n'est pas inutile de faire un inventaire des diver-
1 Voir nos chap. 3-5. 
2 Voir notre chap. 7. 
3 Voir l'etat de la question chez LUZ, Jünger 155. 
4 La recension de Mc 9, 29 en Mt 17, 21 par plusieurs manuscrits impor-
tants est probablement secondaire. Elle est due a la volonte d'harmoni~ 
ser Mt et Mc, mais s'oppose au dessein theologique de Mt. 
5 Mc 9, 14-29 est une combinaison de deux histoires de miracles (BULT-
MANN, Trad 225-226) : la premiere decrit l'incapacite des disciples a 
guerir un malade et rappelle la plainte de Jesus sur l'incredulite de sa 
generation (Mc 9, 14-19); la seconde - axee sur le dialogue entre Jesus 
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gences. Mt resume dans le seul v. 14 Mc 9, 14-17a. 11 elimine la querelle 
des disciples avec les scribes, l'etonnement de la foule et la question de 
Jesus. Toute l'attention est fixee sur la venue implorante d'un homme a 
Jesus ( äv-&pwnoc; yovum:,wv est une adjonction redactionnelle). Le 
v. 15 a reproduit dans une terminologie entierement originale Mc 9, 17b. 
substitue xvpLE a ÖLö&oxa:AE: il introduit EAETJOOV . Les deux pre-
mieres modifications ont une signification theologique. Le v. 15 b fait une 
breve description de la maladie sur la base de Mc 9, 22a. Mc 9, 18. 20 qui 
sont consacres a la peinture de la maladie sont supprimes. Mt n'entend 
donc pas s'attarder sur ce point. Le v. 16 reprend dans d'autres termes 
Mc 9, 18b. On remarque le ~6uv17-&T]cra:v , mot-crochet qui reapparait au 
et au v. 20 ). Excepte quelques 
ameliorations de style, le v. 17 est le parallele de Mc 9, 19. Fait beau-
coup plus important, Mt ne retient pas du tout le dialogue entre Jesus et 
le pere - entretien axe sur la foi (vv. 21-24) -. Il passe immediatement a 
la guerison. Le v. 18 conte l'acte d'exorcisme avec une extreme sobriete. 
Le luxe de details donnes par Mc 9, 25-27 est evite. Le miracle comme 
tel n'est pas mis en valeur. La conclusion mt du recit (v. 20) frappe par 
son originalite; elle est vraisemblablement redactionnelle. Le v. 20a fait 
apparaitre le theme de l' o>.. Lyon L cr, Ca si eher a Mt tandis que le v. 20b 
reprend un logion de la source Q (par. Lc 17, 6), celebrant la puissance 
1 de la fo1 
Cette rapide comparaison montre que la recension de Mt se signale 
par sa brievete. L'abreviation est devenue un moyen d'interpretation ou, 
si l'on prefere, une technique permettant de "fixer l'attention sur l'essen-
tiel" 2 . L'absence de tout developpement sur la maladie de l'epileptique, 
et le pere du malade - devoile le paradoxe de la foi incroyante (Mc 9, 20-
27). A ces deux miracles s'ajoute un debat d'ecole (Mc 9, 28-29) qui 
explique l'impuissance des disciples et qui constitue a ce titre le point 
culminant de la pericope. 
1 Analyse litteraire detaillee chez SCHULZ, Q 465-467. 
2 BONNARD, Mt 278. 
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puis sur sa guerison, la suppression du dialogue entre Jesus et le pere de 
l'enfant font que le recit se concentre principalement sur l'echec des dis-
. 1 1· . l c1p es et son exp 1cation Cette hypothese est soutenue par la double se-
rie de mots-crochets qui scelle la coherence du texte et trahit son inten-
tion : la premiere est axee sur le theme de l'impuissance (17, 16 ~ouvri-&ri-
aav , 17, 19 ~öuvri-&TJllE:V , 17, 20 a:6uva-criau ); la seconde met en relief 
le probleme de l'incredulite (17,17 c'i1aa-cor;, 17,20 OALy01tLO-cCa ,nCa-
-CLr; ). Ainsi l'histoire du miracle passe a l'arriere-plan; le recit a son 
point de depart dans l 'echec des disciple s et il est tout entier oriente ver s 
le dialogue final qui illustre comment cette defaillance peut etre depassee 
dans la foi. 
On ne s'etonnera des lors pas que la place preponderante du dialogue 
final dans l'economie du recit influe sur la determination de sa forme lit-
teraire. Il s'agit moins d'un miracle et plus d'un enseignement 2 . L'audi-
teur doit moins s'emerveiller de l'extraordinaire puissance de Jesus et 
I 
plus se reconnaftre dans le disciple accule a l'echec, 'mais appele a la foi 
qui, seule, permet de depasser son impuissance 3 . Si telle est l 'intention 
fondamentale de la recension mt, comment cette thematique est-elle de-
veloppee au fil de la pericope ? 
Mt a considerablement allege la mise en scene du recit (v. 14). L'atti-
tude de l'homme qui vient a Jesus est decrite par une expression stereo-
typee ( npoa'i;A-&E:v ' - ' au-c41 ..• KaL AEywv ) qui introduit aussi bien les 
recits de miracles que les paradigmes mt. En placant le titre xupLE: 
dans la bouche du pere, Mt le decrit d'emblee comme un croyant qui voue 
une confiance absolue au Christ, et rend ainsi inutile le dialogue de Mc 
l HELD 178. 
2 HELD ibid. Voir aussi BULTMANN (Trad 65) qui classe ce recit dans 
les apophtegmes et DIBELIUS (Formgeschichte 77) qui le range dans les 
paradigmes. 
3 SCHLATTER (Mt 534) ecrit : "Das Ziel dieser Erzählung liegt ... in 
der Aufrichtung der Jünger zum Glauben". 
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9, 22-24 1. Lc motif redactionnel de la proskynese appuie cette hypothese. 
La demande adressee par le pere a Jesus (v. 15) a la forme d'une prie-
, 2 . 
re liturgiqm•: itupLE EAET)OOV . Par cette express1on, le pere de 
l'epileptiqu<' confesse son impuissance et demande un geste concret de se-
cours; cn donnant a cette reque;te unc forme liturgique, Mt veut faire com-
prendre a son eglise que cette priere est encore une possibilite actuelle 
pour elle 3 , pos sibilite par laquelle elle rencontre son Seigneur eleve. 
Mt caracterise la maladie de l 'enfant par un terme technique de la me-
decine antique ( OEAT)VLaC:E,uL ); a cette epoque, en effet, on admettait 
que la frequence des crises d'epilepsie etait fonction des phases lunaires 4 
La description de l'epilepsie qui suit, est extremement sobre et evite 
toute m.otivation demoniaque. 
L'elimination que Mt a exercee sur sa sourcc, ne touche pas le v. 16 
qui revet ainsi une importance certaine aux yeux du redacteur. 11 y est 
question - sous forme d'accusation - de l'impuissance des disciples a 
guerir l'enfant qui est presente maintenant a Jesus. Cette impuissance 
n'est pas normale, car, selon 10, 1, Jesus a confere a ses disciples le 
Avec GRUNDMANN, Mt 406; HELD 180; LOHMEYER, Mt 270. On re-
marquera non sans interet qu'une fois encore, les modeles de la foi dans 
l'evangile ne sont pas empruntes au cercle des disciples, mais a des 
personnages peripheriques. 11 ne peut d'ailleurs en etre autrement si 
le disciple est a la fois le compagnon historique de Jesus et la figure du 
croyant. Car, comme tel, il n'est pas modele de foi, mais appele a la 
foi. Le choix des exemples de la foi a l'exterieur du cercle des adhe-
rents, a clone un role parenetique. 
2 Ceci est un trait constant des requetes dans les recits de miracles mt 
ainsi on retrouve le titre itupLE en 8, 2. 6; 15, 22; 17, 15; 20, 30. 31 
alors que Mc ne l'utilise jamais dans ce contexte et Lc une seule fois 
(5, 12); EAET)OOV comme appel au secours miraculeux de Jesus appa-
rait en 9, 27; 15,22; 17,15; 20,30.31(15,22etl7,15 sont redactionnels). 
Cf. HELD 253. 
3 HELD ibid. 
4 L'amulette des epileptiques s'appelait d'ailleurs EE>.T)v(c; (GRUND-
MANN, Mt 406. 
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pouvoir de guerison et d'exorcisme. Comme le confirme le v. suivant, 
puis les vv. 19-20 - mais aussi la reprise du mot-crochet ~6uv17.(}T]oo:v 
aux vv. 19-20-, cet echec est le veritable probleme auquel est consacree 
notre pericope alors que l'activite miraculeuse du Christ comme telle a 
une fonction secondaire. 
Cette defaillance des compagnons historiques du Christ n'est pas seule-
ment un accident isole et passe. Elle evoque sans doute une incapacite 
douloureusement ressentie par l'eglise mt 1 Une fois encore, les disci-
ples sont l'image de la communaute croyante 2 . A cet egard, on remar-
quera - et ce n'est pas qu'une co"incidence - que l'echec des disciples se 
produit en l'absence de Jesus, absence qui figure la situation post-pasca-
le (meme phenomene en 8, 23-28; 14, 22-33). 
A l'accusation du pere formulee au v. 16, repond la plainte de Jesus 
(v. 17). Les termes de cette plainte rappelle le lyrisme vetero-testamen-
taire ( c!i + 2 fois EW<; ) exprimant l'indignation prophetique, cad la 
douleur du juste voyant ses semblables refuser le salut divin 3 
Dans l'analyse de cette plainte, la difficulte principale consiste a sa-
voir a qui s'applique le terme ye:ve:& . Il ne peuts'agir du pere, decrit 
comme etant croyant, ni de la foule qui n'est pas en cause ici (juste 
mentionnee au v. 14). C'est l'impuissance des disciples qui provoque la 
plainte de Jesus; d'ailleurs au v. 20, cette impuissance est expliquee par 
leur incredulite. Des lors, ye:ve:& - exceptionnellement il est vrai -
designe les disciples 4 . Notre v. s'integre donc au debat ouvert au v. 16 
et conclu au v. 20. 
1 LUZ, Jünger 155; SCHWEIZER, Gesetz und Enthusiasmus 58. 
2 BONNARD, Mt 259 . 
6 LEO"tpa:µµ{vT] provient peut-etre de 3 .,. ye:ve:o: änLO"tO<; xat w 
n6,e: evoque le fameux , nr.i ,y (cf. Dt 32, 5 tandis que " e:w<; 
BUECHSEL, art. ye:ve:& , ThW 1, 661). Voir aussi Es 6, 11; Nb 14, 27; 
Es 65, 2. 
4 Ce fait est unique dans le premier evangile. fe:ve:& caracterise ge-
neralement, chez Mt, les Juifs dans un sens depreciatif (cf. 11, 16; 
12,39; 16,4; 12,41.42.45; 23,26; 24,34). Semblablement, le µa-&n-c~<; 
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Notre option, en defendant la coherence du passage, ouvre la voie a 
une exegcse homogene au contexte. Par sa plainte, Jesus fournit une pre-
miere explication de l'echec des disciples : leur incredulite ( ÖnLcnoc; 
dont la nature Sera precisee au V. 20 ( oX.qonLoi:Ca ). L'>LEO"tpaµµ{-
VTJ appartient a la terminologie biblique du peche et designe une distorsion, 
une perversion du coeur de l'homme. 
. Le q>{po{ µOL cxvi:ov '1oE est le pendant du npoo11vryxa au-
.6v du v. 16 : ce que les disciples n'ont su faire par incredulite, Jesus va 
l'accomplir. Le miracle en lui-meme (v. 18) est raconte avec une sobrie-
te proche de la stylisation 1 : un ordre de Jesus, son execution, la consta-
tation de la guerison. Cette manicre de proceder demontre - si besoin est -
que le narrateur passe rapidement sur les points de l'histoire qui ne ser-
vent pas dir.ectement son propos, qu'"il a hate d'en revenir a son enseigne-
ment sur la foi 2 11 • 
Le v. 19 introduit le dialogue vers lequel tend toute la pericope. La 
formulation Stereotypee du V. 19a Se retrouve en effet au debut des debats 
d'ecole et des recits de controverses; elle nous indique qu'ici commence 
l'instruction proprement dite. Le succes de Jesus permet aux disciples 
qui reapparaissent en pleine lumiere de s'interroger fondamentalement 
sur la signification de leur defaillance. 
Le OVK nöuv11{tTJµEV reprend le OVK TJOUVl1%T)oav du v. 16. Le 
6 LO: • C montre que l'echec subi par les disciples, n'est pas ressenti 
comme normal. Le s traditions de l' envoi ( chap. 10) indiquent en effet que 
la mission des disciples est semblable a celle du Christ et que le Christ 
leur donne le moyen de l'accomplir. Si donc les disciples 3 echouent dans 
n'est pas, aux yeux de Mt, un änLCT"tOc;, mais un OALY6nLc,oi;; Le 
contexte cependant impose cette interpretation (avec HELD 180-181). 
1 LOHMEYER, Mt 271. 
2 BONNARD, Mt 260. 
3 Le ~µEt,;; est un "nous" communautaire dans lequel se reconnait 
la communaute mt (BONNARD, Mt 261; SCHLATTER, Mt 534). 
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ce a quoi ils sont habilites par leur maitre, c'est que leur relation avec 
le Christ n'est plus correctement comprise, ni vecue. Leur impuissance 
face a l'epileptique est l'indice d'une crise plus grave qui affecte leur rap-
port avec Jesus. Leur question adressee a Jesus montre leur desir de 
surmonter leur defaillance. 
La reponse de Jesus (v. 20) - redactionnelle - se divise en deux par-
ties. Le maitre explique tout d'abord la raison de l'echec des disciples, 
puis il ajoute une parole paradoxale sur la grandeur de la foi. 
L'echec des disciples s'explique par leur OALyo1ao,;Ca Ce terme, 
typiquement mt (cf. 6, 30; 8, 26; 14, 31; 16, 8), atteste que l'impuissance 
des disciples n'est pas due a une maladresse ou a une ignorance, mais 
a une crise fondamentale de leur relation avec Jesus 1. Concretement, 
l' oAqonLo,Ca des disciples, dans notre recit, consiste en ce que, pour 
eux, l' evidence de la maladie de l' enfant est plus forte que leur pouvoir 
de guerison. La realite derniere n'est plus la foi, mais la maladie qui 
se transforme ainsi en une fatalite alienante. 
A cette elucidation critique de l'echec des disciples, le Christ mt ajou-
te une lecon sur la puissance merveilleuse de la foi. Ce logion apparait 
quatre fois dans la tradition synoptique 2 (Mc 11, 23 par. Mt 21, 21; Mt 
17, 20 par. Lc 17, 6). Mt reprend ici la forme Q du logion, mais il lui ap-
porte deux importantes modifications si bien que sa version est secondai-
re par rapport a Lc 3 . Outre l'adjonction o.µriv yo:p Ae:yw vµtv , il 
substitue - probablement sous l 'influence de Mc 11. 23 - au motif du mO.-
rier plante dans la mer celui du deplacement des montagnes. L'image 
rappelle une tournure proverbiale courante dans le monde juif 4 et ren-
Voir supra nos pp. 239ss. 
2 Pour l'analyse, voir HUNZINGER, art. oCvanL , ThW 7, 287-289; 
SCHULZ, Q 465-467. 
3 Ainsi, p. ex., LUEHRMANN, Logienquelle 108-109; SCHULZ Q ibid. 
4 BILL 1, 759. 
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1 force le paradoxe 
Le x6xxo<;; OlVunEw<; , pour le monde juif palestinien, designe la plus 
2 
petite quantite imaginable L'expression µE,aßuCvc.lV ( Öpo<;; ) est 
egalement enracinee dans le monde juif, ou l'image signifie : rendre pos-
sible quelque chose d 11mpossible 3 Le sens du logion est alors le suivant 
a la plus petite foi imaginable est deja accordee la plus grande promesse. 
L'aide prodiguee par Dieu ne depend pas de la grandeur de la foi. La foi, 
aussi petite soit-elle, remet toutes choses a Dieu et le laisse agir. Elle 
est des lors capable de !'impossible 4 , car ce qui est inaccessible a l'hom-
me est soumis a Dieu. Cette foi trouve son expression achevee dans la 
pri'ere. 
L' OAly01tlo,Ca n'est donc pas une petite foi au sens du v. 20b, ruis-
que la plus petite foi reussit !'impossible alors que precisement les disci-
ples ont echoue. Elle est incredulite puisque les disciples dans les Situa-
tions critiques cedent aux evidences du monde, mais aussi fidelite puisque, 
dans le reniement meme, les disciples continuent de suivre le Christ. La 
reponse de Jesus a des lors un double but : denoncer l'erreur coupable de 
ses adherents et leur montrer le moyen de la surmonter en leur proposant 
L'opposition mt grain de seneve /montagne est plus frappante que le cou-
ple grain de seneve /murier bien que Je sens final soit le meme. 
2 Cf. Nid 5, 2; Nazir 1, 5; BILL 1, 669. Meme interpretation chez BON-
NARD, Mt 261; KLOSTERMANN, Mt 145; HUNZINGER, art. cit. 289; 
SCHLATTER, Mt 534. L'accent n'est donc pas mis sur la fragilite et 
la faiblesse du grain de seneve {ainsi GRUNDMANN, Mt 407, et Michel 
art. x6>oW<;; , ThW 3, 811), ni sur le fait qu'il ait ete seme par Dieu -
{GRUNDMANN, Mt ibid), ni enfin sur l'opposition entre son inapparence 
actuelle et son epanouissement eschatologique (LOHMEYER, Mt 273). 
3 Cf. BILL!, 759. Le "deplacement des montagnes" est egalement un 
topos eschatologique (cf. Es 40, 4ss; 49, 11) decrivant la suppression de 
tous les obstacles dresses devant le peuple de Dieu {cf. BONNARD, Mt 
261; SCHLATTER, Mt 535). Cette signification est etrangere a notre 
contexte. 
4 'Ou6Ev a6uvcnr'ioEl uµtv est une remarque generalisante ajoutee 
par le redacteur {BULTMANN, Trad 98; BONNARD, Mt 261; GRUND-
MANN, Mt 407; SCHULZ, Q 467). 
443 
l'exemple d'une foi comme un grain de seneve. 
Concluons : l'episode de l'enfant epileptique a donne au redacteur du 
premier evangile l'occasion d'interpreter la crise que traverse sa com-
munaute. En elucidant la carence charismatique vecue par les croyants 
a l'aide de la notion d'incredulite, il revele la gravite du mal, mais aus-
si sa racine. A ses yeux, la question fondamentale est celle de la foi . Le 
disciple qui voue une confiance illimitee a son maitre, partage sa toute-
puissance; confession authentique du Kyrios et don des charismes vont de 
pair. Le disciple qui echoue, est, au contraire, celui qui doute de son 
Seigneur. En definitive, ce qui est en cause, ce n'est pas une habilitation 
particuliere du croyant pour la mission, mais sa relation avec le Christ. 
L'Eglise mt est ainsi appelee a s'interroger sur Je fondement de son exis-
tence. 
3. Souffrance et echec (Mt 10, 17-25) 
Si Mt decrit en toute clarte la mission de chaque croyant dans le mon-
de, il ne reste pas muet sur l'attitude que le monde va prendre a l'egard 
de ce temoignage. Deja les deux dernieres beatitudes (5, 10-12), mais aus-
si la parabole du festin nuptial (22, 6) ne laissent aucun doute : les envoyes 
post-pascaux souleveront une opposition violente qui culminera dans la 
persecution et le martyre. Semblablement, le discours contre les scribes 
et les pharisiens (voir en particulier 23, 24) et l'apocalypse mt (voir en 
particulier 24, 9) detruisent toute illusion: la propagation de l'evangile 
va susciter une crise d'une gravite extreme. Le chap. 10, axe sur le the-
me de l'envoi, ne pouvait se desinteresser de ce probleme. Il le traite 
de maniere approfondie dans les vv. 17-25. Il convient donc d'analyser 
cette pericope. 
Mt 10, 17-25 est une composition originale et theologiquement coheren-
te du premier evangeliste. Mt rassemble dans notre passage - et c'est 
la son originalite - des traditions d'origines diverses a l'aide desquelles 
il decrit la destinee de souffrance des disciples. Le travail redactionnel 
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consiste donc ici plus dans la constitution d'une pericope a partir d'un 
materiel diversifie que dans les retouches de detail apportees aux unites 
traditionnelles utilisees 1 Les traditions recueillies par Mt et groupees 
dans les vv. 17-25 peuvent schematiquement se diviser en trois groupes. 
D'une part, dans Ies vv. 17-22, Mt reprend des unites traditionnelles que 
Mc (13, 9-13), et, a sa suite, Lc (21, 12-19) placent dans leurs "apocalypses", 
Ce changement de contexte est important; il signifie que, pour Mt, la per-
secution n'est pas seulement un signe de la fin des temps, mais appartient 
constitutivement a la condition du disciple 2 . En second lieu, le v. 23 est 
3 
une sentence isolee appartenant au Smt Son insertion dans la tradition 
de l'envoi est secondaire. Les deux motifs qui en constituent l'armature -
la fuite eschatologique 4 et l'attente de la fin - sont bien connus de l'apoca -
lyptique juive. Leur combinaison fait de notre v. une parole de consolation 
dans le temps de la per secution 5 . Enfin, le s vv. 24- 25 sont empruntes 
Nous renon'ions en consequence a presenter une comparaison synoptique 
detaillee, nous bornant a relever ce qui suit. Pour les vv. 17-22, hor-
mis les differences dues a des motifs stylistiques, Mt introduit xctl 
'tOLr; e:-&vECHV au v. 18; il supprime Mc 13, 10 qu'il reprendra en 24, 14; 
au V. 20, il substitue 'tO TIVEÜµa 'tOÜ TIU'tpOr; uµwv en lieu et pla-
ce du 'tO TIVE üµa 'tO llY LOV de Mc. Mt 10, 23 n' entre pas en ligne 
de compte (Smt !); Mt 10, 24-25 sera analyse specialement. 
2 SCHWEIZER, Mt 158. 
3 Pour l'analyse de ce logion, nous renvoyons avant tout a VIELHAUER, 
Gottesreich 64-67. Voir aussi: BARTH 94; COLPE, art. o uU>r; 'tOÜ 
o:v-&pwnou , ThW 8, 464; STRECKER, Weg 41-42. 
4 Attestations dans le bas- juda"isme rabbinique : BILL 1, 951-52. Ce topos 
joue un röle central a Qumran; voir les references rassemblees par 
BRAUN, Radikalismus II 104 (note 2). 
5 Un tel logion est avant tout concevable dans le monde palestinien. Il 
pre suppose l' existence d 'une synagogue juive persecutant le chri stianis-
me naissant et d'une communaute chretienne qui non seulement attend in-
tensement la venue du Fils de l'homme, mais encore limite sa mission 
a Israel. A ce titre, ce logion devrait provenir de la Palestine d'avant 
70 et avoir ete prononce par un prophete inspire parlant au nom du Chdst 
eleve (BRAUN, Radikalismus II 46, note l; BULTMANN, Trad 129; HAHN, 
Hoheitstitel 38; VIELHAUER, Gottesreich 66). 
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par Mt a la source Q (par. Lc 6, 40) 1. Le motif constitutif de ce logion est 
bien atteste dans le bas-judaisme rabbinique 2 Du point de vue de l'histoi-
re de la tradition, il semble que la version 1c - plus breve - est plus an-
cienne, d'autant plus que l'empreinte redactionnelle du premier evange-
liste est tres nette. On remarquera en effet que le double parallelisme de 
notre logion (v. 24 a par. v. 24b; v. 25aa par. v. 25a ß ) appartient au 
style mt de meme que le couple itup LO<; - öOUA-0<; : 24b et 25a sont des 
3 
elargissements redactionnels Il en va de meme de 25b qui contient une 
terminologie typiquement mt ( n6aQ µaA-A.OV , o t'. 1to6t:cn6-n1c; o L-
JHax6c; ); dans cette sequence, Mt interprete sa source en lui adjoignant 
4 
une tres ancienne tradition que l'on retrouve en 9, 32 - . 
La triple adjonction que Mt apporte a sa source ( 24b, 25a aß , 25b) 
est ici un veritable moyen d'interpretation. D'une part, dans cette parole 
qui evoque la relation du maftre et du disciple, Mt elucide le titre 6 Löao-
par celui de xupLO<; qui lui semble plus adequat. D'autre part, 
par l'adjonction de 25b, il interprete Q autrement que Lc : pour Lc, le 
logion marque les limites de la competence du disciple; pour Mt, il sou-
ligne que l'identite du maftre et du disciple reside dans leur commune 
destinee de souffrance. 
Quel est alors le theme central de cette composition liant des traditions 
, ' 5 
si disparates et quel auditoire vise-t-elle ? Les exegetes sont unanimes 
1 Voir les analyses detaillees, mais divergentes dans leurs resultats, de 
SCHULZ, Q 449-450; TRILLING, Israel 82-83. 
2 bBer 58b Bar (cite par GRUNDMANN, Mt 295) : "Il suffit au serviteur 
d'etre comme son maftre"; cf. aussi BILL 1, 577-78. On se souviendra 
enfin que le disciple rabbinique, pour apprendre la Tora, s'efforce de 
modeler sa vie d'apres l'image de son maitre. 
3 SCHULZ, Q 449, tient au contraire l'ensemble de la version mt pour 
primitive. 
4 Ainsi aussi BRAUN, Radikalismus II 106 (note 1). 
5 Voir, p. ex., BONNARD, Mt 147; GRUNDMANN, Mt 292-293; TRIL-
LING, Israel 83-84; SCHWEIZER, Mt 156-158. 
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a voir dans la destinee souffrante des disciples la problematique de la 
pericope et dans le s vv. 24- 25 la pointe du pas sage. Le v. 23 qui decrit 
. 1 le sort des envoyes de Jesus entre Paques et la parous1e de meme que 
2 l 'emploi typologique du couple µcx{h"J"t]lc; - öotiAoc; dans le s vv. 24-
25 montrent clairement que cette regle communautaire 3 s'attache a 
presenter la condition chretienne comme telle 4 . Si la condition chretien-
ne est une condition souffrante, quelle est la nature de cette souffrance 
et comment doit-elle etre assumee ? 
Le v. 17a, compose par Mt, reprend le theme de la prudence introduit 
au v. 16. 11 formule un avertissement : il s'agit d'etre constamment sur 
5 
ses gardes et de ne pas se nourrir d'illusions . Les hommes dont il faut 
se mefier et ne rien attendre sont le s Juifs ( cf. 17b : ouvl61-> Lex ' , EV 
- - ' - 6) L "tCXLc; ouvcxywyaLc; cxui;wv . Le yup qui relie 17b a 17a est explicatif : 
il convient de ne rien attendre des Juifs, car ces derniers s'acharneront 
a persecuter les croyants. Selon le v. 17, cette persecution revet 
1 BARTH 93-94. 
2 STRECKER, Weg 41-42. Mcx-&11,;11c; est par excellence, dans ces vv., 
une notion paradigmatique dans laquelle le croyant e st appele a se re-
connaitre. 
3 Cf. GRUNDMANN, Mt 292-293 et STRECKER, Weg 134. 
4 L'analyse minutieuse de HARE 96-114 soutient ce point de vue : la mis-
sion est decrite dans des termes qui font penser a la situation de la 
diaspora (cf. comparution des croyants devant les instances politiques 
paiennes, separation entre la synagogue et l'Eglise, etc ... ). 
5 Le verbe npOOEXELV ano i;Cvoc; est typiquement mt (6 fois chez 
Mt, jamais chez Mc); il decrit la vigilance chretienne (BAUER, WB 
1417; BONNARD, Mt 148). 
6 Le cxvi;wv qui qualifie les synagogues juives (cf. 12, 9; 13, 54; 23, 34), 
montre que l'eglise mt a conquis une nette conscience de son identite 
par rapport a Israel quels que soient ses rapports sociologiques avec le 
judaisme. Cf. sur ce point particulier HARE 104-106; SCHWEIZER, 
Mt 157. 
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deux formes : la citation devant les tribunaux juifs 1 et la flagellation 2 
Pour decrire la comparution des disciples devant les tribunaux juifs, 
Mt, a la suite de Mc, utilise un terme appartenant a la terminologie chre-
tienne de la souffrance, a savoir le verbe napao CowµL . Tiapa6 CowµL 
est l'expression classique utilisee pour decrire la passion du Christ 3 et, 
par analogie, les tribulations des disciples en butte aux persecutions 4 
Le sens du v. nous semble alors etre le suivant : a l'image de leur mar-
tre et a cause de leur foi en lui, les disciples vont eux aussi declencher 
l'hostilite violente de la synagogue et subir sa persecution active; leur 
Nachfolge les introduit dans une destinee de souffrance. 
Mais la persecution n'emane pas des seuls sanhedrins de Palestine et 
de la diaspora. Elle est generale meme si elle est provoquee par les Juifs 
(v. 18). Les disciples comparartront egalement devant les autorites paien-
nes ( , ' E 1t L öe: xat ßaoLAEt,;). L'hostilite est universelle 
et inexorable. Mais les croyants connaissent la raison de cette haine cri-
minelle : c'est parce qu'ils se reclament sans detour du Christ qu'ils sont 
exposes a la persecution ( ., t::VEXEV EflOU ). 
Les instances devant lesquelles les croyants sont appeles a comparaftre 
sont les ouv{opLa . Il s'agit de tribunaux locaux juifs existant aussi 
bien en Palestine que dans la diaspora (cf. LOHSE, art. ouv{opLOV, 
ThW 7, 864-865). Analysedetaillee chez HARE 101-104, qui plaide pour 
une signification neutre de ouv{opLOV : il s'agirait d'instances aussi_ 
bien juives que paiennes devant lesquelles les chretiens comparartra1ent 
pour avoir trouble la paix civile. 
2 Le verbe µao'tvy6w (SCHNEIDER, ThW 4, 521-525) evoque le chäti-
ment de la flagellation qui etait effectivement subi dans la synagogue et 
consistait dans l'application de 39 coups de fouet. I1 etait applique a tout 
Juif convaincu de manquements divers a la Loi. 
3 10,4; 17,22; 20,18.19; 26,2.15.16.21.33; 26,24.25.45.46.48; 27,2.3.4. 
18. 26. 
4 10, 17.19. 21; 24, 9. Voir aussi BUECHSEL, art. napa6CowµL , ThW 2, 
172. 
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Les violences endurees par les disciples ne sont pourtant pas radica-
lement infructueuses. Elles sont l'occasion d'un temoignage public (µup-
,:upLOV ) que les persecutes doivent rendre a leur Seigneur. Ce temoigna 
ge s'adresse a tous les hommes sans exception: dans l'expression a'U-
E-11VEO L v, aui:otc; designe les Juifs tandis que 1:otc; 
e:-&vEOLV figure les pa'iens representes en 19a par les "rois et les 
gouverneurs 111 . L'idee qui domine les vv. 17-18 peut alors s'enoncer ainsi 
les disciples - parce qu'ils sont les disciples de Jesus - vont devenir 
l'objet de la haine des hommes; ils ne devront ni la fuir, ni s'y derober, 
mais y trouver l 'occasion de temoigner. 
Le temoignage au sein de la persecution peut pourtant devenir un objet 
de souci parmi les disciples (v. 19). Ce souci concerne aussi bien la for-
2 
me ( nwc; ) que le contenu ( ,: C ) du temoignage a rendre au Seigneur . 
Dans notre cas - et comme le montre le v. 19b -, le souci du croyant est 
inutile, car Dieu le prend en charge ( 60-&rjoE'tCl L est un passif semiti-
que clont l'agent sous-entencu est Dieu, cf. v. 20). Dieu ne libere pourtant 
pas le croyant du souci en le soustrayant a l'epreuve - ici la persecution -
mais en lui apprenant a ne pas craindre l'insecurite dans laquelle il est 
1 , 3 d • L • , - 4 ·1 1 b d , ' p onge , car, ans cette 1ns„cur1te meme , 1 n est pas a an onne a 
lui-meme. 
Le v. 20 precise la nature de l'aide que le croyant persecute est en 
droit d 'attendre de son Dieu. Cette aide consiste dans le don "de l 'Esprit 
de votre Pere". L'expression 1:0 11:VEuµa 1:0U na,:poc; uµwv • si 
typiquement mt, appelle deux remarques. 1°) Les affirmations en na-
'tT)p ÜµWv chez Mt concernent les seuls disciples 5 ; ces derniers sont 
1 Ainsi STRATHMANN, art. µcxp·cuc; , ThW 4, 509; TRILLING, Israel 
128. Autrement HARE 107, qui rapporte le au1:otc; a ~yEµ6vac; 
öi xa\ ßaoLAEt,. 
2 Le verbe A.ClA.EW reprend incontestablement le µap,:up LOV du v. 18. 
3 BULTMANN, art. µEpLµvaw , ThW 4, 595. 
4 'Ev EXE Cv't) ,:tj WPQ'. montre bien que le croyant n'est secouru par 
Dieu nulle part ailleurs qu'a l'heure critique de la persecution vecue. 
5 SCHRENK, art. na,:rjp , Th W 5, 98 7. 
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donc l 'objet d 'une attention particuliere du Pere. Cette sollicitude qui 
s'oppose au µEpLµvaw (cf. Mt 6, 26. 32), ne flechit pas dans la souffran-
ce ou dans la persecution; elle culmine au contraire dans le don de !'Es-
prit 1. 2°) Qu'est-ce qu'alors que cet Esprit qui est donne par le Pere aux 
croyants ? Chez Mt, nvEÜµa a encore une consonnance veterotestamen-
taire, il est la force donnee par Dieu aux croyants pour les habiliter a 
2 
certains actes - ici le temoignage dans la persecution -. La force que 
Dieu donne au fidele persecute le libere de tout souci quant au temoignage 
a rendre. 
En resume, la condition du disciple telle qu 'elle est decrite dans les 
vv. 17-20, est paradoxale : d'une part, le croyant est place devant la ne-
cessite inexorable de l'epreuve, mais, d'autre part, son Seigneur lui 
donne les moyens de l'affronter. 
Le v. 21 est en rupture avec le v. 20. 11 reprend neanmoins le theme 
d'ensemble qui est celui de la persecution. Le verbe napaöCcwµL ' deja 
present aux vv. 17-20, joue le r6le de mot-crochet, et atteste la coheren-
ce thematique de la pericope. 
Pour decrire la destinee souffrante des disciples, Mt recourt ici, par 
le biais d'une libre reminiscence de Mi 7, 6, a un motif bien connu de l'AT 
et du bas-judaisme 3 , celui de la division mortelle des familles dans les 
derniers temps. Mais il le reinterprete christologiquement : la predica-
tion et l 'oeuvre de Jesus provoquent la crise finale attendue par le bas-
judaisme et la seule confession de Jesus par les disciples suffit a declen-
4 
eher les affres apocalyptiques . Parmi ceux-ci, figure le dechirement 
dramatique des familles. Ce dechirement a lieu maintenant, car la con-
fession de Jesus suffit a diviser les parents naturels. 
1 SCHRENK, art. cit., ThW 5, 991-992. 
2 SCHWEIZER, art. nvEiiµa , ThW 6, 394. 
3 4e Esd 6, 24, p. ex., declare : "En ce temps-la, les amis se battront 
les uns contre les autres comme des ennemis si bien que la terre avec 
tous ses habitants en sera epouvantee" ( cf. KAUT ZSCH, Apokryphen 
2,366). 
4 SCHRENK, art. na.fjp , ThW 5, 983. 
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Les verbes napa6 CöwµL et EnavCo-raµaL l evoquent l 'activite 
des accusateurs qui se levent contre les disciples pour les faire compa -
raitre devant les tribunaux et les condamner a mort ( E [<;; -&civa'tOV , 
-&ava't6w). Et ces accusateurs ne sont autres que les familiers des 
croyants accuses ( a:öd.cp6<;; - na't~P 'tEKva ). La haine generalisee 
qui s'abat sur les disciples, contamine meme leurs proches. Ils ne sont 
desormais surs de personne. 
Le v. 22a reprend et resume le theme de la haine universelle qui sous-
tend deja les vv. 17.18.21: EOt:0-&E µLoo6µEVOL uno nc:tV'tWV. Le 
verbe µLOEW a un sens "theologique" : plutöt qu'a l'agressivite impla-
cable et feroce des ennemis, il fait allusion a la situation d'epreuve et de 
tentation qu'affronte le disciple dans les "derniers temps" 2. Cette situa-
tion dans laquelle le disciple est appele a vivre et a temoigner fidelement, 
n'est pourtant pas une fatalite absurde ou accidentelle. Elle est provoquee 
par la confession que les disciples rendent publiquement a leur Seigneur 
( ÖLa 'tO Övoµa µov ) 3 et c'est dans cette confession qu'elle trouve 
aussi son sens. La confession du nom de Jesus est inseparable de la souf-
france qu'elle provoque. 
A l'annonce de cette destinee souffrante sont lies a la fois un avertis-
sement et une promesse 4 : c'est l'objet du v. 22b. La promesse du "sa-
lut" n'est en effet valable que pour celui qui "perseverera jusqu'a la fin". 
Le verbe Ünoµ{vw fait partie de la terminologie de la souffrance des 
disciples; il signifie supporter, perseverer dans l'epreuve, sans renier 
sa fidelite au Christ 5 . La perseverance fidele dans l 'epreuve est une 
1 BONNARD, Mt 148-149. 
2 MICHEL, art. µLoew , ThW 4, 694. 
3 BIETENHARD, art. Övoµa , ThW 5, 278. 
4 Nous retrouvons le men1e mode d'argumentation qu'aux vv. 17-20; les 
vv. 17-18 annoncent la comparution devant les tribunaux, les vv. 18-19 
promettent aux accuses la force de temoigner. 
5 HAUCK, art. vnoµf.vw , ThW 4, 590. 
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perseverance "jusqu'a la fin". L'expression E 1.c:; a ici un 
sens adverbial. Elle peut soit revetir une nuance temporelle et designer 
alors celui qui aura resiste jusqu'a la derniere extremite, cad la mort-
martyre 2 ; mais elle peut aussi avoir un sens quantitatif et decrire alors 
celui qui aura resiste totalement, sans defaillance. Le contexte immediat 
recommande le sens temporel ( cf. v. 21), sans d' ailleur s exclure le sens 
quantitatif. Le 't' ovi:oc:; qui introduit l' enonce de la prome s se, a un sens 
restrictif: "celui-la et celui-la seulement qui aura resiste jusqu'a la 
derniere extremite". Le contenu de la promes se est le don du salut; 
ow-&tjaE,o:L ne signifie pas que Dieu delivrera le disciple de la persecution, 
mais qu'il lui fera surmonter le jugement eschatologique. Celui qui suit 
le Christen acceptant une destinee souffrante, sera sauve. 
Le v. 23a fait difficulte, car il semble en contradiction avec le v. 22; 
il parail, en effet, inviter a la derobade, alors que le v. 22 exigeait une 
fidelite allant jusqu' au martyre. La solution de cette contradiction appa-
rente se trouve peut-etre dans le fait que 23 a est, comme le v. 21, ins-
pire d'un motif apocalyptique juif, celui de la fuite eschatologique, L'au-
teur voudrait alors souligner, par le biais de ce topos, l'insecurite dans 
laquelle le disciple est appele a vivre. De plus, ce topos traduirait bien 
l' experience des mis sionnaire s chretiens dans la diaspora juive - chas-
3 
ses qu'ils etaient de synagogue en synagogue sous pretexte d'agitation - . 
L'expression i::i.c:; i:01.0<; est analysee par DELLING, art. ThW 8, 
56. Remarquons qu'elle a toujours une valeur adverbiale et qu'a ce 
titre, elle n 'est jamais le terminus technicus de la parousie dans les 
synoptiques. 
2 Le theme de la haine universelle, mais aus si du martyre, confirme 
notre hypothese : notre pericope depasse nettement le cadre de la seule 
mission galileenne pour mieux s'integrer a l'ere apostolique (avec 
GRUNDMANN, Mt 294, mais aussi HAENCHEN, Weg 231-234). 
3 Voir BONNARD, Mt 149; BRAUN, .Radikalismus II 102 (note 4); 
HAENCHEN, Weg 231-234; HARE lll-112. 
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A cette nouvelle prediclion de souffrance est ajoute le v. 23 b. Il a 
souleve dP vives discussions. Nous essaierons simplement de le compren-
dre dans son contexte redactionnel, en laissant en suspens les autres 
questions. Le verbe lEAlW signifie ici "venir a bout, terminer". Mais 
en quel sens lcs disciples n'en auront-ils pas fini avec !es villes d'Israel 
L'ensemble du passage evoque la souffrance encourue par le croyant, 
membre d'une eglise evangelisant juifs et pa"iens et qui ne s'attend plus 
a un proche retour de son Seigneur. Des lors, cette "absence de fin" 
qualifie de maniere paradoxale le temps de Ja mission: l'hostilite rencon-
tree ne s 'apaisera qu' au terme de l 'economie pre sente. La propagation de 
la Parole se heurtera constamment a l'opposition et a la violence - voire 
a l'echec -. 
Les vv. 17-23 ont mis en evidence la condition souffrante des disciples, 
en expliquant et en justifiant cette souffrance par l'appartenance a Jesus 
{cf. notamment les vv. 18-22). Cette thematique culmine avec nettete dans 
les vv. 24-25 qui forment la pointe de la pericope. 
Nos deux vv. sont construits a l'aide de trois couples de notions : µn-
&171~,; - 6L66oxaAo,; 6oUAo,; - xupLoo:; , olxLax6o:; - o[xo6Eon6-
117o:;. Or, fait capital, ces trois couples qui, pris separement, ont une signi-
fication generale et non-typique, s 'elucident le s uns les autre s terme a 
terme. Ainsi le premier couple 6 L6aoxaAO\; - µa&171n~ est bien connu 
dans le monde juif et n'a rien de specifiquement chretien; il etablit, dans 
des termes classiques, la relation du maitre et du disciple. Mais en ver-
tu de son equivalence avec le second couple KUPLO<; - ÖOÜAO<; , son sens 
se precise : le 6 LOClOKnAO<; 
p L oo:; , de meme que le µa-&17-r~o:; 
Jesus n'est personne d'autre que le xu-
n' e st per sonne d' autre que le serviteur 
de son Seigneur. A cette premiere elucidation, le troisieme couple olxo-
ÖE01t6-r17,; - olxLax6,; en ajoute une seconde : le OLOaoxaAO,; 
est le chef d'une maison - la familia Dei - et !es disciples sont !es 
membres de cette maison. Ainsi Jesus, en tant que xupLO<; et oi.xo-
ÖEon6117o:; , cesse d'etre un OLÖaoxaAO<; au sens juif 1 et, semblablement 
1 BORNKAMM, Enderwartung 38. 
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le disciple, en tant qu' ol1-naxoc; et c'io'ü>-..oc; , n'est plus un ,•l:l?n 
au sens rabbinique. Le didascale Jesus est le KUpLO<; qui regne avec 
autorite sur ses disciples. Lcs µa-ttri-iaC ont conscience d'appartenir a 
leur maitrc et de le servir. 
Par ces trois couples, Mt met en relation la condition du maitre et 
celle du disciple pour affirmer leur similitude. Tant le double OUK • u-
TiEp du V, 24 que le double WS de V. 25a visent a etablir cette identite , 
Le v. 25b qui contient le troisieme couple olxo6Eon6-iric;- olxLal'.6c_; 
S I eclaire a partir du droit juif de 11 envoi l pour lequel 11 envoye repre Sen-
te totalement celui qui l'envoie : c'est encore l'idee d'une commune des-
tinee qui domine. 
Il convient alors de se demander sur quel point la destinee du disciple 
est identique a celle du Jesus terrestre. La reponse de l'evangeliste se 
trouve au v. 25b qui est une adjonction de sa main. De fa1ron analogue a 
9, 34 et 12, 24, elle montre un Christ en butte a l 'hostilite mortelle des 
pharisiens allant jusqu'a l'accuser d'etre un demoniaque. C'est donc le 
Christ souffrant, meprise et rejete, et enfin crucifie qui apparait. La 
condition du maitre et celle des disciples sont identiques en ceci que 
l'hostilite des hommes vaut a l'un et aux autres la meme derision et la 
2 
meme souffrance . La Nachfolge est une Nachfolge dans la souffrance. 
1 HAHN, Hoheitstitel 78. 
2 Ainsi, p. ex., BONNARD, Mt 150, et BORNKAMM, Jesus 133. 
SCHWEIZER {Gesetz und Enthusiasmus 58) et, a sa suite, LUZ 
(Jünger 156), interpretent, sur la base de 9, 34, la similitude de con-
dition entre Jesus et ses disciples comme le partage par les croyants 
de la toute-puissance de leur Seigneur. Si cette note est presente dans 




Les abreviations utilisees dans notre travail sont, en regle generale, 
empruntees au registre d'abreviations etabli par l'ouvrage "DIE RELI-
GION IN GESCHICHTE UND GEGENWART", 3e ed., edite par Kurt 
GALLING, tome l, 1957, XVI - XXIX. A cette liste devenue classique, 
nous avons ajoute deux complements. D'une part, les abreviations 
utilisees pour citer les livres bibliques sont celles de la "Traduction 
oecumenique de la Bible" (TOB), Nouveau Testament, 1972, 824; d'au-
tre part, les sigles utilises pour citer les textes de Qumrän sont ceux 
etablis par E. LOHSE, Die Texte aus Qumran, hebräisch und deutsch, 
1964, IX-XI. Derogent ou s'ajoutent aux recueils de references indiques 

















source des logia 
source des logia telle qu'elle est transmise dans le milieu 
lucanien 
source des logia telle qu'elle est transmise dans le milieu 
mattheen 
Sermon sur la Montagne 
traditions propres a l 'evangile selon Matthieu 
c) collections de monographies, revues, ouvrages : 
Bl-D F. BLASS - A. DEBRUNNER, Grammatik des neutesta-
mentlichen Griechisch, l 2e ed., 1965, avec un "Ergän-
zungsheft" de D. TABACHOWITZ. 


















Ephemerides Theologicae Lovianienses. 
The Harward Theological Review. 
Nouvelle serie theologique. 
Revue d'Histoire et de Philosophie religieuses. 
Regensburger Neues Testament. 
Revue de Theologie et de Philosophie. 
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Sciences ecclesiastiques. 
Studien zum Alten und Neuen Testament. 
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